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Chapitre I. 

■ . 

Ce que ceji que ^t^alité. 

^/^^ n*eft pas fans raifon qu^on 
^v^^^'s'attache à traiter fpecialemenc 
S^^tî Qualitez des chofcs j Car 
comme tous nos raifoiinemcns tîcent 

T o M I III- 



% Des CiliAiiTBz- 

' lent origine des Sens ^ ou des cho* 
fes quiibnt connues parles Sens, & 
que les fens fi^ connoiffent qu0 lies 
Qualitez i il eft confiant que prefcyie ' 
toutes les connoillânces Phyfiquès dé- 
pendent de rexplicatîon des Q^alit^z* 
Ce n'eft pas néanmoins qu'on ne dife 
d'ordinaire que l'œil voit non feule^ 
ment la couleur, mais auIH le corps co« 
loré, que la main touche non leulc-^ 
ment la dureté, mais aufli la chofe d^c«s 
en ce que les Qualités , comme nous - 
allonS'dire y ne font qtie âe^ Mi>des > oa . 
des manières d'eftre de la fubftaacei 
mais cette fubftance demeure toujours 
failée> & nous ne pouvons ni dire , m 
comprendre quelle elle eft , fi ce n'effc 
par les Qnalitez dont elle eft affeâéeâ 
Se qui font i Ob}et des Sens. - ^ 

Or afin de pouvoir dire en gênerai 
ce que c eft que Qualité i comsie ks 
Atomes ix>nt to,utç la^ matière, ou la 
fubftance corporelle quî eft dans les ^ , 
^ corps , il eft fans doute que fi nous y 
conçevons, ou remarquons quelque au- 
tre chofe, ceae peut pas el^^'e de U 
fiil^ftance, mais feulement quelqv, «no- 
de , ou manière d^cftte de la fubftance ; 

«"eft à dire w»: ceixauie diipoâtîon d» 

/ 
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J>iS QUALITEZ. 3 

ia matieie , ou des principes matericls> 
4JUÎ faic qu'un corps êft plutoft dcno(n« 
tné tel (juc tel , rare que denfe , dur que 
fOpl, chaud que iFiroid, ôcc. 

Aiiili tout corps peut eftre coufideté 
en deux manières , l'une comme corps> 
& l'autre cdibme tel corps } comme 
çorps , entant qu'il cft formé d'AtoraeSf 
ôu qu'il ^ partie de la fubftance , ou 
matière commune de cous les corps; 
comme tel corps , entant qu'il eft d'une 
telle contexture » & d'une celle dirpofi«« 
cion danç Ces principes , que s'il eftoic 
autreifienc ciilu 6c difpofé » il ne feroic 
pas tel qu'il eft* Or couc ce qui fe re-*> 
marque dans le coros outre la fubilan-» 
CC3 ou matière precnetnent prife, comme 
la Rareté» la Denfîté $ la Tranrparence» 
la Couleur > la Chaleur, flec. c*eft pro- 
prement ce que nous appelions dœ 
Qaalitez, entant que c'eft ce qui donna 
la dénomination au corps > ou qui fait 
^'il eft die tell ou teU 

C'eft pourquoy la Qualité peut ve- 
^icablemenc bien eftre définie en gene* 
rail m ^Ude Àe la SnbFlémcey ou^ com«> 
me nous venons de dire, un cercdn 
tftac , ou une certaine difpoâtion 9 & 
manière d'eftrc des Principes matexi^ 
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4 Des Qjialitez. 

. dans les chofps qu'ils compofent i mais 
elle peut auflî^ ieloii Ariftote; eftte 
définie > Tom ce qui fait que les chojès 
font dites telles \ drainant plus qu'il n'y 
a point de meilleure Règle pour jngec 
fi quelque chofe peut eftre mis au nom- 
bre des Qualitez, ou non >^que de pren- 
dre garde iî par là on peut repondre à 
propos à la qucftion qu'on fait ^Quelle 
tfi la chofe. 

, Il faut feulement obfcrver à l'égard 
de la Forme, qui dans Ariftote eft queU 
quefois appellée Qualité , que (i par !• 
nom de Forme Ton entend la partie la 
plus fubcile , la plus aélive y ôc la plus 
mobile de la matière t telle que nous 
concevons à peu près eftre la forme d'un 
^Cheval , alors la Forme peut eftre dit» 
' Subftance } mais fi par le nom de For- 
me l'on entend l^ difpofition , tempera-* , 
jure , & manière d'êftre particulière 
pette fabftançc avec la plus groflîere , 
d'où fiiivent i & émanent les Faculte^i 
Se les adions naturelles, aîo^ h Forme 
^peut eftre ccnfée , & eftre dite QiuHtë, 
^ mefme, comme parle Arifto;^la Pre- 
mîere QLialité. ' * - - 

-, Tenons donc poitt conltanc que tout 
ce qui Te coafidcre dans les cho^s çot^ 
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Des Qui alitez. 5 

porelles, & phyliques, à l'exception de 
ÎVA^^ie Raîfonnable donc nous parle- 
rons énfuite, cft ou Subftànce^ c*cft-à- 
due corps , maciece 9 ^nias de principes 
iiiatciiels , de corporels , ou, QLialicc, 
c'eCl- à-dire accident t mode, au manière 
d'cftrc de cette mefine fubftance, de c^t- 
te mefme •matière , de ces 
cipcs y tenons- le, dis- je, pour conftaur^ 
& de Tavcu mefme d'Anftote, lor:> qu'il 
enfeigne que la feule Subftance eft pro« 
prctîicnc un Eftre 3 & que T Accident v 
n*eft: point tant un Eftre que l'Eftre d uiî 

£{lre^ OU la manière d'Ëftre de TBAre. 



Chapitre II. 
De la Raméy ^ de U Denfitè. 

IL eft 51 pxoposLde comînencer par la 
Rareté^ & la Dehfité , comme eftant 
.les premières de toutes lûs Qnalitcz. Je 
dis premières i parceque, fc)on ce qui 
a efté dit jufques icy il eft confiant 
que rien ne s^engendre que du meflange 
des Principes 5 que les Principes ne fe 
meflent^point fans qu'il y aie du vuide 
intei;r^pté, & que félon qu'il y a beau- 
Goup,ou peu de vuide>il fe fait un corps 
ou Rare» ou Denfe» 

A 3 



^ Des Qjjalitïz. 

Pour entendre plus claifciwenr en qiT&y 
coniifte la difficulté qui Ce faic furceilu- 
jjetjje fuppofe Amplement que Ton défi- 
nit ordinairement le corps Rare y Cei»jt 
^Ht ayant peu de matière , occupe ^hean^ 
€OHp de lieu'y le Denfc au coniraire^r^//^^ 
fiiî ayant beaucoup de madère % occupe 
peu de lieu. Or par le nom de lieu on 
entend tout cet efpace qui eft borné pai\ 
Jaiiipcrficie du corps environnant i tel 
qn'cft rcfpacc qui eft entre les coftez 
d'un vaiffeau, d*un pat, d*uD verre., d*un 
flaccon,&c. Car /i tantoft Taiis & taii- 
toft l'eau occupent cet efpace, l'air fera, 
dit Rare, parcequc coutcmnt beaucoup 
moins de matière que Teau^ il occupe 
néanmoins autant de lieu qu^dle -, & 
^puis l'eau fera dite Depfe,parce qu'ayant 
beaucoup plus de matière que Tair, elle 
' eft neaniTKiînis^ rediiiî«^^^fWiif 
D'où vient que. fi iVOUs..iSQnç|ji2<^^ 
cette eau fè raréfie ep air i &nqt2fee^^ 
fe condenfe m^i^^^fê^^ formé 
de l'eau raréfiée rejcnplira un vai fléau 
dont la cap^afeieéCeiâ!^^ gran- 
de s Stfl'eau^qui («a formée d'>^ir con- 
denfe en remplira un cent fois pK pe^ 
tir, quoyque dans cette plus grande aro- 
pucudc d'air il n'y ait pas plus de ma-- 
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Des Qji a^l i t e t. ' .7 

^tiere qu'il y en avoit dans Tcau avanc 
qu'elle ftift.raicfiée î & que dans cerce 
perire quantité d'eau il* n'y en ait-pas 

^moins qu'il y en avoit dans l'air avanc 
que d eftre condenfé : Ce qui fait que 
le corps Rare eft dit , celuy qui occupe 

^plus de lieu qu'il n'en occuperoit s'il 
cftoit condenfé -, & le Denfc , celuy qui 

rCn occupe moins que s'il eftoit raréfié. 
Maintenant la difficulté confifte à 
fca voir , fi le corps rare occupant plus 

<de lien 3 occupe tellement tout l eipace 
qui eft compris par la rnperficie , qu'il 
en rempli (Fe généralement toutes les 

^^arties jufques aux plus petites, & qu'il 
n'y ait aucun cfpaccj quelque petit qu'il 
puilfe eftre 3 dans lequel il n'y ait quel- 
que particule ou petite partie de la ma- 
tière da corps rare ou plutoft s'il n'y a 
point quelques parties infenfibles d*e{^ 
pace entrc-mcflces qui ne foient rem- 
plies par aucunes parties de matière , &c 
qu'ainfi ces pctis efpaccs vuides donc 
il a efté parlé plus haut y foient : De là 
vient qu'on demande , fi la rareté fe faic 
par l'interception de beaucoup de Yuide, 
& Denfité par l'exclufidn de ce mef- 
me vuide.; ou. fi la chofe fc fait de quel- 
qu'autre rnanîcre fans qu'il y air aucune 



8 Des Qual'itîz. 

vuidcs cntre-raeilcz. Or Hotis avons 
montré plus haut en traitant du Vuide 
qu'il ne fenibte pas qu'il y ait d'autre 
voye i patceque fi dans k corps rare on 
n'fidmet pas de petis cfpaces vuides> 
mais que les parties de matière repon- 
dent parfaitement aux parties de lieut 
en forte qu'il n'y ait aucune particule ^ 
de lieu où ii^n'y ait une particule de ma^^ 
tiere j il faut que lors qu'il fe fait Con- 
derifation ^ plulicurs corps ( cent parti- 
cules , pajc exemple > d'air converties 
eau) foient dans un, ôcmdinc lieu^ le- 
quel aura eftc le lieu entier &: parfait 
4'une feule particule î & au contraire il 
faut que lors qu'un corps denfe fe rare- 
àty comme * lof fqiie i'em eft conver« 
tie en air» qu'une particùle de cette eau^. 
foit en cent lieux diftindts, dont chacun 
luy aura t(ké pari^itenpeat égal» & çto^ 
portionné., y ' 

» -il eft vray qu'il y en a qui ne côh- 
fîeneiit pas avec nous du fens dela de* . 
finition d.u corps rare , & du denfe que 
fïous avons apportée qui dîfentof'* 
, dinaitement av.ecAriftote^ qu c;; '-yates 
chofes il y a une certair^^ fub^^ance ^ 
chaude, .& animalcj^ très fubtile , il lidc, 
& àc figure iadeterininçe > qui ïQm^lii 
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Des QjiALiTEZ. ^ 

fiDUs les pores , & pânci paiement; ceux 
des corps rares , & que lorfqu'un corps 
£c rareâ^ , il n y a poinc de petis. vuides 
interceptez entre fes parties fepaiées , 
mais des particules de cette iiiatie-i 
se très « fubtile qui fiirvienenc > & quî 
lors qu'un corps rare fe condenfe Ibnc^ 
ettck^ibs & chalTées : M^ais poor ne re-> 
dire point icy que cette Reponfe n\Q^r 
appuyée ni fur la raifon , ni for Texpe- 
rience» &c que c'eil une pure iiâ;ion de 
ceux qui ont entrepris de foûtcuir en 
quelque manière que ce /bit que roue eflr 
neceflairement Pleln , & qucie .Vuide^ 
eft abfoluraentimpoffible : Pour ne dire 
poin( auili qu'il cSt impofSble de con« 
çevoir qu'une matière quelque fubtile^ 
Se tenue qu^on la faffc foit de figure in- 
4eterminëe » à moins qu'on la conçoive 
comme quelque maflc oontinue,& inca* 
pablede couler : Pour ne dire point en*^ 
fin qu'il n'eft pas poflîble de concevoûc: 
qu'une matière puifFe eftre fluide com^-' 
me de Teau » qu'en, ne luy doniie dei^ 
parties non feulement très fubtiles y &c 
très teiitiës y maïs au(E très, polies ^ Se 
fph^.iques , ou du moins approchantes^ 
de la figure fpherique , lefqudles foienE 
gar cpiiièqiieuç^ de figure determinéc^â^ 

A ^ 
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ayent de pctîs vuides interceptez quï 
facilitent la fluidité i pour nein'arrefter. 
points dis- je , à tout cecy , je demande-- . 
rois volbnçîers comment on conçoit' 
qu'une chofc foit cai^e , ou plus rare 
^^nfe , où plus deiife qu^une autre, fans 
qu il y acit plus, on i«oins d'e vaides in- 
.terccptez entre les parties > Car autre- 
ment on concevra Tair effire auflî denfe: 
que le plomb» le vif-argent* êc tout ce 
qu'il vous plaira , tftre auflî rate que* • 
lair , en un iisot toutes les chofes qui 
Cont dans le Monde e(lre Également ta- 
re^, également denfe?, & ainfi que rien 
4e ce quf eft taït ne fçattroh (devenir 
' denfe y ni de ce qui eft denfe deveniir 
rare, ce qui efl: abfurde, - 

Cela eA«it, confiderez , je vous prir^ 
combien il efl; plus facile d'expliquer la^ 
chofepar Pintetcepcioii4uVwde«Noi}s« 
A^us ibnimes ieivis plus haut de la com« 
paraifon des gijains de froment > qui fe- . 
Ion qu'ils lont plus cmmeiiis preffez 
^occupent pli» ou moins <ie Iku dans^ 
^ un boifTeau } (ervons-nous prefèntcmenr 
de celle^^v. Oemeâiue nu'en etendam^i 
&C en reffcrrant une toifon , nous ^pn- 
~ çevons que la. laine rareiîe> ^ le coilw 
^eiiiè ^ôc gj^e k^ta^té ie. fait loifqjae kf 
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D b* Qualité 2. ii 

poils qui auparavauc cftoien;. plus un is,» 
plus ferrez,. & plus proches , font ecar- 
tcz^les iims des autf es^ & qu'il: y a pins»» 
oir de plus amples lieux où il n*y a point 
de laine j ladcnfité au contraire lorjfque- 
tes poils qui eftoient plus écartez s'ap« 
proehent davantage entre-eux , &• qu'il 
y a moins , ou de moins amples lieux: 
interceptez : Ainfi l'on peut concevoftr 
qu'une mefme matière lantoft fc rarefiç. 
en air , & tantoft fe condenle en cau,> 
imaginant au lieu de poils^ des partica* 
les Je matière qui s'ecarrent ^ ou s'a^-. 
prêchent les unes des autres, ' 



EKcote que la TcanrpaKnce» •& l'O-» 
paciié ne fuivem pas piecifement 
fca loix dé la Rareté , & de la Dcnfité, 
néanmoins il. eft vray » toutes- citofe» 
eftanc pareilles y que chaque chofe efl^ 
d'autant plus rraniparente , qu'elle cft: 
plus me» diamant plus dpaque ^ qu'elle 
eft plus denfe y 6c que la TranCparence: 
ne fc conçoit qïi*cn mettant quelque tî:? 

f ace viâiè dans^ le corps TranCgateBr» 
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Il' Des Qu alitez. 

& l'Opacité qu'en les oftam, &cn le:^ 
faifanc iqùt plein. Car je fuppofe qu'oi^ 
appelle Tranfparent. ou Diaphane, foie ^ 
Té corps, foie l'efpace lequel eftanc pofé> 
cnue l'œil 9 &c unç ciioîe iumineuie oUj 
colorée , n'emperche pas qu'il ne palfe^ 
des rayons de la chofe à l'œil,6cqu'ainii(i^ . 
l'œil ne voye la chofe > au conUftife^ 
de l'Opaque : Je fuppofe auIG , de 
qui fe dira enfuicc de la Lumière 3 que 
.ces rayons fonc corporels > pujfque ^ef-:^ 
pacc eftant libre ils paircat>&: qu'eftantr 
plein 9^ ou occupé ils (ont réfléchis tEt ^ 
de là il s'enfuie premièrement » quc^^^ 
parccque le trajet des rayons par un ef- 4^, 
pace vuide ièroit entièrement libre 9 nni 
tel efpace peut à*cet égard eftre ccnfé^, 
ex4:reinemcnt tranfparent déplus qiia^ 
tout corps eft par confequenc d'autanc^l^ 
plus traurparent qu^^l^ plu%4po.df; plus^i 
glands efpaces vjiiJii^g^^^oppofent^ 
point au trajet des ray(^ qu'ils laif-f 
fent palier lib^r^jj^i^ ^^ufiua que Tef.- ^ 
pace occupé,ou le corps qui occ ipc Tcf. 
pace pou»ai)ji^eftrs4ifpo{e de telle sna- ; 
nicre qu'il, çtn^^çhc le trajet, ou tout.-./ 

H^^^^^îJP)*^*^.PM^.^^> s'il ne Te pent ^irft\ 
aucun^li^jet y le corps eft ccnlcai^folu- 
ment; opaque^ & que pour peu- qivlt 
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D E S A L I T ï T. 11^^ 

* s^en iaSc > il eik cenié en quelque façoa 

Aii^cefte 5 ce ti*^ pas (ans (ujet que 
j*ay 4it que la Ttanfparence , & T Opa- 
cité ne fuivent pas precifement les loix 
de4a Deniité, ôc de la Rareté^mais (t\i^ 
lement «putes ckofes c&Ant paceillesi 
parce qu'encore qu^une loile félon qu el- 
î»-eft ti^Tuede fils ou plus rates ^ ou plus^ 
fc^quens yioit ou plus craufparence > ou' 
plus opaque, ^ ai«fi de l'air félon qu'il 
y a pluss ou moins de vapeurs ^nean-'. 
moins nous voyons des corps qui d ail- 
leurs font rares,couiîSieeft une foeille de 
papier,' ou une éponge , cftre opaques 
Se aucontraire des corps denfes , com- 
me le verre , & le criftaU eftre tranfpa- ^ 
. rens. Or pour emendre quelle peut eftre 
la caufe de cccy y mettez plufienrs cri- 
bles , ou plufieurs Éftles claires l'une- ^ 
fui' rautre > IL cft cercain qiie fi vous ' 
dilpo{ez^ de telle forte que les petis^ 
trous jTe repondent les uns aux autres > 
svom ne laiâerex pas de voir le corps 
iqiii fera au delà , quand il y auroit cent 
cribles ^ou cent toiles l'utie fur l'atitre 
-allais s il y a des parties, de la^ peau dw 
crible, ou des filets dans la toile qui* 

liaient oppoCez aux petits trous ^ alots^ 
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vous ne verrez lieu du tout 3 ou vous 
verrez d autant moins qu^il fera rcfté 
lie trous ouverts r d'où vous- devez, 
comprendre que la libercé de la ve'de 
dépend véritablement des pctis trous, 
& au contraire que l'èmpefckement de 
la ve'uedepend des corps qui enif^efchent: 
les rayons i mais néanmoins qu'outre 
cela H eit requis une certaine fituacion». 
icnn certain arrangement particulier 
tant des trous , que des corps , & que 
ee n- efl: pas (ans* raifon que Democrite». 
&c Leucippe on die dans Ariftote , ^uc' 
noHS voyons au travers y ^ au delà de 
l*air y de teau i dei autres chofep 
tranfpéirentes y p^arcecfu* elles ont des- 
serts 5 ^ii font véritablement infini' 
'fibUs acMêfe Leur ftthtjft y mais quù 
'font néanmoins frecjHens y ^ en ordre 
fHe Us ckojès fim'à'aMmt pins tranfpa^ 
fentes fHi ces porss fintflns fre^uensyçjf' 
mieux arrangeT^ 

Difbm donc mâihtenattt cpte le papîer 

par exemple eft vericablement un corps^ 
plus rare que le verre , mais néanmoins- 
<]\i'il n'eft pas (I tfanfparent-ypàr^eque la^ 
eontexture des fils dont il e(l fait eftant 
confiife , les pores qui font ouverts ^ 



* 
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fuiveiu y defoice qu'il fc rencontre 
dos. corpufcuks derrière qui leur font 
oppolez: > & qui-èn quelque façon les 
bouchent^* au lieu.<|ue le f ecrej^^comm^ 
Lucrèce kmarqucyàcaufe de (a contex^^ 
uire réguUeceyôe ordoonée,a(ès corpus- 
cules fuuez: en ordre 9 & Tes petis pores 
de fuite,& direûement laiffez au travers^ 

QuaHa Junt vttfiy Secv 
Il Fauc coure£:)i5 copcevoir là cHoil 
rfans le verre demeirae que dans un' 
broinllaf y au^avess duquel nous^ ne 
celfons point de Toir diftinâ:ement una 
chofe qui cff proche y tanc qu'entre les- 
peti^ grains , ou «orpufcaW donc le 

.Êrouillar ell focn^é il refte pluûeurs* 
pa^ges drolfspat oàks rayons palTenc 
de la choie veue< à l'œil y cette chofe 
eftant d'autant moins veiie qu'elle elt 
pliis éloignée y parce qp^îcy^ là-s & fXM 
là il Ce trouve d'autres 9^ d'autres ^ &c 

. puis d'autres corpufcuk s qui bouchent 
cantoitup paiTage » tantoft un autre» 
tantoftceux-^cy , &tani:oft ceux-là :,de 
laçon que nous celTons enfin de kt voirt. 
lors qu-eû^nt encore devenue plus éloi- 
gnée , tous iisc petis paiTages Ibm hou^ 
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chez pai les cerpulcules fuivans : Ec \\ 
en cftdcmefme du venre, qui eftam fotr 
mince 11 emperche prefqiie point devoir/ 
& qui plus il cft epais>plus il enipefchc 
la vifi<:^n jufques à ce qu'cftant enfin 
cpaisde quelques doigts > on ne voie 
ïien du tout au delà j ce qui n'arrive 
apparemment de la forte que parceque 
k verre eftanc^compolc aicernativemeut 
de •corpufculcs, & de pctis poics infen* 
fîbles^il fe trouve véritablement de cous- ^ 
coftcz plufieurs petis pallages ouverts- 
en droite ligne jufques à quelque di- 
ftance , mais enfin dans la proéindeiit 
tantoft ceux-cy 5 & tantoft ceux-là font 
bouchez par les corpufcules qui fucce-. ^ 
dent y ee qui lait que le verre contraâe* 
enfin une efpeced'opacitér - - 

Or pareeque Ton croit ordinairement 
qu'un verre fort mince -eft entieren>ent 
tranfparent , ou qu'il laiffepaffer tous 
^ les rayons , fay coutume de k foire 
expofer au Soleil avec une fueille de pa- ^ 
piet blanc derrière qui reçoive les ra^ 
yons qui palTent au travers 5 & «ne de- ' 
vanc qui reçoinge ceux qui fe réfléchi f- 
fent i & parceque celle qui cft derrière 
•reçoit avec une efpece cle petite ombre- 
les rayons qiû ont paifé > & que celle de; 
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crevant q.ui reçoit ceux qui fc icEechir-- 
fcnc , reprefente une clpcce^lc petite 
lumière, je demande encre autres chofes^^ 
d'oLi vient cette petite ombre^fi ce n cft; 
des corpurcules qui ayent efnpefché de 

ll%4lfes^^ o^^t tombé fur eux^ 

D'oja viiçixt. cette petite kmiiere, finoa 
des^rayohs^qtn n'ont paflfe avec les. 
autres » mais qui ont efté réfléchis pai:^ 
les corpttfcules î D'eu vient que ni dans 
l'une ni dans l'autre fueiUe îi n'y a 
point tant de clartc que dans une au-^ 
tré fur laquelle vous recevriez les ra« 
ypns.fans verre , fi ce n'eft parccque 
dans lafueillede devant il y manque 
des rayons . réfléchis 9 afçavoir ceux 
qui Qnt paiOfé au travers ^ & que dans 
celle de detnere il y en manque <ie 
droits , ^figavQÎr ççux qui n'ont pu pai^ 
fer p de qui ont efté réfléchis / D'où 
vient enân ^-pour dire en un mot » que 
quelques-uns palfent, & que quelques- 
uns fe reflcchilTent, fi ce n^cft quecom- 
me une tc^le > dpnt la t^^re eft for* 
* mce akcrnacivement de ti:ous> & de fils^ 
laiiTe pafler les rayons qui* tombent 
dai>s les trous , & renvoyé ceux qui 
tombent fur les fils , ainfi le Ivejrte doit 
^e formé alteinaiivcment de çq;^^ 
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pufcules , &c de petis pores , & que paR. 

4rs peris4pore$ il 4aiflc paffcr les rayons> 
&pac les corpufcntes il les réfléchit? ' 

Je palTe fous filence que le mefmc ^ 
fe doit dire de l'Eau 9 qui tftanc nean- 

Jiioins plus tranfparente que le verie^ 
demande auflî une plus grande profon- 
deur , ou longueur pour devenir opA« 
que, & impénétrable à la veiie : Je re- 
marque Amplement, que non (èulement 
le verre ^ mais que l'eau mefme ed ^ 
plus opaque que le broiiillar >quoyque 
cela puiflfe fembler incroyable k qui n'y ? 
prcndioit pas garde : Et defliir^4'^^ard '* 
^ du verre il ne rauc que confiderer qu'un ] 
homme qui eft au milieu d'un brouillar» 
& qmi regarde un objet qui ne fera 

r éloigne que d'nin , tnide âéi1t'^fi»S^s^ 

^ne s^apperçôît pas qu'il y air rien entre* 
deux^aulieu que fi au plus grand jour il . 

i met entre-deux i!n verre qui fera de bien 
moindre epaiircur , il appcrcevra une,: 
grande opacité* Vous reconnoîftrezb; ./ 

^mefme chof^là l'égard -de l'eau , fi vous 

, prenez garde qu^en regardant en bas d\i- • 
ne Tour, oî^ dc^àèlque fcneftrc clcvcc> 

-on ne laiffe pas de voir la Terre , quoy 
qp^il y ait entre-deux un brouillar fort 

. épais ^ & que cependant quand ou re« 
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^arde de la rupcificie .de Teau en bas, 
on ne découvre foiiYent point le fond^ 
encore que la profondeur au epaiilèuc 
de Tcau foie beaucoup moindre que 
celle du btouUiard. Joint que «ux qui 
plongent dans Tea^u au delà de douze s 
. ou de quinze coudées , ne difcerneni; 
|>ius ni Soleil » ni cicn de ce qui cfi 
autour d'eux. 

Je palfe auffi ibus dlence que le me(iiie 

le doic dire de l'Ait s qui eft de cous les 
corps le plus tranfparent , de qui pat 
cohiequent Jemaodc une plus.grancb 
longueur. pour fembler devenir opaque; 
Il eft vray que cette Opacité ne patok 
pas fl nous regardons vers le 2^nitb» 
parceqne de ce cofté là les vapeurs > ou 
fes exhaLaifon» dcoit Tair eft formé 3 oa 
.quLdumQifxs iêjcrpiiv^nt toyjo)us 4àXk» 
l'air , ne tnontent pas fort haut i mais 
eildi parpK il nous^ regardons falosi 
l'Hcrifoniparccquc de ce co(lc-là la lon« 
gueureÀ^nt de pluiieurs milles , il (a 
trouve toujours des. corpufcules qui 
bouchent les pctîs paflagcs oe l'air > 
ce qui fait en&n . une erpeçe. d'ob&urité 
.iiQbulcure qui non feulement couvre 
fouvemlMnioituiceis A(b:e»» qui 
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afFoiblit mefme la iumicie du Soleil , 3t 
le cache audi quelquefois coai*à*faic» 

A regard deceque j ay dit , que dans^ 
le.vcrre( & il en eft dcmcfmcdu CriftaU 
des Diamaiis , ôc des autiies corps cranG' 
paixns ^ il y a une camcxcurc rcgulicre 
de corpufcules arrangez > & en ordre, 
^"quQ par cet ^irangeroenc il fe forme 
de péris pallages dioics , cela fuppofè 
ceque nous dirons en Ton îieu , aicavoit . 
que dans la première couformacion de 
ces corps § les corpufcules , qui fonc 
comme les femences des choies , s'ar-« 
tatigeiu , & s'ajufteni ainii d*m% me/^ 
mes , félon que leur conftiuuion, c'clt^ 
à*dire félon que leur figure , leur groll 
feur,& le divers meûange le peraiectent» 
Si le rçquicirejtir.Qr ce qui eft caufe qye . 
dans qodqiies-uns de ces eorps tranfpa^ 
lens^^ily a plus de ces fortes de petiç - 
paiTages , ôc qu'ils font pins droics% & 
plus loin continuez , c'cft^ que les cor-r 
pufcules iont plus petis , & plus uni^ 
formes ^& qu'y ayanc toujours quel- 
que chofe d'tftranger meilé 5 cela eÇt * 
auili plus tenu, & plus conforme à leurs 
figures. Car c*eP: apparemment de là 
que l'eaa atani de petss pores $ &c qu'eU 
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le eft tranfparcnte jufqiies à une aflez 
grande diftance , & ce qui fait que da 
(cl qui luy eft mcflé ne la laine pas 
tnoins cranfparente y aulieu qu'un tant 
foie peu de terre la rend opaque. Car le 
ièl fe difTouten corpufcules qui ne font 
"pas naoins petis que ceux de Peau ^ & 
'^qui ne troublent pas fenfiblcment la 
fuite des petis porcs mais la terre ne 
fediffout qu'en petis grains qui font 
'plus groflîers , & qui écartant fenfiblc- 
mcnt les corpufcules d'eau, cmpefchent 
la fuite des petis palîages. Les corpuf- 
cules de feu & ceux de cendres qui 
pénètrent dans les pores , & petis paf- 
îagcs du criftal qu'on tient une^ou deux 
minutes dans les cendres chaudes, fcm- 
blent faire la mefme chofc ; car le cry- 
' ftal pert pour toujours fa tranfparence. 
Le incfme fe fiic dans le verre par les 
corpu/cules de couleur qu'on y mefle ; 
car l'Art en broyant ne peut janvnis en 
renir à la fubcilité que la Nature le fçaic 
faire , principalement dans les chofq's 
liquides 3 & capables d'cftre fondues; 
comme eft le verre. * 
C'eft icy le lieu de remarquer une chofe 
qui eft admirable 3 &c afTez connue des 
Chyniiftes, afçavoir que le plomb denfe 
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opaque qu'il eft,eftant pouffé à grand 
feu > & en meibe temps fouâé comme 
pour faire des verres , «fe forme en une 
cfpece d'Hyacinte qui eft fon cranfpa^ 
tente } tant il eft vray que non feule-- 
ment la rareté ^ mais encore la difpofi* . 
tion particulière des parties contribue 
beaucoup pour la'tranfparenceîDurefte^ 
|e ne œ^arrefteray point à dire comment 
ce plomb figuré en Hyacinte eftant re- 
mis au feu reprend fa première forme 
de plomb par un nouveau renveriemenc 
de parties ; ni comment de l'eau» qui de 
(a nature eft tranfparente , devient opa- 
que en fe congelant (împlement en neî^ 
ge, & reprend enfuite fa tranfparence, 
il elle vient une autre fois à fe diflbu- 
dre en eau » acaufè que les parties chan« - 
gent de fituation j ce qui fe doit dire de 
la Glace » qui eftant tranfparente > de- 
vient opaque lorfqu'on la met en pouC^ 

fiere» &ainfi de quantité d'autres chp^' 
(es de la forte. 
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Chapi tre I V. 

J)e la Grandmry Continuité , Figure^ 
- ^iibtilitéyGr$fiereté^?oli^Hre^ 

& JJpretè. 

NOus^vonsdit en traitant dcTcI^ 
fencc de la Matieie > que l'Eten- 
due f c'ei): à diire la .Quanûtc > ou la 
Grandeiu » car ce foni iioï\ leaii^s Si- 
nonymes , fcmbloic n'eftr e autre chofe 
que le Mo4e » ou la mamcre d'cfire de 
la macicffj^^ oji plutoft n'eftre autre cho 
fe que la, matière iiie(me , eneant que 
fes parties fe teiiftant Tune à Taatre» 6c 
s*oppofant mutuellement à ce que l'une 
ne Vintroduife {m<lans la place de l'au^ 
tre » chaçpne Qçcjopc fon lieu particu- 
lier , proportionné à fagrfndeur^. 
d'où il xeÊilce uir certain arrange- 
ment de ces parties , & cette diftufîon 
' qti'on appelle £tenduë de la matière. ^ 
Nous avons mefme infère de là , que 
l'on devroit bien plutoft faire confiftet 
Tedènce de la matière dans la Soliditjé^ 
* ou Dureté que dans TErcnduc, enceque 
riîous concevons que deux panies tie 
\ den»eureiu étendoes £ans fe pénétrer^ U 
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fansfe confondre en un feul , & nicfine 
lieu> que parcequ'elles fe refirent l'une 
à Tautte , & qu'elles ne fe refiftent que 
parcequ elles font folides, dures & roajt- 
£ves > & qu ainii la Solidité doit cikLe 
confiderce comme ce qui eft de premier 
dans la matiere,&. comme la Caiife pn-> 
mitiYe,,^& l'origine de TEtendue. 
Nous avons auffifait prendre garde au 
mefme endtoît > qiie tout ce que nous 
difions de TElTencc , de la diffafion , ou 
Etendue, & impénétrabilité de k Ma- 
tière ^fe devoit entendre febn les loix 
ordinaires de la Nature i Dieu qui a fait 
ces loix telles qu'il luy a pieu ne s'eftant 
point oblige 4e les fuivre. Cependant 
comme on nous fait toujours quelques 
diScukez» voicy de quelle manière j'ay 
traité la chofe , à l'occafion d'un Livre 
dont l'Autheur ne s'eft fatt connoiftrc 
que par le nom De la VilU » mais que 
j'ay fçeu depuis eftre un Religieux > & 

Théologien de grand mérite, 1 

♦ 

lEckircipement fur le Livre de M4H-^ 
Jteur DeléiViUe% 

IL s*àgît icy d&rçftvôitiî l'on peut fo»-» 
. tenir (ouc funglement avec Dercaites, 

\ 
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^ue l*e[fence^deU matière confifte dans 
retendue , ou comme dit GalTenJi, qu'a 

\ confidertr les chofis (èlon les loix ordi^ 
naires de la Na/ure y Cejfence de la ma-- 
tiere fernble conjfifîer dans la folidité , on 
* impénétrabilité , d'ck fuit necejj'aite^ 

' ment l'étendue. Car Ton prétend que fi 
Tune ou Vautre de ces Opinions eft 
, ^ , s'enluit que reteiadue , com- 
me eirentiellè à la matière 5 ne peut ja- 

* mais eftre fans lamatiei'e ^xii la marie* 

.re fans Tetcndue j ce qui eft contraire à 
ce que l'on cnfeîgne communément dans 

, les Ecoles ^ àfçavoir qu'après la Traii- 
fubftantiation l'étendue du pain fubfifte 

•fans paîn,& le Corpsde Jbsus^Christ 
fans ion étendue iL'elTence de la matière 
ne confifte donc point, dit-on > ni dans 
retendue y ni dans la folidité ^ou impe- 

• netrabilitéi mais Tcrenduc doit eftrc 
quelque chôfe d'accidentel à la matiè- 
re , c'eft à dire un accident particulier, 
ou ime certaine petite Entité qui^falfc 
que la -'matière foit étendue $ Se que 

• Dieu par fii puillance infinie pullFe faire 
fubfifter fans la matière. Voilà en peu 

'^dempts Teftat de laQueftion le 
fondement des Obje£tions deMonfieur 
dekVillâ 3 d&dkplufiears autres qui 

T o M £ 1 1 ^ ^ 

.1 , 
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l'ont précédé. 

Avant que de projDofer une penfée 
qui me femole eftrc très orthodoxe, 
éc fort propre poi^r accorder la Philo- 
fophie avec la Théologie , & mefnie 
oftec la difficulté que font ordinaire-- 
ment les Hérétiques , en dilant qu'il eÛ; 
impoffiblc que le Corps de Jésus- 
Çhrist foit réellement dans le Saiqc 
Sacrement , parce qu il ne fçauroit y 
cftre fans avoir Ton étendue j il eft bon 
de remarquer Premièrement , que les 
Conciles ne difeut point que l*eten-r 
due réelle & effeûive du pain demeu- 
re après la Tranfubftantiation 3 & que 
le Corps de Jes us- Christ foit 
fans fa propre j réelle & effedive eten^ 
du'd. De plus , que le delTcin de TEglife, . 
& des Conciles n*eft point de determi- * 
^îierqueles efp^cesjQU les accidens du ' 
pain, &du vinfoient de certaines pe- 
tites Entitez diftinguées , & feparablts 
de lapunatiere > cnlorte que ce nt Cùk^ 
point des modes meflnes de la matière,, . 
ou quelque autre chofe. En troifîemc 
lieu , que le Concile de Trente en par- 
lant de ce quî refte après la Tranfub- " 
ftantiation fe ferc , &c appatemment à 
deilein » non pas terme Accidentia^ 
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mais du teimc 5/?^W^^ > qui fignific ef^ 
pecc ou apparence j comme s'il voliloit 
nous donner à entendre quaprés la 
Tranfubdanciation les cfpeces a ou les 
apparences du paîn par une continua- 
tion de Miracle auquel nous devons 
' foûmettre noftrc Efprit , demeurent , 
quoy qu'il n'y aie plus de pain 9 ni rien 
^ de ,cc qui pouvoir eftre dans le painj &C 
qu*au contraire 3 les efpeces 5 ou les 
apparences du Corpsde Jesus-Chsist 
jie font point dans le Sacrement , quoy 
que Ton Corps y foie véritablement ^ 
& réellement. 

Tout cecy (iippofé , ne pourroît-oit 
point repdndre à TObjeâion en difti-^ 
. guantdeux fortes d'Etendue,!' une réelle 
& véritable , 8c qui foit le corps mef- 
nie ; l'autre apparente 9 &c qui ne foie 
i que Tapparence du corps , ou l'appa^ 
rencedela vraye , & réelle étendue ? 
N'ofcroit-on point > dis-je , fe fervir de 
cette diftindion , & dire qu'après la 
. Tranfubftantîatibn l'étendue du pain 
demeure, afçavoir l'étendue apparen- 
^ re , quoy que l'étendue réelle & effedi^ 
1 ve du pain ne demeure pas } comme 
1 n'ellant autre cbofe que le pain qui n'eft 
pbs i & qu*aa contraire l'étendue réelle 

f B z 
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&vcritableduCorpsde Jësus Christ 
eft réellement & cffedivement dans le 
Sacrement; comme n'eftant auffi que le 
Corps mefme de J e s us • Christ , 
mais que réccndue apparente n'y çft 
point , ou > ce qui revient au mefme ^ 
qu'encore que l'étendue réelle & vérita- 
ble du Corps de J E s u s- C H R I s T y 
foit 9 iieantmoins nos Sens ne l'apper- 
çoivent pas î Dieu par une continua-! 
' tion de Miracle ^ comme i*ay dit, &rjpar 
un effet de fa Tonte- puiffance » £aifant 
en forte qu'à la prefence du Corps dç 
Jesus-Christ Jiosfens pardes voyes 
' extraordinaires ibient afFcÀez de la mejf- 
xn# manière que s'il y avoir du pain pre- 
fent , & voulant que nous - nous foû- 
mcttions à croire que ce que nous rc- 
prefentent nos Sens , afçavoirlc pain^Â: 
fon étendue n*cft pas , & que ce qu'ils 
ne nous reprefentent pas , afçavoir le 
Corps de je sus- Christ > &ton éten- 
due eft réellernent Stefte^tivemcnt dans 
le Sacrement ? 

Et Ton ne dort pornt dire pour cela 
que nous fooimcs donc perpétuelle- 
ment trompez > car lors que J £ s u s- 
Christ 'Contre toutes les apparences 
des Sens nous attçfte par ces paroles j 
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Hoc eH corpM meum > que Ton Corps 

^ft dans le Sacrement j c'eft en mcfme 
temps nous avertir de la vérité de la 
chore9& c'etl proprement 4ious dite que 
nous ne devons pas eji cela nous fier à 
ce que nos Sens pourroient nous en rap- 
' porter. Si nos fens font trompez , con-« 
formémcnt à ce que dit Saint Thomas > 
P^ifm 9 ta£lu4 » gnSlm in te fallitHr^ 
Sed apiditu folo tmo creditur. 
Si nos Seiis , dis^je , font trompez , en 
ce qu'ils no.us reprefentent la choie au- 
trement qu'elle n'cft , & qu'ils nous re- 
.prefçntent du pain où U n'y a point ile 
pain , il ne s'enfuit pas pour cela que. 
nous foyons trompez*, puifquc, comme 
je viens de dire > nous iommes avertis de 
la veïité du Myftcre > & que Jésus* 
C H n I S T nous alfure luy-mefine que 
c'eft Ton Corps» quoy qu'il ne nous pâ/> 
roille eftrc que du pain» Il nous faut icy 
appliquer ce que le niefme S* Thomas 
enfcignc fur Tapparition d'un Enfanc 
entre les mains d*un Prcflie qtii cele- 
broit , & fur l'apparition mefmc de 
Jesus- Christ aux Âpodrcs qui al- 
loient en Emaiis. // n'y avoit point là $ 
die- il > de tromperie y comme H Hrrive 
d^tis Us preHkes des iï</^îg«ViW s Quèê 



Digitizou by Google 



30 Des Qti À LITE 2. 

jalUfpeciej divimms farmatur ab ^cutê 

ad aliqHamveritatem Jignificandam. 

L'on ne doit point auili dire qtie cette 
Opinion foie dangereufc puis qu'elle 
.cfte entièrement & abfolumeat tout ce 
qui eftoic dans le pain; au lieu que l'O- 
pinion commune en lailïc quelque cho- 
Te 3 afçavoir les accidens ^ ce qui pour- 
XQii donner pccafion à quelque fera-* 
pule , d'autant plus que de tous les an- 
ciens Philofophes il n'y en a pas un qui 
ait crû que les accidens fbicnt fepar^bles 
de leur fiijet , ou puiircnt fubfîftcr fans 
leur fujet ; mais voicy une difËculcé 
confiderable». 

- Il faut de neccffitc , dit- on , que te 
Corps de Jésus- Christ dans le Sa- 
crement foit dépouille de fon étendue^ 
êc que toutes Tes parties fe pénètrent en- 
tre elles \ autrement comment le pour- 
lions-nous manger , & le tranfmettre 
tout d'un coup dans nbftre eftoniac 
comme nous faifons ? Mais > je vou^ 
prie j fi vous demeurez une fois d'ac- 
cord que le Fils de Dieu eft aflez puijfe 
faut pour faire que le pain foit tranibb* 
ftantié en fa Châîr,& que fa Cliair nous 
paroiile eftre du pain } ou pour foire 
que nous mangions la vrayc Ckair^ flius 



Digitized by 



^ Des Q^ti alit je 2. 31 

qu'elle nous paioiire Chair , pourquoy 
par un femblable Miracle ne pourra- t'fl 
pas faire que ijous mangions fa Chair 
veritabkmcnc crcndue , fans qu'elle 
nous paroiÉfe eftre étendue > Quelle im- 
poflîbilité , ôc quelle comradidion 
pourroit-on trouver en cela î Croyez- 
^ous qu'il foit impoffible à Dieu de fai- - 
re palier un Chameau parle trou d'une 
aiguille î Cela pourroit eltic impcffiblc 
aux honiaics > mais à Dieu , mais à uiv 
Eftre d'une vertu iuEnk , c'eft ce que 
perlonne n'oferoit foûtcnfr. La chofe , 
diLcz-vmis , eft bien dilBdle à conce- 
voir î aflûrcment , mais il crt encore in- 
eQmparablement plus difficile de con- 
cevoir que toutes les parties d'un Corps 

n'ayem point d'éten- 
due, & cependant que çe corps demeure 
corps. * 

• Et qu'ai-nfinefoicsMeft vray que 
toutes les parties du Corps de Jésus- 
Christ n'ayent en foy aucune cteh- 
due , les voilà donc toutes , non feule- 
ment pénétrées ,raais .confondues en-'" ■ 
tre elles, & fans aucune diftinaion ré- 
duites à un poina , & non feulement à 
un ponid Phyfique , qui auroit quelque 
CKuduc , mais à uii poind Matheiivt- 

. B 4 
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tique 5 qui n*eft en nature que par la 
feule peniée) voilà doue la reile où font 
les pieds ^ les pieds où cft le cœur > le 
cœur où cft le foye > ôc aînfi du reftê ; 

, car où > &; comment imaginer quelque, 
diftinâiion dans un corps dont routes 
lès p?iriij?s pénètrent , & n'ont de foy 
aucune étendue f Or cela eftant ^ où eft 
ridée d*im corps quon puilTe direcftre 
un corps humain , & différent d'une 
înafTe informe? Où cft l'idée d'un corps 
qui foîrceUiy-ls^ mtfiiie qui a foiiffert 
pour nous dans l'Arbre de la Croix/ Je 
dis plus j on eft mûfme Tidée de corps, 
&c,où eft mefme L'idée de parties > li 
toutes les parties fe pénètrent j font d^- 

' fti tuées de toute étendue, & font réduis 
les à un poinâi ? N'appréhendez- vous 
point quelque contraJidtion, & pour- 
riez- vous biçn dire, ou conccwir qu'u- 
ne montagne rcdaite à un poincSk ftift. 
ciicorc une montagne?En vérité , Mon^^ 
fieur de la Ville > U me> fcn^le qu'il cil ^. 

' bien dangereux d'aller Ci vide , ôc qu'a- 
. >ant que de déterminer abfolumçnt que ' 
toutes les parties du Corps de J £ s.us- 
Christ foient dcftituées de toute i 
leur étendue, & fe pénètrent toutes, il y 
faut bien penfcr. Cependant fi avec cous 
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ces inconveniens >qu€ je crois încom* 

parablemeiu plus grands que tous ceux 
q^iie )é prévois qite l'on me poarroit ob- 
jeder • il e£l vi*ay que la cho^ foie de 
Foy y &c que les Conciles l'aycnt deter- 
miné^ il n'y a point à balancer y nous^ 
. fommes Chreftiens , & .Catfioliques , 
noiis • nous y foûtnÈttons'' volontiers : 
Mais n cela n*eil pas^ôç fi ce n'eft qu'une 
cbnfequence conjecturale , 6{ qui peut 
cftrc mat fondée^poarqfioy entaiTer ainfi; 
difficulté fur diiiiculcc/' Pourquoy rom- 
> pie en veuc 5 pour ainfi dire à toute la 
Philofophie^en detruifànr celuy defcs» 
principes qu'elle a cru jufques aprc- 
fent le plus indubitable ? Pourquoy fe 
mettre en danger de détruire ce que l'on 
pofe y afçavoir le Corps de Jésus- 
Christ, que nous croyons eftre réelle- 
ment dans le Sacrement? Et pourquoy 
pour éviter tous ces embarras n*en ve* 
loir pas » s'il eft pof&ble> à la Reponfe ^ 
. &à l'expédient que je propofeî 

La pénétration mutuelle des parties» 
diji Corps de Je su s - Christ dans le 
Sacrement eft une çonfequence qui fe 
«ire évidemment ^ Se necettairement dés^ 
. paroles des Conciles. C'eft - là la qae- 
-âion,. ccttcee^ui ne me paroit point,-,» 



Digitized by Google 



34 Des Qu al i tez. 

& Monlicur de la Ville pourroit bien 
avoir tiré cette confequence fans que 
les Conciles y euiTenc jamais penïc. O 
qu'il fluu eftre circonfjpeét , & fobre à 
tirer des confeqiienccs dans des matic- 
les de.çietce importance ! Ctoyez-moy t 
Monfîeur, les Conciles font bien fages>. 
ils ne s*cxpliqaeiit qu*autant qu'ils le 
jugent a propos , & il eft à croire que 
s'ils avoicnt voulu faire un Article de 
Foy ,de la pénétration des^ parties du 
Cor-ps de J E s u s-C h r i s t , & par 
confequent déterminer que l'elfence de 
la matière ne confiilaft point dans la. 
folidire Se impénétrabilité i la chofe j^ik 
d\tne telle confe<jiience,qii*ils i'auroient. 
dit pofitivement. 

Cependant les Conciles veulent que 
le Corps de J e s u s-C h r i & t foit 
tout cncief fous chaque partie de l'elpc- 
ce du pain 5 à la manière des choies ipi- 
rituelles. U cft vray que la piufpart des 
Scholaftiques parlent de la ferre , mais 
non pas tous , mais non pas les Conci- 
les i &c nous voyons que le Concile de' 
Ticnte dit eii termes exprès , divijtorje^ 
faUa^ & qu'il ne dit point ame dwifo^ 

Da moms ne fç^iutoit^Qn nier 
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vaht la fraélion il ne fait tout entier 
fous toute i'efpece du pain, & après 
la fradion fous cliaque fragment. 
Auifî ne le nions -nous pas. Donc 
toutes les parties fe peneticnt. Pour- 
quoy cela, &c pourqtioy les depouillci: 
de toute leut étendue réelle &c c£feâ:î- 
-vc, fi cela n*eft pas déterminé par les 
Conciles y & fi Dieu eft aâez puiifanc 
pour faite que leur étendue roit9&ne 
paroilTc pas. 

Prenons s'il vous plaift garde à une 
choie. Lorfque les Conciles difent que 
le Corps de Jesusi- Christ eft; 
tout entier fous i'efpece du pain ^ pen* 
iez-voui qu'ils prétendent que oette ef- 
pece foit quelle enveloppe , quelque 
voile , quelque couverture rcélie ôc ef- 
fective 9 ou ^ fi vous voulez , quelque 
£ncité qui ait piéexifté dans le pains 
Ils ne déterminent point que la nature 
de Pefpecc foit telle , & vray-fembla» 
blement ils ne veulent autre chofe iînon^ 
qu'il foit fous les apparences du pain> 
c'eft à-dire qu'il paroiilè eftre dupain> 
c eft à dire qu'il paroilTe à nos Sens en 
toutes chofcs> en rondeur^en blancheur, 
en faveur , en pefanteur , en.flexibilité> 
en divisibilité, ôcc^ coairoe fi c'cûwt d^ 
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pain : Ainfi. lorfque ie Preftre eft dk 
plier , & rompmlafainte Hoftic ^ lors- 
que le (igne ^ ie Sacrement: » les efpeces 
ou les accidcns font dics eftrc rompus 
( car on parle fort diverfemenc ) croyez- 
vous qu'il y aie rien de rompu qu'en ap« 
pareiice ^ ou que rien de ce qui eftoic 
dans le pain fait rompu K S. Thomas 
nous V^nicignCySigm tanmmfit fi^aUuraf 
ôc je liens que tout cela lignifie au- 
tre chofe ) finon que du pain en appa-* 
rence eft plié , & rompu , finon que. ,1c 
Preftre paroit plier , & rompre du pain»* 
Je voLuU'ois bien qu'on me die en paf- 
i-un , fi l'ôn entend ce que c*eft qu\ui 
accident pur 6c fimple> Se fans fubftance 
pouvoir cftre plié > & rompuî Mais ]t 
lai(fe cela à part pour en venir à quel- 
ques comparaifonsqui ne me femblent 
pas tout à fait éloignées de noftre fujet. 

Lorlque du haut d*une montagne nous 
voyons en bas dans la plaii^eun homme 
d'une ftature ordinaire > Se que nous di- 
fous que nous le voyons ious l'efpece 
d'unPygmée, pretendons-nous que cet 
homme foît reveftu , ou couvert de la 
peau d'un Pygmce y ou de quelque cho- 
ie qui ait efté dans un Pygmée î Nous 

ne voilons aiTiuemcnt dire ^ice chofe:i 
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fiiion que cet homme nous paioic com- 
me un Pygméc^quoy que d'ailleurs nous 
demeunoiis d'accord qu'il a (Ix ou (epc 
pieds Je hayit. Lorfquc le fils de Tobie 
Yoyoit TAiige (on conduâ:eur fous l'eG^ 
, pece d'un jeune homme, eft ce que ceiie 
eCpece eftoit quelque chofc , quclquô . 
; entité , quelque enveloppe d'un jeune 
homme 5 Peifonne ne dîta cela y & voit 
un Ange fous l'efpece tfiin jeune hom- 
me, n'eft autre chofe finon un Ange 
paroirre comme un j.eune homme , de 
quelque façon qwe la chofe fafle. En- 
fin lorfquc les Apoftres voyoient Noftre- 
Seigneur fous Tefpece d'un Pèlerin , eft- 
ce que cette efpece eftoit autre chofe 
que l'apparence f Eft - ce que Noftre 
Seigneur eftoit te veftu des habillemens 
d'un Pèlerin } Ce n'eft pas le fentiraent 
de la plufpart des Interpretcsvils tiencnt 
lîmplement que Noftre Seigneur par une 
voye toute miraculeufc leur paroifToit 
(Comme G c'eftoicun Pèlerin , mais re- 
tournons fut nos pas 9 & nous expU<« 
quons pleinement.. 

Il n*y a point , dit^on , de fragment 
fous lequel le Corps de Ie sus-Ghrist 
ne foit tout entier. Cecy eft vray, & j'en 
iuis dejademeucé d'accord > il'eft yr^yj 
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dis-/e , qu'il n*y a paint de firagmeiîÇ 
apparent , ou d'apparence de ftagmenc 
après la fraction appaicnie » tous lequel . 
le Corps de Jésus-Christ nefoit touc. 
entier. Donc toutes les parties fe pene- 
«cent , c'eft aufli une confcquenca quô 
^/ î'ay déjà niée , & je foûiicns toujours- 
que Dieu eft aflfez puillàni; pour faire 
qu'elles y fgient fans fe pénétrer , & 
avec toute leur étendue 5 & cependant 
que leur étendue ne paroiffe pas.Il fcm- 
ble mefnie que lorfque le Do(iteur An^ 
gelique nous avertit de nous bien foi*- 
venir que le Pieftrc par la fradion ne 
diipinue ni Icftat^ni la ftature du Corps- 
de Jésus Chrïst , quâ^tue fiatus , ncc 
liatHra fignati minnitury il femble 9 4is^ 
|e , qu'il fuppofe en mefrae temps , fit- 
qu'il nous veuille marquer que l'eftat » 
Tordre., l'arrangement des parties > la . 
ftature , & par- confcqiient Tctendue du - 
Corps de jESUSrXuRiST. y foient>quoy 
que tout cela ne paroi ife pas. Permet- 
tez-moy donCyMonfkur de la Ville^que^ 
je le dife encore une fois. Il £uu cllic. 
extrêmement circonfped à tirer des , 
confequences des paroles des Conciles, 
& principalement quand ces confequen- 

ces tendent à condamner les Phiio£c> 
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phes^'Hereiîc i cac enfin, pour vous 
dire ce petic mat en paiTant , il eft cou- 
jours ban deuicnagerun peu lesPhilo^ 
fophes ^ ou du moiiTS de ne les pas trop 
efi^roucher } quand une fois ils croyent 
avoir pardevers eux ce qu'ils appellent; 
la Raifon, vous ne fçauriez croire corn- 
bieivla plufpaït font opiniàtres^ôc conu* 
bien il faut que les authoritez qu'on ap- 
porte contre eux foient fortes y & évi- 
dentes pour les tires de leur Philofo« 
phie. Ce n'eft pas que je n'approuve 
voftre zckyjc veux croire que vous aveas^ 
très bondefleinique vos intentions font 
très finceres, & que dégage de tout in- 
tereft, foit de pacty/oit de querelle par- 
ticulière , foit de vanité , ou autrement,» 
vous rfavez en veue que la pureté 3 Se 
Tintegrité de la Religion ; mais cepen- 
dant il pourroit y avoir de l' cxcez dans 
ce zele , & pow vous dire franchement 
ce que je penfe il me fenjble que vous 
cftes un peu ttop hardy , & trop decifif 
dans vos coniequences^ & que vous au^ 
riez pu conGderer que ce n'^eft pas faus 
raifon que les Conciles ne difent point 
poûtivemenr ^Mtf datj^ le S. Sacrement 
ies parties du Corps de Jesus-Christ 

fi pénètrent 9 6c &ainàt& ds nou& dcw^ 
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net une invention pucemcnt humaîat 

pour un Article de Foy. 

Il me (bttvientjqi.ieloifquecetillu- 
ftre Protedeur de la Philoibphie enfeig- 
noïc , l'on agitoit fouvent ia difEculié- 
dont il eft queftion $ mais l'on ne s'ein- 
ppitoit point ainficomnie vous faites,» 
condamner fi vifte , & prerque indifFe- 
rcmracnt les Cartefiens,& les Gaflendi- 
ftesjl'on difoit tout fimplcment q.ue les 
Philolophes ne dévoient point eftre 
. trop dogniaciques fut les matières qui 
regardent les Myfteresjqirils neconllde- 
lent les chofes , & n'én doivcnf parler 
que.felon qu'elles paioilTent dans lecours 
ordinaire de la Nature ; qu'il faut tou- 
jours s'en tenit ferme à i'eflentiel de la 
Dodrine, afçavoir que jEsus-Gaaisr 
cft réellement en Corps , & en Ame 
dans le S.Sacrçraentique la manière donc 
il s'y trouve eft toute adorable , routé 
myfterieufe & inexpliGable^& qu'il eft 
mefme dangereux.de vouloir trop pene- 
tcr avec nos explications, & nos confe- 
«juences dans les fecrets de Dieu. C'qÙ: 
aii»n , Moniîeur , que l'on en ufoit, c'eft 
là la modération a-vec laquellt Von par- 
i. & je puis mefme vxîus dire, (^ula- ' 
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fx^s tout l on confideroit fort ces paro - 
ws de Saine Auguftiti 5 qui font à peii 
prés les raefmes que celles de ces . Phi- 
lolophes que vous condamnez. Corpus 
non efi ^ nifi (jHod per loci jpatmm ali^ 
qna langiindine y Utitudine y aUitndinc 
itA 0itur y vel movemr y Ht ma]ore fui 
farte ma jorem locum occupet y ^ bre^ 
viorc bre^iorem > minufjue fit m parte 
eiuàrn in toto. Mais palfons s'il vous 
plaif): y à une petite circondancc de 
Voyageur. - 

Loifquc dans les Indes je voyoîs de 
ces nouveaux Chreftiens enibarafTez 
fur le Myftere de TEuchariftie , comme 
ne pouvant concevoir que fur 1* Autel 
il pâiûc y avoir du pain avec toute fûii 
étendue ians qu*il y euft du pain y &C 
quis le mefme Corps de je sus- 
C u R j s X qui avoir elle étendu dans 
l'Arbic de la Croix fuft fur l'Autel fans 
qu'il pîirufl: y>ftre ; penfe5S-vous que)^ 
m'allalfe amufer à leur dire que dans 
tous les corps il y a de petites Entitez 
* vulgaîfcmcthoraniées Accidcns^qu'en- 
treccs Entitez il y en a principalement 
une appelle. Q^iantité , qui fait que le 
corps eft étendu» (ans toutefois eftre ou 
étendue elle-mefme^ou.corpSi oudel'xi^ 
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• lence du corps, ou le mode du corps, 8c 
que Dieu dans l'Eucbariflie depouiilaiie 
le Corps de Jésus - Christ de cette 
Entité, celafaifoit qu^l demeuroit fans 
ccenduërPenfez vous^dis-je, que je leur 
allalFe faire cous ces beaux difcours ? Jô 
m'^en donnois certes bien de garde, je les 
aurois encore davantage embarrafTez y 
& raermc comme ils ont rEfpric très- 
fubtil y ôc du moins auiE propre aux: 
Sciences que le noftvc quand ils veuleiii 
s'y appliquer, peut eftre les aurois- je re- 
butez. }e me conteiuois de leur dire 
tout fimplement, &C en ciois mots^Q^oy 
vous demeurez- bien d'accord que Diea 
par fa Toute puiifancea de rien crée le 
Ciel & la Terre, & vous aurcî de la 
peine à croire qu'il puiiîe faire enforcc 
qu'il paroilfe du pain , & de l'étenduç 
oà il n'y ait ni pain,ni étendue , & quMt 
ne patoiile point de corps, ni d'étendue 
%ru il y ait corps , & étendue/Certai- 
nement c'eft. rcftraindre la Toute- ptrif^ 
fance de Dieu d'un étrange maniere,que ^ 
de ne vouloir pas qu*il foit afTez puiC^' 
Tant pour faire qu'une chofe paroi ile oùt 
elle n'éft pas , ou pour emptrchcr qu'eU 
le ne paroilîe là où elle cft. Ces bon- 
nes gens s'en alloienc avec cela plus 
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eontens , & plus fournis (j^ue Ci je kur 
^ avois (ait contes ces belles explication» 
\^ de Philofophie qus je viçns de toucher, 
pen ufois à peu prés de mefme k Vé^ 
gard de ceux qui pac trop raifonner fur 
U Realité du Corps de Je sus -Christ 
clans: le S. Sacrement, avoient quelque 
apprehenûon d'eftre encore en quelque 
e^ecc dldolatriei fansm'arrefteràtou- 
. tes ces Controuverfes , qui d'ordinaire 
r ne finilîent point,) c les fortifiois par ces 
belles paroles de Richard de S. Vidor:, 
fTot ^ tantk Jtgnis ^ or tam miris prodi^ 
giis quoi non nijiper te ficri poJfHnt y cgn* 
firmaHi doElrinam tmm^ ut mhis timen^ 
dtim non fit in die judicij : Nonne cnim 
€i{fn omni conjîdentia Dco dicere poterie 
mM » Domine ^fi error eH yàte tp/o dêm 
' uptifnmM ï Allez ^ allez ^ leur diiois* 
je y n appréhendez point , vous eftes 
^ dans le bon chemin 1 n'ayez point de 
peur de trop croire , vous avez pour 
garant de voilre croyance la Sainte £-« 
criture , c'eft à dire les paroles inefraes 
'"de Jcsus Christ 5 de celuy qui a rcH- 
tufcitc les morts , & qui s'elt reirufcité 
> luy-rnefme , pour nous confirmer Ja ve- 
\ rire de fa doctrine , & pour nous for- 
' cer poiu' aiuil dite àcrgire à fes j^ato*». 
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lcs,quclques étranges qu'elles nous pûf- 
fent paroiftre:ll a dit couc ilc^plemenc» 
ôc fans explication > qu'il nous donnoit 
fon facré Corps à manger , & fon pre- 
xicux Sang à boire^croyons-ie fans tant j 
philorophcr, nous lonimes en feureté de 
ce coftç-lài quand itiefine par impoilible | 
lachofe ne feroic passée ne feroit au plus | 
à noftre égard qu'une fimple Erreur qui 
. feroic pardonnable , & qui ne fçauroit 
jamais no^us eftre imputée i npus pour- 
rions toujours dire à Dieu avec aflliran* 
jce. Si noM avon4 eiié trompcz^y Seigneur y ' 
c*€si voiis cjiii 7101U avez, trompez^ ^ mais 
cecy foit die en paÛam^ 

je fo limées trçs- volontiers la Repon- 
fe que je propofe an Jugement des fXws | 
fages ) & principalement de noâ;re faiii* 
te Mcre TEglifè Romaine , efperant que 
Melfeigneurs nos Prélats €onfidereront 
meuremcnt que cette Rcponfc cft peut- ' 
eftre le feul & unique moyen d'accom- 
moder la Philofophie avec le Myfter- j 
de rEuchariftie. Car enfin de diie^como 
me l'on fait d'ordinaire , que l'cfTence- 
de la matière confifte dan^ rétcnduc 
Radicale 3 c'cft à dire à pouvoir eftre: 
aftuellement ctendue,ou à exiger d'élire- 
aûucUcmcnt éteadiieique i'cITence ,.dis- 
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|e , d*une chofe qui eft non feulement 
, en paiirance, mais qui eft a^tuellcmenc, 
réellement & efFeâ:ivement , confiftc , 

. non à eftie , mars à pouvoir eftie, à exi* 
gcr d'eftre , qiVeft-cc que tout cela fi- 
gnifie,'& comment veut»on qu'un Phi* 
loCophe fe paye de cela > à moins qu'ion 
luy apporte une auihorité expreCTe des 

^ iaintes Ëcritures>ou des fainrs Peres> ou 
des Conciles , ce que je ne crois pas que 

. MonHéur de la Ville puiHe faire? 

Et il eft inutile d'objeûer que de* 
ïnerme que rcflTcnce du Soleil ne confi- 

: Hepas à eftre aâueilement lumineux 9 

^ mais à pouvoir illuminer , l'elfencc du 

' feu à pouvoir échauffer ^ Peffence de 
i'homme à pouvoir raifonner; ainû Tçf* 
ence de la matière ne connfte pafs à 

. eftre aâruelUnient folidè , dure , impe-» 
iietr^ble , & étendue » mais à le pou- 

, voir cftrc;car cette comparaifon flippo- ^ 
fc ce qui eft en queftîon, & il n'y a nul- 
le paritc. L'on rçaitaffez qu'illuminer, 

• échauffer3& raifonner (ont des adtions, 
& que toute aâ:ion ptefuppofe l'elTcnce 
de la chofe , mais on n'a jamais conceu ^ 

^ rétenduc commenne aébion , au con- 

' traicc nous prétendons qu'elle eft de lèf- 
fence raefme de la matière , & qu il eft 
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autant impoffible de concevoir la nia« 
tiere fans étendue, que de concevoir 
khomme fans le raiibnnable:D'oà vient 
que nous tenons bien que le Soleil peuc - 
abfolument eftre , & n'illuminer pas, 
' Diea empefchant Ton aâl vite ^ com* 
me il empefcha autrefois celle du fea 
dans la Fournaifcde Babilone , mais 
non pas que la matiae puifTe eftre ians 
etenduco ou l|[etendue (ans la maciere. 

De vouloir auffi tifre avec quelques 
Cartelîensj que la fupetficie du pain de- 
meure , c'eft encore pis ; puifque félon 
eux la fuperficie d'un corps n'eft autre 
chofe que fon extrémité , ou que le 
corps meftne entant qii^il eft borné & 
limite , & qu'ainû la iuperficic du pain 
demeurant, il demeurei oit quelque chofe 
de k fubftance du pain.De vouloir d'ail- 
leurs foûtenir avec Defcartes» que Dica 
|)eut faire ce qui implique contradiftion, 
je ne fçaurois n*avouer pas que Mon- ' 
fieur de la Ville a quelque raifon de fe 
recrier là contre. Car quoy qu*il ne 
faille pas fous prétexte de contradiâiôn 
çftre trop facile à déterminer de ce que ^ 
Dieu peut , ou rie peut pas faire > néan- 
moins de foutenir ainû crûment que 
Dieu peut faire ce qui implique cou- 
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f radîâioii 9 qu'une Montagne {oii fans 
; vallée > qLi€ le Tout foit moindre que ià - 
* partie , que deux > & deux ne foient pas 
quatre ^ qu'une chofe ibic en niefrae 
temps , & ne foit pas^ & ainfi d'une in* 
. Ênité d'autces ; ce feroit vouloir tour* 
net e» ridicule la Théologie ^ Ôc la Re- 
ligion : Comme fi nous n cftions pas 
obligez de croire que de tous nos My« 
iler e s i 1 n y en a pas un qui implique cojv 
•mdiétion! 

Mais pour n^ m'embarailêr point des 
Rcponfes des autres , Se ne m'opiniâ- 
fier point mefrae k celle que j'ay pro- 
pofée , il me femble qne Moniîeur de 
îa Ville auroît toûjours bien pu > fan^ 
ble^er fa coiifcience^permettreanx Cad 
fendilles de Philofopher à leur maniè- 
re , & de dite , non pas dogmatîque- 
«)ent9 & deciûvement comme Defcar* 
tesy mais ^ ÇH*À confiderer les chfes frlon 
Us kix wàinairts de la Nature , i Vyl 
Jeflce de la matière fimble confifier dans 
la JoUditt J OH impenetrahilité , d*0H fuit 
tétendaryCat cette manjere eft tout àfaic 
modefteiils ne décident de rien poiitivc-» 
"•fïient & abfolument , cf'eft une deferen- 
çe qu'ils ont poiu la Théologie , & ils 
5' en ticaent {Itnplemeni; dan$ ks bornes 
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de la Philofophie:Si Monfîeurde laVillc 
. avoit bien pris garde à tour, il fe feroit 
apperceu que GafTendi a cela de paru- 
culier qu'il eft & Phiiofophe, & Théo- 
logien ; ce grand Homme agit pat tout 
avec tant de prudence;» de precaucion>&: 
de circonfpeîtion à l'c'gard des faintes 
Ecritures^ des faints Pères ^ & des Con- 
ciles y que j'ofe dire que Ton Syfteinc de 
Philofophie eft du moins autanc foûte- 
laable dans la Religion > & autant bien 
accommodé à noftre Théologie qu'au- 
cun àutrCt 

Ajoutons encore quelque chofe qui 
me vient dans la penféej car je prévois 
que Moniîeur de la Ville retourrieta à 
la charge 3 & ne manquera pas de me 
dire à Tcgard des accidens , que cette 
proportion de Viclef 9 les accidens dtê 
fain ne demeurent point fans fu^^t dans 
ce Sacrement , a efté condamnée par le 
Concile de Confiance , & par confc- 
quent que cette autre qui femble eftrefa 
contradiâoire 3 les accidens du pain de^ 
meurent fans Jujet , doit cftre véritable, 
6c defînie:Mais il eft inutile de me faite 
cette objedtion ; car je ne pretens pas 
autre chofe , félon tout ce qui a prece- 
dé, (Inon que les accidens » c*cft à dire 

les 

V 
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»iss ejpeces » ott les apparences du paî» 
demeurent fans pain , ou pour Ki'expli- 
'^uer toujours de la mefme manière , 
4}u'encore îque dans le Sacrement il n'y 
ait point de pain % il paroit néanmoins 
qu^il y ait du paiiiinos Cens à la prefence 
du Corps de jEsus-CHRisTeftant afFe>- 
âez demefme que s il y atoit du paiii 
prcfcnt. 

Il ne manquera pas aulfi fans doute 
de me dire 9 &c redire que je n'explique 
point comment le corps de Je s u s- 
Christ avec toute ion étendue naturel* 
le puitTe eftre renfermé dans noftre bou- 
che , dans noftre eftomac , dans un Ci- 
boite) &c«)'ay deja dit que la difficulté 
eft grande9& ^^^^ Amis me l'ont propo- 
fée plufieurs fois, me marquant en mef- 
me temps que je pourrois peuteftre dire 
félon mes Principes > Que â un cof^ps 
humain eftoit réduit à l*efpace pirecïs 
que (es parties occupent ^ enfbrieque 
tous les pores>& tous les péris vuidesen 
fuflcnt exclus ,cVft une chofc mervcil- 
leufe de la petitëiTe à laquelle il feroit 
^ xcduif.Mais à Dieu ne plaife que j'entre* 
prenne d'expliquer lesMyftercs,ce feroit 
vouloir melurer la Toute- puiffance de 
Dieu à noftre petite & chcdve intcili* 

T O M £ 1 1 1. C 
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gcnce:Le$ Saints Pères nous enfeignem 
que Dieu ne manque pas de voyes Se 
de moyens pour accomplir Tes promelïes^ 
mais il nous avcrcilTenc en mcime temps 
que ces voyes font toutes racrveilkufes, 
& inexplicable. Je vois qué lorfqi» 
Jesu^- Christ inftitue le Saint Sacte^ 
ment de l'Euchariftie,, il ne patle point 
d'un Corps dont toutes les parties & 
penetrent»âc foient réduites à un poinâ» 
mais de fon véritable & naturel Corpsi 
fe ne pretens point tant fubtiliCet^ni rai» 
ïonntï.&c remettant tout fur 1^ PuiiTan* 
ce infinie de Dieu > je me (bumcts à 
croire tout Amplement que ce mefme 
Corps avec Tes qualitez de Corps nous 
eft donné dans le S. Sacrement., &il 
me fuftit qu^il n"^ ait en cela aucune coxi« 
cradiékon évidente* 

Pleuft à Dieu qu'on en eud toujours 
ufé de me(me y nous ne verrions point 
tant de Seâ;es,ni d'Heceiles di£ferentes3 
Pour moy, Monfieur y je vous demande 
Cartier , éc vous prie de ne m'obliger 
point davantage à me défendre j il y a 
longtemps que je fuis perfuadé que quel- 
ques moyens que nous puiffions prendre * 
pour tâcher d'expliquer les Myâeres;» 
.rincelligcncchmnaine fe trouve tojujourc 

ff 
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courte, & fi j'en ay propofé un, ce n'efi: 
;pas> comme j'ay proteftéj que je vouluf- 
k in'opiniâcrer à k (bucenir , car j'y 
^ois toujours de forts grands inconvc- 
^^TÎens-, raaîs j'ay voulu Iculemcnt vous 
^faire voir que dans celuy de la Pénétra- 
^ tion que vous tenez avec tant d'atta- 

^ chement , il y en a du moins d'aufli 
rgrands, s'il n'eftmcfme abfolument im- 
poflîble qu'ainfi la chofe n*cftanc 
pas d'ailleurs deteunin^e , vous ne de- 
■ vicz pas par là prétendre ruiner noftre 
Philofophîe , & nous fsiire déclarer Hé- 
rétiques : Ce font des Myfteres , c'efl: 
tour dire , c'eft Dieu^ou TEglife fon in- 
faillible Interprète qui nons les prbpofe» 
<royons* les fans tant d'explication,ado« 
rous-les 5 & foûmettons-nous y aveu» 
glement , ne nous tiiquant jamais ^ dc« 
• terminer abfolument du fcns des faintes 
Ecritures, ou de la penfée des Conciles 
quand il peut y avoir la moindre diffi-» 
culte; & du telle à Tégard des accidensj 
St de l'effence de la matière , fi vous 
tn*en croyez , nous en laiiTerons difpu-* 

^ ter lés Philofophes cntre-eux , pourveu 
qu'ils parlent avec la modération , & la 
foûmiifion Chrétienne que j'ay mar- 
^ 'quce, * Mais voulez - vous fçavoir ce 

G a 
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.que vous auriez pu avec bien plus de 
laifon reprendre dans Defcartcs? Je nVcia 
vay vous en toucher quelque chofê ^ 
quand ce ne feroit que pour di verrir un. 
peu le Leftear 3 S>c Kiy faire voii le tort 
que vous ^ires aux Gadendiftes de ne 
les pas diftinguer davantage des Caue-< 
il en s . 

Selon Defcartes totit eft neceifake^ 
mène Plein , & le Uuide implique con* 
tradi(^ion ,ce font ces propres termes^ 
cpmme il implique qu^une montagne* 
ioii: fans vallée :Cela eftanc il eft aifédc 
voir que félon luy le Monde doix doue 
* cftre écernei,de craînteqa'avant(^ crea«* 
lion il n'y ait eu des eipaces vuidesî qu'il 
doit eftre immcnfe, ou infiniment éten- 
du de toutes parts, de crainte qu'eau delà 
du Monde il n'y ait du Vuide i &c enâa 
qu'ildoii eftre indépendant de Dieu ^ de . 
crainte que fi Dieu en pouvoit détruire 
la moindre partie , il iie fe pût faire 
•quelque .vuidct Mais attendez , je pour~ 
jrois bien rae tromper, Defcartes eft plus 
ifubtil que toutes les Ecoles ^ibn Monde 
«'eft ni fini , ni infinij mais indéfini^ de- 
«ïiefme que le nombre des Etoiles n'eû: 
aii pair, ni impair»mais iW^pi^iiV : Com<- 
«nei^ eiutedeuxcomcadidikoircs^ ejitce 
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£vd » & infini il y avoic un nûUeu i Ea 
voicy un autre qui regarde cnfemble la» 
Philofophie 3 &c la Théologie ] de qui 
iàns.doute furprendra la.Pofteritér ^ 

Les Belles félon la Philorophie Car- 
rcfiène , ne {ont que pures Machines 
inrenfibles ^ comme pouiroit ^eftre une 
iVlontre , un Automate yyxn Touinebro- 
che, voila ce quil feue croire pour eftre 
Cactefien. Un Chien fera cent catefTes à 
£0x1 Mâiftre > Se aboyera après TEtran* 
ger j cachera fecretement en terre un os^^ 
qu'il irarecrouTer le lendemainj retouiv 
liera fur fes pas > au lieu de . s'arrefter ^. 
. quand par tnegardé il aura enfilé une 
autr^ route que le. Lièvre i fera un arrcâ; 
devant le ChaiTeur , & luy moxitrera h- 
Perdrix -, viendra en fe traînant > & en 
tremblant recevoir le châtiment quand 
il aura manqué ; (ê lailîera mourir de* 
faim, ôe de triftefle fur la fofle de , fon 
Kdaiftre / Une Perdrix fera i'edropiéc 
pour fauyer fes petisiLes Fourmis ron- 
geront le grain en un certain endroit 
de peur qu'il ne germeV Les Abeilles 
fuivront & reconnoiftront leur Reinc> 
. ramaireront je miel pour leur provifion, 
de bâtiront leurs petites maifons avec 
«ne ijjduffirie., §c u»c fymmetrie touce 
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sulmicablc J Les Caftois dans TAmeri^ 
que couperont des aibies > &c amonce- 
Icront des branches > des hetbes , & de 
la tecie pour faire des Chaulfées» & des* 
Etangs !Èc tout cela fe fera fans conooiC*- 
fancc 5 & fans difcerneraent , fans fin y 
fans deffeinsfans prevoyance,& fansfen-^' 
timemr£t il fe trouvera des Ëlprits ailcz^ 
faciles pour donner dans une telle ex* , 
travagance 2 £.t l'on ne croira pas , ce 
que j*av remarque depuis long temps ^ 
" que la Philofophic gafte fouvenile boas 
Sens & U raifon ? Cepctidanc c'td iur 
cette Dodcine que Dcfcartes fonde la 
vSpiiimalirc , & rimmortalitc de TAuie 
hinn^înejtafchant d'affoiblir autant qu'il 
luy e(l: poflible , les raifons qui jufque&t 
à prcTcnt en ont palfé pour des preuv&S- 
inconteftables. Admirable fondemenc 
de la plus importante vérité du Chri« 
ftianifme: L^/jBri?^/ fintent point! 
Admirable Dogme pour eftre mis entre 
les Articles de aoflrc Foy / Ecoutez, ce^ 

luy-cy. • . • 

Vous croiriez peuceftre ^ que ce. 
qui a perfuadé Moniieur Defcarces de 
TExiftcncc de Dieu > foit la beautç , lau 
grandeur 5 l'ordre » le mouvement >laf 
coniiapceal'ucilitéj & le rapport mucuel 
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dTes principales paicies du Monde, en 
fbrté que les Créatures luy ayenc (êc-* 
vy comme de degré z pour parvenir à 
la connoiiTancc du Créateur , félon les 
paroles de Apoftre, FnvifthiUa Dei per 
ea qué^ faSa Junt intellcila confpicihntHrî 
Tout cela félon Defcartes eftoic peu de 
chofe s nous avions befoin de cecte De^- 
moriftrarion qu'il nous a enfin ^irce éde 
la profondeur de fcs Meditationà^la voî- 
cy. Nous avons, dic-il , une idée claire. 
Se évidente d'un Eftre très parfait, d'un 
Eftre Tout- puifïants tout bon^înfinijinv 
«lenfc, &c. Or cette idcc ne vient poir.c 
de nous ; nos Sens,noftre Efpnt,4&: no- 
•ftre Raifonneitienc eOiant trop grofïïers, 
& trop bornez pour cela , die ne pci^t 
clone venir que de Dieu qui nous Ta iai- 
-pirmee dés le ventre de noftre mere ; & 
•voila par confequcnt Dieu qui exiftejôc 
'dont l'Exiftence eft félon Defcartes 
prouvée demonftratîvement \ deforte 
4que Cl quelqu'un ne fefouvicnt pas qu'il 
âicpenfée à Dieu dés le ventre de fa 
4iiere , tafit pis pour luy > les Carteiicns 
s^CH fouviennent très- bien. Voila^Mon- 
■fi eur ce qu'on appelle une Detnonftra^ 
tion à la Cartefiene» Sc une Vérité dont 
U Pbilofophie> & la Théologie fera à 

C 4 
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îamais obligée au grand Defcartes^ Os 

n'cft pas tout , voicy ce que l'on peut 
dire eftre de la plus fine Philofophie, 
êc de la plus fine Théologie^ 

Lorrque vous pouffez une boule Qit 
un Billar , vous croiriez peuteftre au(5 
. que ce fiift: voftre boule qui poullaft celle 
qu'elle rencontre , &c qui la mift en 
mouvement ? Ce n'eft point cela ; chez 
Defcarces 3 &c les Gartcfiens 3 c'eft une 
erreur groffiere,& indigne d'un Ptiilofo- 
phe, Se d'un véritable TheologienrC^eft 
Dieu qui à l'occaûon feule de la boule 
rencontiante , met , la boule reacontrce 
en mouvcraent:Tout ce qu'il y a'de eau- 
£ès au ^londe ne font que de purs inftirur 
mens>ellcs ne concourent à nulle a6kioii^ 
& ne font quoy que ce foit,ficc n'eft oc^ 
fa/ionaliteriGtii/DitvL feul félon De£- 
cartes qui agit,& qui faic tout,ôC cepen- 
dant Dieu feul félon luy n'eft point Aur 
theut du mal ^ la Théologie Cartefiene 
fçait très bié ajufter tout cela.Pouc moy» 
je ne fuis pas affez Théologien pour cela, 
& je ne vois point comenc les Cartefien» 
puiifent fe tirer d'un û mauvais pas tant 
à l'égard de laPhilojfophie^puifque ce fe- 
ra donc toujours comme on dit , Dcm 
in machina» qu'à L'cgard de la Theolor^ 
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gie,puis qu'ils fembienciâire Dieu indif- 
feteminenc Aiuheur du bicn,& du raal. 
. Je ne fçais fi je dois ajouter que les 
Cartefiens ne reconnoiffenc point de 
véritable Liberté , Se qu'ils tienent que 
lie Libtc- Arbitre confifte , non pas dans 
l'indifférence , ou dan» le pouvoir de 
faire > ou de ne Éaire pas , mais dans le 
Volontair€,c't^ à dire dans une certaine 
pente ncceffaire, qui fait qu'on agit fans 
qu'on puilïè s'empefcher.d'agir,o\i qu'on 
n'agir pas fans qu'on ibit en pouvoir d'à. 
gir.Car après avoir veu les maux qu'une 
Icmblable Opinion caufe dan s toute l'A- 
fie entre les Nations qui iônt enteftécs 
de Predeftination,je ne fçauçois y penfcr 
qu'avec hotreur.Quoy ,ay. je dit quelque- 
foi s en moy naefme, feroit-il bien podi-. 
ble qu'il y euft jamais eu un homme qui 
dés le ventre de fà mete euft cftc afTez 
malheureux pour eftre de relie manière 
Reprouve , & abandonné de Dieu, que 
dans tout le cours de fa vie il n'eu ft pas 
les grâces , les aid*s , les connoifianccs 
fufiirantes pour fe fauvef , & qu'il ue 
fuft jamais en pouvoir de demander 
pardon a Dieu, de fè repentir , de faire, 
la moindre aâion méritoire ? Effrayante 
£enfée ! Y a-t'il rien qm foitplus c;ipa— 
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ble de jette r les hommes dans le defei!^ 
poir 5 ou de les faire abandonner à tou- 
tes fortes de vices» &decrimes?Ëc peuc^ 
on bien par principe de Religion avoir 
des fentimens tellement rcpugpans à. 
une Bonté infinie , & tellement tepug- 
nans à toute Religion > Je n'en diray 
pas davantage , | ay tfiur dit en troii 
mots y lorfque parlant de cette doârrine 
dans mon Traité de la Liberté > je l'ay 
nommée après un autheut Perfan , 
ponge de toutes les Religions^commt celle 
qui detruifant la Liberté > les efface gé- 
néralement toutes.' 
. Jenefçâis aufli'fi je vous dois dite 
que les Cartcficns à force de fpccula:^ 
fur leur grand Principe le fe?ife , do/îc 
je fnts > en. font cnfîii venus > non féule<^ 
ment à croire qu'il eft bien plus aifé de. 
démontrer qu'il y ait des iubftanccs fpi- 
rituelles , que des corporelles niais à? 
douter s'il y ait aucun Gorps dans la* 
^Nature , & mefme à tenir plus proba* 
ble qu'il n'y en ait point , & que totit: 
nft fuit qu'Efprit i car comme cela fcnCi 
un peu trop les Pctices-Maifons , peut-- 
tftce croiriez- vous que ce ne féroit pas ' 
ipm de bon)&: que ce ne feroit que pour 
aixe 3 '^i<^J!qMe j^en aj^e dcs témoignages. 
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d'Autheurs imprimez qu'il ne rac feroic 
pas diâiciles de nommer^ 

C'eft icy que finit la DiiTcr cation dans 
laquelle je fçais bien qu'il y a plufieurs 
chofesqui fembleront eftre horsdœu- 
vte , mais^ elle eft d'une telle confidera- 
' tiott q\ie Von m'a confeillc de la donnet 
coûte telle que je L'avoîs fait imprimer 
quand le Livre de Monfieur de la Ville 
parut. Revenons maintenant à noftre 
Autheur » ôc reprenons le àï de noUte. 
Difcours. 

De la Continuité de U Grande ur, 

NOus devrions» ce fèmblc ^ dire icy 
quelque chofe de la continuité de 
la Grandeur , mais cela s*entendra pre(l 
que alTcz de ce que nous dirons eniuite 
de la mixtion des chofcs j car l-'on ver- 
ra comme chaque corps doit eftre dit 
Continu > entant qu'il a Tes parties 
joinî:es>lié$s,& adhérantes les unes au>; 

autresf» & qu'il nY ^ ^^^^^^ ^^^^^ 
quiij.bien qu'elles ne foient que conti- 
gùes entrc-eUcs,puifle diftinguer leur 
jeiittiwe. Atîffi veut-on que la Grandeur^, 
ou comme on parle ordinairement , la 

•^amité.conuûtie=^^ dif&K en cela de la^ 
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Multitude , ou Quantité difcrete 5 qos! 
les patcies de la Qiianticé continue peu- 
vent véritablement bien eftre feparée'si 
mais qu elles ne le font néanmoins pas» 
au lieu que les parties de la Quanti lé 
difcrete font aducUement s ou cfFeébi- 
vemcnt fcparées },ce n'^ftpas que les,, 
parties de la Multitude ne puiiîcnt. au{&. 
îc toucher^ comme plufieurs pierres dans, 
un monçeau , mais c'eft qtt*eUes ne ic 
preneHt, ne fe fetrei^t,,& iie fe reiienent 
pas les vmes les autres par leuts propres • 
crochets , & petites anfes. . 
Ainli un amas de. poils dans uii.drap- 
bien tlifu devient quelque chofe de con-. 
tinu , quoyqu'il foit conftant que les, 
poils ne fe pénètrent pas les uns les au- 
tres >,&:',qu'ils font feulement cont-igus,, 
ce qui ne fe.peut pjis dire d'iin JïW>nçfiatt> 
depetlesé., 

Ainfi une grofife corde faite de &ls de 
chanyre bien toKfr enfetnble , , devient/ 
^uçlqiîe chofe de continu >.S4 non pas . 
iu> failleau de verges , quoyque les fils. 
ne foient pareilkment quexontigus» Se - 
ne deviennent; ainfi capables de rcfiftei:- 
comme ik font lorsqu'on tafche da.rom- ^ 
pjre la corde , que parce qu'eftam forte- 
ïPcntitQurncz, > & ferrea ils fdient , , 
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piefTein tellemeut entre-eux,qu*ils ne 
{çauroienc eftre (êpatez^^les unes des*. aa«- 

Ainfi.du limon eft quelque chofe de 
continu^ quoyque ce. ne foit auflt qu'une 
meflangc de petis grains de terre > ôc 
d'eau qui ne fout pas . davantage que 
^ comigus ::Ern un mot.:» tous les corp^. 

que le feu , ou quelque au^re force diC- 
. fout , &c dontil jomp la continuité en 
i^parant leuis parties qui n^eftoiçnt que 
forcement lices, ^cpreiTécsj ôc accro''^ 
chccs entra elles > font, avant la difTolu-i 

. tion> de leurs-parties cen(èz centiiius. 
De là vient que E^Von demande quel*- 

' que corps tellement continu , qu'il ne 

. - iôit aucunement' fermé de chofes GOBti* 
gues, on ne fçauroit affîgner que le (êut^ 
Atome , duquel fe doivent entendre ces . 
paroles de Democrite dans Ariftote , Ni* 
d'un il ne s'en peut point faire denx » ni 
de dcHx un > cntaiit qu'un Atc|nc n^eftr 
point dividble pour qil'il s'en puiâfe fai- 
re dg^Ui&; que deux ne f« peuvent.point 
pénétrer run l'autre pour qu'il ne s'eiv^ 
. i^tfe qu'un » dcfbrte que dé necefiité ils 

• demeurent tous, diftinds entre eux » Sc 
. fans^ fe confondre : Cela n'empefche- 

< nsannioins pas que fi^loa. Tufage ordi« 
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naire, & eniant que le Sens ne fçauroit 
-appercevoir ni les Atomes , ni lents 
jûintuïes > tout corps qui n eft effe6bi- 
vement pas divifé en parties^, uc foit 
4ic: continu^ 

Ve la Figure^ 

ArcgarddelaFigufC. des Compo* 
fez nous dirons feulement deux 
chofes. La pj(:emiere,.quc la Figure con- 
fîderce Phifiqucmenc n'efl; autre chofe 
que la fupferficie du corps, ou l'extrémi- 
té du corps mefme , entant qu'il eft ou 
tout uny , ou relevé, oaenfoncé;lc feul. 
exemple de la figure qu'oaimpnmc for; 
de la cire avec un cachet fait évidem- 
ment voir la chofe i car bien qu'il fem— 
blfi que cette figure foit quelque chofe • 
dîèxcellent , néanmoins ce n'eft efFc6ti- 
vement que la cire mefme,entant qu'el-^ 
le eft r#,ée icy un peu plus relevée , Ik 
un peu plus enfoncée, icy coupée d'une 
façon, là d'une aurte , &âinfî du refte». 
fans y ajouter aucune Entité , comra^ 
on dit , ou en ofter aucune. Ce que je 
dis afin qu'on etitendc la m^fme cho(o 
de tCKitc autre figucei car il n*y a aucune 
diSrençt^ foit qu on prenne des figures^ 



Digitized by 



Des Qii alitez. 6^: 

aatutelles > comme font celles des Ani- 
maux y des Plantes, ou des Pierres Pre- 
cieufes » foiCi qu'on en prenne d'ardii« 
cielles , comme celles d'une Maifon > 
d'une Statue, &c. 

La Seconde r q^^c quelques efpeces^ 
de chofes peuveiu véritablement naiftrô^ 
de figure non certaine , ou différente de 
Tordinaire , mais qu'il n'y en a nean*« 
moins prefque aucune qui n en aie une 
déterminée , & qui ne la pirennei- autant 

• qu'elle le peut. Or Ton ne doir point 
Houver eftiangc que quelques chofes 
puiflfent naiflae de figure incertainejpaCî*. 
ceque les premiers meflanges des Atotr 

^ mes fe peuvent faire d'une manicre. in? 

. certaine, & les chofes eftant mefme eta- 
blies>& ayant de ja pris un certain cours», 
de une certaine fuite > il peut intervenir 
tant de chofes que Tordre commencé- 
ibit changé, & que la chofe naifTe d^iifie 
figure extraordinairCjComme ce Gochon> 
qui n'aquit à Aix d'une Ghiene il . y a- 
quelques annéesi ainfi. de tant À'm^ 
très Monftres» 

Néanmoins l'Expérience nous enfeîg- 
ne qu'il ne (c fait prefque rien fans fa â« 
gure fpeci&que , ou afifeâ;ée;Car quoy*-. 

' qiic les Animaux , 5c il en eft le mefmt: 
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des Plantes , foienc meLvdllèufemcnr " 
divërfiâcz , comme les Chiens j nean-' 
moins il demeure toûjours quelque ' 
veftige de la figure fpecifiquc qui efi? 
comme le caraâere de refpece. Il de- 
meure mefme dans les chofes niellées > 
comme* dans une Mule , ou clans une ' 
Plante qu'on a cntce , quelque chofc 
de l'un & de l'autre Sexe , & l'on ne 
iFOÎt prefque jamais aucuns Monftrc»' 
qui dans quelque partie de leur confot- 
mationne retiennent ne momrenè* 
leur efpece.. 

Pour ce qui cftdes cHofes inanimées 
il eft vray que cela fcmbîe un Paradoxe^, 
mais cependant dans les Métaux le» 
Markafues » dans les Pierres les Dia- 
nians , & les Rubis , &c. dans les Suc» 
les Sclst dans les Congélations' les X^Ieir 
ges, dans lesi Météores les Arcs- en Ciel 
qui font toujours de mefme figuré ou*- 
cntiereiiiem v^u^^ pariie> ne nous per- 
mettent prefque pas de douter de la. 
chofe. lied vray qu*a Ifcgard des piet* 
res ordinaires la figure en cft très incer- - 
taineipaice qu*eftant ou tirées des Mi- 
nes > ou cotrpées, ou brifëes , elles ne . 
peuvent pas gArdct là. figure de leurs- 
Xouts i mais fi.vous prelt^z garde aux. 
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Mines que l'on «eufe , & aux couches 
de Rochers que le temps a découvert 
4ans les Montagnes ^ aux picaes de RU 
yiere,ou à celles qui font répandues dans 
1 le milieu des Clûmps , Se princip^e« 
! ment dans les campagne^ Kches 9 Sc 
' infcLciles > vous recounoiftcez. alTure- 
ment qu'encore qu'on y remarqiae pla- 
ideurs di£^rences^» elle^ a&ûent neaor 
' moins toujours une certaine configura-* 
; don générale y comme font à peu prés 
^ les Animaux > ôc les Plantes, dans leurs 
efpeces... 



L Es quatce autres Qualitez qui ont. 
lUne tçlle connexion avec la Grau- 
dieur , & avec la Figure des corps, qu'eU 
les doi vent particulièrement leur origi^ 
ne à la grandeur, & à la figure des Ato-» 
mes 3 (ont la Subtilité , £e la Gvoflie- • 
recé la Poliiruce » & l'Arpreté^dont les 
deux premières regardent prinçîpale- 
^ men&la Grandeur;non qu'ils ne fe puii^ 
. £e faire un grand corps depetis .Atomcst* 
^*ouun petit corps d'Atomes gro^^iers^. 
mais parce que le corps dont les Aio« 
xAes.iontgb^s^p de fub(iUi4i^ 
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eu eft plus capable de pénétrer les au^ 
très corps en s'infiuuaac dans leurs po^ 
les >ou petis efpaces vuides r & que 
celuy dont les Atomes font plus groC- 
iiercs eft plus groûier » & moins pcopre 
à pénétrer. , 

De là vient , dit Lucrèce > que le feu de 
la Foudre eft beaucoup plus penetcant. 
que nos feux ordinaires > ôc que la lu* 
niîeres paiTe au travers de la Corne par 
où l'eau ne fçauroit avoir pafTé i lei^ 
corpufcules du £cu 3 âc de la^ lumière 
de la Foudre cftant plus petis-^ Ôc plus 
(iibtils que ceux de nos bois » &: que 
ceux d'eaui ôc par confequenc capables 
de palTer par des pores » &c des trous 
par où ces dernîersnc fçauroient pene- 
tirer. Leinefnie » ajoute- t'il> Te doit diro^ 
€luVinâ&derhuile,avec cette diflfe* 
f ence néanmoins , qu'encore que le vin 
aie des Atomes qui pénètrent plus vifte 
de certains corps que ne fait l'huile^tou' 
tefois parce que l'huile eu pénètre auHi^ 
de cenains qui font impénétrables a» 
vin, elle doit véritablement contenir 
. quelques Atonies plus fubtils que le vin, 
mais qui (ont néanmoins meilez dfe 
quelques autres ^ qui eftanc plus crochus^ 
eaxetaidcm Iél mouvement, Se la pene-^ 
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tratîon j ce qui fait mefme , qu'ayant 
ainfi plus de croche ts ils font plus tena- 
^ > demeurent plus long- temps acta« 
cUez>& ne s'exhalent pas ft facilement» 

LA PoUiTuce y & l'Arpreté regardent 
auIS principalement la figure des 
Atomes i ce n'eft pas que fi l'on s'en* 
rapporce au Taâ , & à la Veiie » on ne 
canuoifle qu'une fiiperficie tiffiie d'Ato- 
mes à pkifieurs angles peut eftre polie» 
ou qu'une qui eft faite d'Atomes polie 
peut eftve raboteufe, puiTque les Ato- 
incs>& leur figures font d'une telle petî- 
reflb 3 que ceux qui font les plus angu- 
laires , & les plus adhérants ne font 
, paroiftre aucune inégalité fenfible » & • 
que ceux qui Cgiu plus polis peuvent 
s^aflembler , & s'arranger en maffe do- 
telle manière qu^ils feront paroiftre des 
poinfes , de pecis grains , & d'autres 
înegalicez fenfibles } mais parccque Çt 
L'on fr'en rapporte à l'Entendement » 1 on 
conçoit qu'une fuperficic faite d'Ato- 
mes angulaires> & crochtts>doit eftre en 
«foy abfolument, & efifedi vement rabo- 
teufc.Car comme l'Entendement n'adtnct 
lieo^ de parfaitement continu q^uc \hxs> 
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mcafclon ce-que nous avons dît plufej , 
haut > au (Il n'admet- il lien de parfaite-^ 
» nient poli que la figure de l'Atome ott- 
toute entiere^r s'il eft rond. 5 ou en partie^ 
& félon quelque facette feulement , s'iL 
eft triangulaire^ou cubique^ ou de quel-^ 
que autre figure. 

Cecy regarde Tinegalit^ de quelque 
fupcrfiçie que ce foit qui aura eft'c polie 
par Art » ce que nous avons dcja ton^ 
ché plus haut j loifque nous avons dit 
que le marbre , l*acîer, le bois , & letr- 
autres chpfes dans le^uelles ni la VcuÇjr ■ 
ni le Toucher ne rcconnoiirent aucune, 
megalité, font eu égard à la raifon tres^ ! 
iuegalcs^en ce que cette paliiTurene s'eû^ 
introduite qiie par le frotijement, & Ics' 
divetfès ratures des petis grains dê/ablej, 
ou de la lime par lefquels il s eft gravée 
fait5& laiffe de petites foffes entre-deux,. 
Le meftne fe dai t dire du verre^^ du cci-i^ 
ftalqui fcmblent eftre naturellement très 
polis ; car quoyque le Verre fe faâ&* 
de fels qui par la, fuûon font re^ ^ 
fouts en corpufcules d'une petitefïè ex* 
treme ^Wanmoinsces corpulcules coia^* ^ 
fervent toujours leur mefme ^guratipmr î 
Le.mefme enfin fe.dbit ^iïQ generale?- 
incnt de toutes les autres; choCesiqjui af^ 
iîirement ne fout pas plus polies qu^ 



Digmzed by Google 



Des Qji alitez. ^5> 

la fuperficic d'une eau falée,& en repos» 
dans laquelle néanmoins les corpufcu- 
lés dîâemblables de Tel ^ &c d'eau ibnt' 
^kertiacwjenieni: mcilez^ Se difpofez. 



Chapitre 

Z>e la l''eriu' Motrice ^' deU Faculté-^' 

ér del^tiabitudt. 

Mr ' 

TQute laVercu ntiotrice qui eft dans 
les natures compofées , femble de- 
!petidrêxi6 la croiiieme ptoprieté des^Â- 
^tomes » qui cil: comme une eipece de 
pul/îon > & une mobilité innée , & în- 
ucieure.Car les Aromes,quoy que joints» 
ferrez & détenus dans les corpsjue per* 
dent pas leur mobilité, mais ils font in- 
ceiTammêt eiSfort ks uns vers un endroit» 
ôc les autres vers unautre> comme pour 
s'cchaper».^? femettrcen libertéîd'où il 
arrive que le roouvement4u tout fe fait 
du cofté que tend le plus grand npm- 
bre : C'cftpourquoy la vertu'" motricé 
^ui eft dans chaque compofc^doit fon o- 
riginéaux Atomes,& n'eften cfFctpoint 
différente de leur mouvement, ou impe- 
toofité,.ainfi que nous Ta donné à en- 
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tendre Lucrèce après les principaux 
Autheurs des Atomes. 

Sic à Principiis afcendit Motm^ 
€xit. 

Et parcequedans les compofitions les 
plus fpiritueufes les Acotnes font plus 
libres qu'en aucune autre , la vertu- mo* 
trice eft cenfée refider principalement 
dans les efprits » qui par leur iinpei:iio« 
(icé emportent toute la xnaÛe vers où ils 
font le plus d'effort. ^ 

Obfervons cependant ^ que le mon- 
veraent des Atomes eftant de foy droic> 
& d'une vitelfe extrême > fi les compo- 
fez» fe détournent de la ligne droite , 
vont lentement 3 cela ne peut venir que 
de la repercufïion , ou reprefEon fré- 
quente 9 de multipliée des mefmes Ato- 
mes, Car ilfe peut véritablement foire 
des rencontres d'Atomes félon les mef- 
mes lignes > enforte que lapercuffîon^oo 
la repercuiËon remportant'^ il s'enfuive 
quelque mouvement dfoit ^ quoyqae 
plus » ou moins lent ; mais il s^en peut 
auifi faire à angles^obliques » d'oupa< 
;la mefme raîfon il s*cnfuive un mouve- 
ment non feulotaent plus^ou moins lenCf 
mais auill plus ^ ou moins oblique. Et 
mefme^ fi après une repercuifion obli- 
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<^uement faite > il en fuie une autcepa^ 
rcillement oblique , 5c puis une autre ^ 
Se enfaice une autre , il s^'enfuivra un 
mouvement , non félon un feul angle» 
inais fdon pliifieui:s,& il arrivera que fi 
les angles font très ftequens , & très 
proches les uns des autres, le mouve*- 
xïieni deviendra, ou femblera eftrc d'miQ, 
courbure vnîforme , ou félon une ligne 
^courbe, & fera par confequent dit mou- 
vement circulaire, elliptique. , ou autre, 
ièlon la nature , 5c la différence de la 
courbure* 

l\ faut de plus obfer ver , qu*il nt 
fçauroit fe faire de repercuffion ou ré- 
flexion y que le corps choqué ne (bit en 
repos , ou du mohis n'aille cjpas (i vifte 
que le corps qui choque,de lorte qu'ex- 
cepté le mouveinent innéi Se inamîiS-^ 
ble des Atomes , tout autre mouvez 
œént fitppofe toujours quelque chofe 
pu qui ùn% immo'bile , ou qui, allant 
»K3^n$vifi:e).(bitœiifé comme immo« 
bile j afin qu'il y ait.dc larefiftancc , ôc 
qu'il fe puiflc faire un appuy. 

llË^ut enfin obi&i»ver,qu'aucun corps 
\}efemble pas en pouvoir choquer un 
autre , qu'il ne le pouffe hors de fa pla»- 

Hce >^ou qu'il ne rebranle , itnon entier* 
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ïcment, du moins àl'égarddc la partie 
couchée, quand ce ne iecpic que la mef- 
sne impecuoûxé multipliée peut faire 
une imprcflion qu'on conçoive eftre 
compofëe de plufienrs petites &c mCtor 
£bles impceûious pacticulicres. 

De La Fdculfd, 

I 

f A l'égard de la Faculté, ou puiiïanct i 
x\ natuielie » elle ne femble pas e(be 1 
diftinûe de la Vertu-motricci parccqvie 
chaque chofe eft cenfêe autant ^re y 00 
autant avoir de puilTance » qu'elle eft 
capable de Ce donner de mouvement ou 
à iby 'mefme , ou aux autres cho(ès. 
De là il s'enfuit qu'il n'y a jpropiieinefiC , 
,f>oint de Faculté qui ne loit zùive , 
pârcequ'encore que le mouvement • de* 
cor|» 6>it une mefme cholè avec l'a^ 
âion , & la paflion , il a néanmoins 
fou principe dans le feul agent. Et l*0!i 
ne opit pas s'arrefter à ce que l'en déc» I 
qu'il y a aufli une (acuité , ou ui:ie puii- | 
fance pafllye j car cette faculté n'eft ! 
proprement qu'une împuifTance de xe£U^ ] 
fter, qui fait qu'une diofe ed contrainte : 
d'entrer en mouvement, & non pas une 

privation totale d'adion » où^ un repos 

patfiit 
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parfait & abfoiu. Car l-on peut conce« 
voir uiicomppre eûre iromobile , nou 
entant que ley^rincîpcs dont il eft for^ 
me foient iirmbbiles » ou ne {bieqt pas 
en mouvement > mais en ccque ces prin- 
cipes fc tenant joints, accrochez3& em- 
baraÛez entre eux » le tout fe trouve 
dans, une confiftancc , ôc dans une eC- 

Î)ece d'immobilité. Quoy quM en foit, 
a nqfion commune de ia faculté eft \ 
qge ce foit le principe d agir,& de mou- 
voir dans une chore, que ce foit > disjc^ 
le principe d'agir ou pyèmiei., qui foie 
la forme mefîne, ou fécond, qui decoule^ 
'de tiaxmit delà forme , & en foit comme 
^inftrumentf tels que font les efprits. 
Je dis tels que font les efprits , car les 
£icoltez ne font point diûinâes des ef- 

Î»rits mefmes > c'eft à dire de la partie 
a plus fubtile, la plus libre , & la plus 
aâive des prindpest En effet , quoyque 
ries Ëfprics Semblent n'eflxe autre chofe 
qu\în certain organe ou inftrument pri- 
mitif que la Acuité rendante dans une 
. partie tranfmet à une auire \ néanmoins 
;;iU ne font pas d'une autre nature que la 
. &culté meune »ainfi que ^eau dans les 
4^uiâ£MX u'eft pas d'une autre nature 
que celle qui eft dans la fontaine j & 

Tome UI. D 
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une Acuité qui. le/îde piùicipaiemetit 
dans une parrie n'a point d'autre prero<» 
- gacive que d'cttc^ ^'<>'^g^* 
çe d ou il Te fa^ çommelue eipecfi: d'ù* 
coulemenc de pecis niiiTeaux » ou de tOi* 
yons , ù vousaiiDfiz iBieux pacia 4f 
la forte. 

Cependant cela J1*empe^cl1e pas qu'-oÀ 
^e puidè dooiec > li toute FaàUtt^ ^ . 
f daps les cho(ès y cft innée 9 cm eu* 
^endrëe dés le ttm^s mefine de b ger 
neiatipQ / A ceU aous icepoodiuis P(i> 
mieremcttt , que véritablement on oé 
rçauroit nier qu'iln'y ait quelques £u3i|f 
.•(ez qui peuytinc t&tc dites Ëccangejrcflb 
telle qa'cA la Vertu d'echautfcr,, ou dç 
bruûeï dans on fer ronge s mais il eftà 
.-reniacquer qikc ces iorces de Facul^f^ \ 
n'appartienenc ppiiic tapt à la chtjl^ I 
qu'au corps etxangjcx qui a. éàé «MSO^ 
dm, Ainû Ut yer(u d'içkoiâiMk qii>i» 
dit eftre dans k (ck » n'^ç^ttkfiS- paf 
proprement a» 'fer yrmâs mftn f^» e& 
•etuii dansiespPCjQs i auiS .eft^ce poijf 
cela qu'a.meiuce que les corpurcules dê 
&u en toenc > la BkuIcib d'«eiMtt£i( 
. manque. 

Nous répondons en Ceconà.Xi^n ^ k^** 

jdans les jcha^&f|0i ne Sqm t>»$ {$0^^ 
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tes dés le commencement , maïs qui 
(c perfedionent par la {tiîtc dés temps, 
telles que font les Plantes , & les Ani- 
maux , il y a de certaines facuhez qui 
peuvent eftre ccnfces innées , en ce que 
dés le commencement il y a quelcjnes 
fcmences de ces Facultez qui croillcnt, 
& fe pcrfedionent avec tout le corps, 
& qui fe reparent à proportion fi elles 
foufFrent quelque perte. Car comme 
tout le Corps fe perfeûione , & croift 
par l'application des corpufcules qui s'a- 

' tnaflent par la nourriture jdemefmé les 
corpufcules particuliers qui font les fe- 
menccs d'une faculté particulière , s*au- 
gmentent, & fe fortifient parlajondion 
d'autres femblablcs corpufcules , & la 
faculté fe fait peu à peu plus grande, & 
devient enfin parfaite , enfortc que bien 
que quelques petites particules s'échap- 
pent, & que quelques-unes fe joignent, 
elle eft néanmoins eftimée la mefme^, 
acaufe que cela fe fait toujours d'une 
tnefine teneur. i ^ /^^ ^ 

L on peut aiiflî former ce doute,d'ou 
vient que dans certaines chofes il fe 

^ trouve tant de différentes facultez / 
Mais cela ne peut venir que de la divcr- 
£tc des figures des corpufcules dont une 

D i' 
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feule & mefrae chofc eft compofée^de la 
diveciicé des concextures parcioUieres. 
qui rcgardenc diverfes paixies , & de la 
dimfîcé des facultez externes qui fe 
trouvetic /me£Lées. Qtc iLeft conftanc 
que dans uiie Pomme , par exemple les 
coYpufcides dans lesquels jconfifte la 
faculté de mouvoic TOdorac , fonc aa« 
tues que ceux qui font capables de mou- 
voir le Gouft(puirqa'on les peuc triefme 
tirer & fcparer par l'Art ) & dans, ua 
Animal il eft indubirable que la con- 
cexcure d'un Sens eft difference.de ceUe 
d'un autre : Quand mefme nous rap- 
porterions les Kicuîtez d'odeur , oviàt 
laveur qui font dans la potume aux 
facultez de fentir qui font dans l'Ani- 
mal^ il n'eft pas moins ca^ttftaht c|u'elles 
font autres > ou fe font autres \ puifque 
les mefmes corpufcules qui meuvent 
l'Odorat feront mieodeiit douce & a^ 
j^reable^au regard de l'un » & defagrea- 
i3\e au regard d'un autre. L'on ne doit 
pas néanmoins dire pour cela que dans 
la pomme il y ait plufieurs facultez d'o- 
deur y fi ce n'eft refpe<î!fcivemena: } parce' 
qu'abrolument patlant it«'y en a^i^ia^ 
ne. Ainû Ton peut.fimpleraent & géné- 
ralement dire de la pohime q»'^* f ft' 
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odoriférante, ôTîavoureufc , ou qu'elle 
tdcicfit descorpuCcules capabks de inou* 
voir rodoracj & le Gouft > mais parti- 
culiercrnent , & refpeAivcment, qu'elle 
c& de* boiiae » ou de niauvaife odeur. 

De l'Habitude, 

* 

POut dire aufli un mot de l'Habitude, 
il eft cmQ»m quece.n'eft autre cha<» 
qu'une facilité d'agir , ou de réitérer 
une aâ:i6 qui auradeja efté quelquefois 
i^pu pluiieujcs fois réitérée^ Or il eft vray 
que cette facilité, eft tant (bit peu dans la 
fyx^i fttefine^oa dàns les efi^ts , en- 
fant qU'ib.s'aiÇC9Utunii(;nt.ài^.jjI^ 
rd'une certaine màniereymais neaniDoins 
«LibtDble qu'elk £e doit pritHripaletnei^t 
acquérir d'ans TiMgaofrtdont la facukc 
fc i%tu Car il faut conceyôir que Torga- 
fie eftant quelque ckofe de plu& compo» 
. fée Se de plus groflîer ^ il eft aufE quel- 
^^:queçho& de f^tts roide , & qui ne fle- 
,schit pas aifement aux divers mouve- 
nicns dont la faculté eft capable* C^cft^ 
pourquoy >,demeftne que fi nous vou- 
lons rendre pliable . ^ toute mani^îre 
une vet^gequi eft de par tout roide ii> 
JLipxible^ il |a.faut fiocbir doiiccment;, pa« 
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aâsi^ue Ta longueur fok fl^ic tâDtoâ 

fiUeoieat * ^ ù^m ivfimc ^ aaeftilu 
aufÇ , lofr<|uç ;)ous devrons noua rcn-» 

bien toucher un Luth , il faut peu à pea 
4ecruire loace k Kttdbear qiii «mpdcfaâ^ 
les lieras , les mufckf > les anicLes dos. 
doigts, & qui fe trouve mefînc ààm 
peau , mit»f9xmiM ^ 

l^e mernie fe doit dite de Tongane d«. 
la Voix mn (kvAtmmc-fGm fet wûm M 
Muûquer tn^i& poaclei^ iom àt^ 
quelque idiome que ce foit j il eit ^ 
cr cHce que icMcfigpe les Enhm hc^zf^ 
il long- temps* Se qu'ils tafchcot divers 
fcment ^ & eflfayent par plufieiirs fois 
de pronoisar qadque. voi:& y ilsrne 
autce obofe ^ue rompre, ia^ c^ideur de 
la langue > & des autres organes , & ïa 
Mfidce âexèbk 4 de que quand fmt 
ptrfiî^fcionë cetie-flexibiUie > c'eft pour 
locs enfin qu'ils çiomïK&OX him ^ 

Le rojefrae Te doit ei>core dire des 
très organes , S6*Bdrme4tt'.Gecveaa ,-06 
des pauks qm^&ax. à TlisiagiiiaciQtt 
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pour imaginer, & par l'entremife de*' 
- rimagination à l'Entendement pour 
raifonner. Car quoyque l'Entcndementï 
feparé eftant immatériel , Ôc n'ayant pas 
I befoin d'organes, opère très facilement,^ 
i X & n ait aucune difficulté à entendre ^ou à 
1 . concevoir , néanmoins tant qu'il eftv 
I >attaché au corps, & qu'il a fes organes, iU 
I fe trouve lent & pefant , & dans l'exer-*' 
I cîce de fes fondions il a deladifficul- 
I te qui eftant dépendante des organe^^ 
, qui ne font pas aflTcz fouples , 
I obeilTans , doit eftre furmontée au-^ 
I tant 4^i*il eft pofTîble par l^accourumnn ' ' 
I ce, & par l'exercice fréquent. Il cft vtïi f 
I qu*on peut dire que de cette accoutuj 
] ' man ce il s'engendre îiné habitude dans . 
I FEfprir, entant que l'Efprit en agit pîuf 
facilement néanmoins c'eft principale*" 
, ment dans l'organe que l'habitude s'àc^- 
, quiert , ce qui eft d'autant plus évident 
j * qu'il croift, &c decroit. Se que rien n'cft 
1 capable de crôîftrè , décroî'ftré que 
I cequi a des parties , tel que n'eft point 
1 , rEntendcment , mais l'organe. 

'•?^^'Mais d'où vient , direz-vbus , que 
I ^ toute habitude diminue par la defac- 
I coutumance , & périt mefme quclquc-^- 
( fois tôtit à fait ? La caufe de cela cft ap-^ 
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parcmmenc lanucricion : Car comme 1; 
chaleur naturelle dévore , & confumi 
continuellemcnc quelque chofe de ton 
tes les parties , & par confequcni de 
orga ncs dans lefquels nous venons di 
chercher les habitudes3& que d'ailleur 
parle moyen delà nutrition de nouvel 
les parties font continuellement fubfti 
tuées en la place de celles qui fe diffi- 
pent, il arrive que la contexture de ton 
tes les parties,& par confequcnt des or 
ganes eft continuellement changée , & 
qu'encore qu'elle retienne toûjour; 
quelque chofe de la flexibilité premie 
re, elle en perd néanmoins aiiffi quelqm 
chofe qui fe change en roideur , de fa- 
çon que s'il ne fe hit de nouveaux flc« 
chilîcmcns , & lî l'on ne réitère 5 Scni 
rafi-aichit pour ainfi dire , les plis , 
fl?xibilitc diminue fouvent peu à peu 
Se périt enfin tout à fait. 

Au refte , vous remarquerez Premiè- 
rement que non feulement les Homme 
font capables d*Habitudes , mais aufl 
les autres Animaux , & principalemen 
ceux qui s'îipprivoifent^ &: qui font do 
ciles^ côme les Chcvaux>les Chiens,Ie 
Perroquets , & ces autres Oyfeaux qu 
apprenent à parler. Secondement cju'i 
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a des facultez incapables d'H^-bitudcs, 
* coïmïit font principalement celles qu'on 
- ^appelle Naturelles, & qui ne depçndefic 
aucunement du Libre -Arbitre ; quoy 
^ qu'il y en ait néanmoins auffi queîques- 
j|Une§^qui^çn cl^i^gcant peu à ptu de 
^ tempérament > contractent une efpece 
V d'Habitude qui combat la première in- 
^^ clinacion, telle qn'eft la Nutritive qui 
^ s*accout\^ime mefme au venin. Troifie- 
mement y qu'il y a quelques Plantes qui 
femblc/^t auffi pouvoir contrader habi- 
tude , du moins par quelque forte d'A- 
^ iia|ogie> & derappout^ comme l'on peut 
^ v^ir tant par ces plis^ou coui bure^i^ju'c U 
lés prenent t ftant jeuncs5& qu'on a tant 
de peine à leur oftcr^ji que parcequ'elles 
s'accoutument tellement à regarder le 
j Midy,rOdcnt , & les autres coftez du 

^.^les tourne vers un autre cofté , elles 
^; ne profitent point , & cela par la raifon 

Chapitre VI-* 

' "îfe la Peftmm/^ & de la Légèreté: 

. x-Nw Uoy qu'on definille ordinaire ment 

\ VJla chofe pcfante , celle qui tend 
^ ^^-•i.K- • *• D e ■ 
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^nefsdebaSf kiegece»: celle qui itmé^ett'^^ 
le haui yxm^moins tous les Philofo^* 
phes ne (ont pas d'accord de la fa^oifr 
dont cela Ce- d^k iat&hptmm.^C^f - ceux 
qui cicnciic l'Vnivers infini > nienc qu'il 
ywit tnttiito > onunxeitfre » & uifr 
extrea»€é> & nadmecmu; par confe^ 
queni: paint de lieux roit haucs>îbit bas 
wrs 'Id^iidft chotèr qui: lotir dlkes 
légères,^ celles qui. foiu dires plantes 
tendent comme vers le haut , & vers le 
bas: O^^viâiitHque I^Imoii iftitant^ 
de Topinion de.ceux qui vouloient qu'il 
y euft ihi lieu qui faft'éè fey , & ûhCo^ 
liJàxmi^ bas ^ a^voic ie Centre oix c& 
la Terre , un de foy & ahfolumenc • 
hadt^afçavoit celuv oà eifek GieUH kot 
obiedoit que la tnernie partie du CieL 
cftoît dite le haut à noftre égard , Se 
h bas à ï*€pJtà Amipodes % Sc (oi^ 
tenoit confeqaemmèiit qu*il n'y avoît 
ni hàut ,ni bas de foy ^ abfolutnent, 
mais £èalei&en£ pai cotàpami^ir, 6£ pàs 
ra^j^ort. Néanmoins paur nous en tenir ^ 
dans4iiiràge oirdimiteéesteimes^ n^^ 
prendrons pour cbofes pefantescell^s 
ct'iin commun confcn terne nt font 
eltîmée^ reliés ^ c'eft àr dire celles -qiïi 
femblent .^âre portées - coouoe d^ks 
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mefmes vew la- Terre , & pour kgcrcs 

ctlks qu'on ob^ve 6âfe peccées ccmi** 

me d'elles- mcfa^s vers \ç Ciel» * 

■ 

- -MonsiftefKMiB anaftflMMis pas iey à 

exaramer & la Pefanccur > & la Ingère» 

té , c'eft à dire cette force ^ ou vcrcu 

re , par exai^pk,ç,ft*parrcavvers, Icbas , 
^iêe^é^feu vers le haut, font innées, & 
iiuecnef ycoimiM^i«4ê»6^ppo£Ms^^ 
ment avec Aiiftotç > ou Jfi elles vÂ^çb^iiC 
de dehors i & font imprmié&*^^àr une 
caulc externe î Gar nous avons monll«é 
-en parlant du Mouvement, que la chu- 
. I» » «i« k tnoavomen» des ^hi^s-^ià^i* 
tes n'eft pohit cane d'un principe inier* 
ne que d'un externe, afçavoir dt l'attra- 
âÛMv de la Tdfce } & ficuis^avons ^ ra(t* 
mié que relèvement des chofes . légè- 
res eft^auffi d'un ^«ndpe* externe , eii 
ce qu'il fe fait par la campxeifion 4ies 
chofes plus pefantes qui les enviionenr, 
éc qui les poullcneviiwk haott 

N@us ne notts arrefterons pas^ au(E à 
^aire voif comme Ariftote fuppofe ui>e 
<hafeevidême«t iairire4oïfqu'il dit qiie 
;dc deux corps d4^pfme matière > celuy 
qiii cft le plus grand , & le plus peÊint 
tombe pUis vi&ïè uer$ Ja T^re;Car xioiis 
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avons ciqa die que cela répugne 
clairement à rexpyeriencej& nous ayons 
donm la raijfbn pottfqiioy.de éem glo* 
Jbes de plomb celuy d une once^ tonibe 
arilfi vifte,& parvient auflitoft à la Tet^ 
i^iiecelay às cent Imtts* 
Ge feroit^ ce femblet icy le lieu de 
parler des chofes cjtii n'agent fur l'eau, 
c|»ii $'en£3iœcnt dedans } wmê eniia 
mot 5 voicy la Règle qu'en apporte Sc- 
neque , & donc Aichitiiède a don^é^ la 
Demonftcation. Si pefant.d'uncoftéiin 
corps,.^ d'un autre une mafle d'eau qui 
occupeâoKoi^ d'efpaœ » ou- fiMt de pz^ 
reil voiuaie ,il arrive que le corps Çoit 
plos pefanr^ce corps eftant mis fur Teau^ 
ka.aii'londis^'ilcft plus le^c^uni^.ccmi^ 
»e partie nagera fur l'eau ^ l'auice de--^ 
siMiif ant plongée dedan» à profKiftiojri 
; pUtt gsaude » ou .i3Qokidi:e pelant 
tcur i s'il n'cft ni plus pefanc , nipluts 

/kgcx > i\ s'e^lbficera jufqucs L ce ifue 
fa ûipcrûcie ratf.aa niveau de^ ceUe 
de l'eau ; ôc Ci vous l'enfoncez plus 
bas , (bit au «uilkni # Qh% m- £ox)â ^ foii; 
en quelque autre endroit é il y deme^u- 

Or pat k.nom , dë corf & tx^m^uètiàm 
f9^s le corp*feul qu'on pefe ^ naais 
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'jointernent rair qui doit eftre enfoncé 
«iree luy au ddroiss de ia fiiperficie 
de l'^u i car il aiiive de là que < il 
^oiis prenez pair exemple un vaiflcau 
i'>dc c^ie r iou de mcial. > qu'ii^btc 
rfans air , comme loifqu^il eft plein 
^nl'ea» y il ira an. fend vp^rco^ ^'efianc 
;^iB«ePipacé^ec un.paci^iûpiiiiume. d-eau» il; 
fera pliispefant qu'elle , mais, fi vo^s le 
prenez awc l'air c^iL^ixji^^ 
lors il pourra a ago: > |>arce !^}|ig%iic 
comparé avec une malFe d'eau auffi 
: >grande qu-eft celle di^ vaiâeau » & de 
Pair conjoiniCRVCiit , il peut eûre pris 
'^^nr pkis léger qu'elle. CJeftpouttjuoy 
il 1% a pas lieu de s eiloimei^ fi un ves» 
rfe renverfé fur l'eau n enfonce pas i par- 
:^ceque l^air. ei»fermé eft* *pris aisrec k>y 
>pouruafcul corps. qui foit plus léger 
. que l'eau i au lieurqne fi vdus l'enfoncez 
pai^ le pied » &<que le Jaiâant remplit 
• peu à peu , l'air eu foit cpuTcquenraient 
chaiTé 9 il s'enfoncera ; parceque le re-' 
fte ^ c'cft à dire tauc le coirps da .ytxtt 
comparé avec l'eau *ft plus p^ani eu 
^ egard-à l*efpacei3cciipé« ^- 
' L'on peut mefn^ faire non £eule«ienc ^ 
. un peut ais d'ebene très mince , mais ^ 

encwe une petite kme ou£i»eîUe de Mr* * 
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tml , laquelle eftatie adroiccmem fo£ét 

fui: l'eau n'cnÊonceta pas v parce qu^i 
y a toujours quelque peu d'air adhérant 
àkfi^ficie fei c de i'ais ^ ioic de lak^ ^ 
ine ; & oiie tnarq^ de cecy ed , que il 
l'on humefte la fuperficic de la lame eii- 
(bcte qii« l'aii: en ént diaiU , eUe s'cn- 
' foncera* 

Je 419 éis cien icy de VesaÈÛAéti feUe 
qu'eâ; celle de la Met » ni de ceUe. de ces 
Lacs qui loutienc de plus grands poids 
quern fMel'MO'dMce de eouMiitme-; 
parceque noi;is en parlerons ailleurs > ôc 
que c'eft roujours la raifon générale 
de la €i»npar«ifon de -la pefanceur de, 
Teau avec la pefonreur du corps ^ous 
une pareille tntflTe* oit capacité. D^it 
vient que £ vous dctnandez en pa0aitt 
pourquoy un Animal noyé va prcmie- 
temem aa ftnd ^ & que quélqoe temps 
après il vient nage fur l'eau i Van 
peut dire entre autres chofes , que c'cft 
acaule deladî{{bluiiondo(èlq[menti% 
dans la compoiîtion du corps de T Ani^ 
mal i les corpulcitles de (el tant qu'ils y 
Sont rendant le C0sp« de l'Atmial ftei 
pefiani jcoramcdes clous de fer rendent 
plus pcfânt tin petit batcau^lequdi feroic 
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{kIfttlegM: s'il n'eftoit entiecemenc que 
éê bois; ' * . * 

Poac t^prendic aprefent ceque nous- 
WOM fimplaroent inèmé f^ôt eotaa». 
(uppofô CQUchanc la Lcgeteié » il n'y a 
pas lieu de croire qiiÊCc foicune Quaii^ 

té iimée, & i»cittf^ «m ciu^cis qui 
foiit dites légères » mais qu*^ c cft la puU 
fion extérieure des corps qivi les envi- 

* roneAc 9 que cM.<nrps eftaftc plus p6« 
fans qu'ellcsjils les chalTent vers le haut, 
6e les eetfitrtiignent dk leorceder la place 
plus bas ) les cho^ès-k^i^sayanc moins 
de refiftance , commen'cftam pas G for« 
tetilàtt atfiiëts que 4er{>ii» peâmeest 

Car il faut co«icevoic que tous les 
corps Terreftres 5 ou qui font formez 
èt la matiete <ki Globe 'Fesreftfie 1 les 
parties mefme de la Terre > ôc de rEau, 
c»tnme auflî les Métaux 5 !« Pierres , 
lesj^lantes , les Animaux^ les Liqueurs» 
les Vapeurs ^les Ëxhalaiibns > l'Air en ce 
qu'il eft formé -de Vapeurs , de d'Exlrta- 
laifons. » le feu qui s'engendte^ides bois, 
& autres choies grafles.,- il faut dis-je , 
cmÊ€C9oit qOe toutes ces chofei (ont 

^ Juntes 9 eu ce qu'elles font attirées 
jbir tout le Globe de la Terre, afin qu'il 
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fêles mieime cocome attachées» fotfis . 
permettre qu'elles en foient tirées , 6c 
^ dçcacKées : Mms parce qu'il fe trouve 
que ks chofes qui fout de roelbe vç4u* 
men*ont pas toutes un. mcfme noinbre. 
ck parties « cela fait que celles dans 
lefquelles ily a plus de matière fopt. 
> pkis fefceineiic «tifées,&-rottt pac con- 
leqiiftiit cmiéi^ plus pei^otes : £,t. parce 
V que d'ailleurs deux coigs ne peuvent ^ 

pas eftre natucellement dans un mefme 
- lieu , il arrive que .Il quelques-unes de 
i CCS chofes qui ont moinsde matiere^qui 
i' font itioi&s ast,iréesy ^ui iom moins pe* 
?fantes>fe trouver placées plus pfoche^l^ 
. Globe de la Terre, les autres:-qui ù^nt 
pks lourdes pefaiM fur elle, les/cha{^ 
. ient^de là , & les contraigne.nt de glif- 
uùit , ée de s'élever vers le haut ; 3joù 
f vkut que tendant ainii de la Terre. vçisf 
y: le Ciel , elles font dites légères. ''p^ . 

CeUeftaat j^ s'il arrive qu'oA vecie 
<;.-de l'huile dans un vailTcau^elle contrain- 
dra l'air a hiy céder la place ^ elle fe 
foufri»» au deâous de luy le pouit 
fera aînfi. vers le haut : Que fi fut cette 
, r huile l'on ver fe 4e l'eaWs^^^^ -^^ 
A, autant à l'huile fi& ^ la contraindra Me ^ 
?,, ccdçr la place & à prendre le l>aut, ll^cn 
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fera le roefrae d'une motte (i$ tercc > ou 
^ttou^'^rrè qu'on jecifeta dans <^ met- 

me^aiâèau » pieite conttaUidra pa- 
^feâiiiftenc l'eau de céder , & de s'élever 
^<NijrsN4e^ha«tf^ arrivera à 1'»- 

gard de la terre , & de la pierre iî l'oi> 

l«rgeiir^fi Mjô^ l*Or,rOr cha£- 

fera vers lé' haut le -Vif argent, comme 

- fewiy^t^^ k teste ôc iai 

•^ ' '^Or je me fers de ce progrez, pour 
donner à eutttidre que l'ait -ne peas 
point edre dit léger que par la mcfme 
raiiônie Vif-argent ne puîffe auffi cftrc 
dit léger ^ parcequ'il cède comme luy à 
rOr qui fur vient , &c que l'un & l'autiç 
ne fe retire delà Tem-vt» te Ciel, que . 

• "parcequ'il cède à celuy quiifur vient ^ ^ÔC 

- qui le poulTe vers le haut : Et comme 
' il eft permis detemonm par un pm* 

grez op^ofé, du Vif^argcnt que l' Oc 

- pouire& chaffe jufques à Tair qui eft 
pouCé s & chaifè par i'eSU i ikiê il eft 
permis par un progrez continué > de 

* monter, & de parvenir aii feu qui feit 
. poulfè» ôc chàSé par VAm^ En Un mor« 

Ton peut dire que le feu tend vers le . 

hmrfOuSé , ^ ckaffé pir Q&e foice 
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«iciangcte comint -k^ corp s que notHT 
noi» de dire » &4Son pas par luie ves tol 
qui luy foit proprCt& iiarurel IcaS^ par anr 
cetiatti deôt de cene prettndw ^SfhMMf^ 
ignée > conime veiu iûiâioce f à lanoins • 
que vous ne vueillicz accorder que le 
Vif argent » & ces ftcmres corps ^fndenrt 
aioffi veri le iiaut par leur propre verrai ^ 
de par une inclination paniailierc qu*ils 
MCpotn: quelque Sph»e de Yif-argen<|^ 
de Pierre , d^Huilc, &c. - ^ ' 

* Et cek eft tellement vray, que* ceft là 
la raiiioii pourqnoy la liaiiMne ne peut . 
eftre produite & fubfifter qu'au dedans 
de l'Air , & par l'éruption des^ corpuf- 
cuies de chaleur^ en ce que ces corpul^ ' 
coles rortantdu bois^ ou de quelque 
aonre matière cenbaftible deb ^rce , 
£ba»flenc, pourainâ dire, chafTent^ ôc re^ 
pandent de la matière de tous coftez j 
«1e»a vient que f aie eft^ tellement pouf* 

fé f xc{ctté 9 de contraint de rentrer en 
luy-mefîne, que ne pouvant fouffrîr cet-^ 
te compteffioi! » il fait tStotî de {en 
codé , retourne vers la flamme comme 
Bnc efpece de Reffott> la refei te de wù^ 
coftcz depuis fa racine f ôc la contraint, 
aînfi de s* élever , & de glilTer vers le 
haut 3 en p^ifliànt éff eh chaflQiât l'aif 
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qui eft au deCus d'elle dans la cheminée. 
L^-exeoiple «l'une pieqiMe bi»« . to» 
courue ael'eau où elle ftuyca.efté < enfoii^ 
C)ée > fait merveilleufetnent pour cecy. 
« Hmnt vidfs êHémpumUk và ii£ria» 

JSiffpuat hmor d^ud ? Nam quÀm 

. Qftinyaç^ttm pif àaam 4mjitm.49tfi^ . 
fer duras _ . . 

« Tondera , qtMnttm in Je' fi:, i«orfitm . 
. . ^(*4mrf pugftffH^ ... . " , , , . 
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Chap I tre vil 

J>£ la Chaleur, 

IL nous lefte {uieTeiuement à potier 
des Qualitc* qui dépendent de plu- 
.£curs^copcktez des Atomes \ ces Qaa- 
litez font principalement la Ghaletu» U 
iCoidcyr , l'Huroidité , & la SecherclTc, 
qui coniUmment ne rçauroitnt s*expli« 
<ltt« <ju'cu égard à la grandeur , à la fi- 
gure , & a la mobilité des Atomes. 

Pour commencer .donc pM U Cha* 
leutjil eft vray qu'on a -coutume de 
concevoir, cette Qualité par rapport au 
Sens, ou entant qu'elle fait» caufe,e3td« 
te en nous , ou dans quelque ^re Si- 
tuai , ce .qu'ot) appelle Sentiment de 
chaleur > c^û à^kie C0iui pajjfion aiguë y 
comme parle Platon , qui fe iàât fentit 
dans la. peau » -au dans quelque, autre 
organe du Taâr» lorliqoe- aous^ nous 
brufloris , ou que nous-nous chauÊ»m; 
mais comme c'eft un effet particulier 
dont clic agit ùxt l'Animai , elle doit 
plutoft eftre confideréc eucgard à fon 
çâet général , qui cft. d'entrer dans les 
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es des corps , de pénétrés leurs par« 
cies , de les fe parer les .uues des auires* 
& de difToudre enfin Je tout, qu'eu 
«gatd à cet eâec particulier « 4|ui eft de 
caufer en nous cette douieur,ou paiïîon, 
aiguë qoenoDs venons de dire; puifque 
^4eci^ £âieâ dépend do premiec , Se 
'^'ellç^e caufe en nous de |la douleur» 
^ipBieqn^elle encre , 6c pénètre dans 

réparant , & ecat'* 
tant les piijQL^lle fait lolution de CQti- 

=* Or l'on içait aflêz que lorfque nous 
'-difens que la Chaloir entre , pénètre, 
diileiit» &€. on n'entend pas tiae fimple 
Qualité» mais .qu'on entend de ceaains 
Ac<Miies , qui entant qu'ils ont une telle 
gtandeur » un6 celle figocs» un tel 
mouvement js'inûnueot, penetietit,agi- 
Xent» %»reitt » 8c feue tout ceque l'oit ' 
attstkue ordinairement à la dialeur. Il eft 
vray quftces Atomes, de foy n'ont pM 
. lieehaleut^oacequiniivientau me(me» 
qu'ils ne (ont pas xhaiids^ mais nean? 
lïfcoîns ils peuvent eftre ceiifez,&dits A- 
fcomes de .ckaleiiman- Afiomes .«étorifit 
ques, entant qu'ils 4:$uilênil dàlacbaleur» 
c'eft à dire entant qu'ik onccci effeç 
qui eâ^nl'esi^ tÀ' m à6n: »! àf i tw»t» 

m 

m 
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4e teCouda , : Et ces corps qui les \ 
contienent, & qui les privent poufier 
iioc|S«l'euXfdoi«eiitxftre efthnea chaiMls* 
eiu:e<|aé fax cecte enûflion d'AuMnes 
ils peuvent exciter de la chalear ; de 
façon que s'ils en pouffent e£EèâÊi<re« 
nneat au dehors» les Atomes ayant eu la 
liberté de forcir , ils font alors dits 
chauds aânelkniencr ou fMMulè fer?» 
àa terme ordinaire , founcUemeat^coBi* ; 
neeft le feu» au lieu que s'ils les re- 
tienent» coiiune eftant einpefielttg dâ 
ùxùs » ils font dits diauds en puiÛaaKj 
ou , ptrar nous (êrvir anffi dit féripe ot« I 
dinaice» ^tni}neiiiaient»iQls que Coat mm 
feulement le vin > le poi Vie » ^ aimes 
ibmblable chofes qu'on apporteordinai« 
oient pour cienaple^tDais deplu»le(boi^ 
la ci£e,la graiffejde tous les antres corps 
qm peuvent s'enflammer^de venir chaeds} i 
fie conmKmiqaec de kchalent à d'aïf 
très .' Car on doit concevoir que tons 
ces corps contienent des Atomes qui 
tant qu'ils ^oat eœbasaÛèa ^ ûc 4»npol i 
chez 1 ne ptodoirent point de chalear» ! 
6c qui du moment em'ils acquièrent 
iiW liiBecté ^ <c qu'ils te tnsovenK déga<> 
gez, commencent d'en produire, * ' : 
. Ceque nous ne devons pas omettre » 
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c*eftc€ que Dcmocrite, Epicure , & 

• les autres Sedareurs des Atomes en* 
feignent, (jhc les Atomes Ae chaleur doi^ 
^ent e/ire d'une petite [Je extrême ^ de fi* 

• £Hre ronde > d'unjmHvetnent très vijlt 
^ très rapide. \\s veulent qu'ils foicnt 
très petis , paicequ'il n'y a corps fi foli«» 

• 4c où ils ne trouvent de petis porcs par 

• où entrer, quoy qu'ils ne puiflent peut- 
çftre pas y entier en affçz grande quanr 
tiré pour les ditToudre ,cc qui fè dit du 
Diaman ; lU veulent déplus qu'ils 
fbient fpheriques , parce qu'ils fe mcu- 

. vent très facilement , & s'infimi^nt de 
. tous coftez : Enfin ils les veulent très 

• japides , parccque par la vicefle de leur 
mouvement ils choquent violemment , 

: cbranlent, écartent > & dillblvent* Il eft 
vray que Platon les veut non pas fpheri- 
ques, mais pyramidaux, & avec des an^^ 

, gles , & des coftez très aigu& pour pour- 
voir incireijmais lorsqu'on les aura fait 
^\i\s petîs que Platon ne lesfair,afcavoîr 
^fujCfi petis qu*il faij: lc§ angles des py-^ 

• ramides , il n'y aura prefque pas fujct 

difputer. - 
Cependant il eft à.remarquex que gene» 
•'alement tous les Atomes ' cftant de- 
leur nature très viftes ^ très rapides , & 
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Uc^ mobiles ^ il s'agit feukmeut 
des Atômes entatit cju'ils font dans le« 
coropoiicions » & qu'a raifon des diver^ 
emperchemenscetrc vicefTe eft retenue» 
ou tetfiperëesd'ou vimt qu'encore qu^ils. 
s^eâforceiu; tous pat leur iim>etuoiiiié na-« 
turelle & inamiffiablc de fe debaraiTer^ 
$c Ce mettre en liberté 9 ilnj en a poinf 
qui le puisent mieux faire que les Sphe<- 
riques, comme n'ayant ni crochets ^ ni 
anfês 3 m angles qui les retienn^t. . 
Il eft déplus. à remarquer que ce. n^e^ 
pas fans raifon que ces Auteurs joig* 
nent la Chaleur avec le feu } paf ceque* 
le feu y Se la chaleur ne difFergnt que Çt^ 
Ion le plus & le moins > ou en ce c^tie la 
chaleur eft prife geneirakmenc » & ièlon 
quelque degrc que ce foit , au lieu que 
le iêu eft pfis f peciaLemoit » Se pour le 
fouverain degré de chaleur de Tayeu 
mcfme d'Ariftote qui enfeigne que Iç 4, 
feu n'eft qu'un txceZ' d€ chafear^f y 
^ Il ne faut pas auili omettre que le$ 
Atomes de chaleur qui font retenus liez, 
êc embaraflfezt au dedans d'un corps^peu^ 
vent en deux manières cftre délivrez > & 
caufer de la chaleur^ La premiese . pac 
l%troniil]ion d'autres femblabl^ Ato^ 
me.s <iui cnti;içu£ dans les pores du corpj?, 

defaçon 

r 
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ic façon qu'incifant jufqucs aux inoin-i 
4res particules 9 Us doiineni: moyen aux 
Atomes de dbalciu de fe dcbarralTcr. Et 
c^eft aitifi que fe debarraifent ceux qui 
îoxA détenus dans le bois» lorfqu'on iuy 
approche de la flamme , & que de cette 
^fiamme il fort une quantité d'autres A«- 
lomes^qui entrant avec impetuoiité > Se 
brîfant , pour ainfi dire > les petites pii- 
ÎQXi^ yiOîkSÊ^Vlxi^ de leurs compagnons> 
les rollicitent,& les provoquent à (brtir: 
C'efl: encore ainfi que (e debarralTét ceux 
^ui font dans k Cire 1 dans Thuile ^ & 
dans la graifle, lorfque la flamme de la 
in^la^«càilâÉ«t dans la graifle > qui eft 
au deflous il'eUes des Atomes qui l'inci^ 
^ênt^qui l'ouvrent, qui la dilatent» & qi>i, 
0ttvre»c peut aind dire les portes à ceux 
qui y eft oient enfermez , de façon qu'e- 
ftant libres , & dégagez > ils foitent 
av«ipdmpetuo{tté>& emportent avec eux 
les fuliginoiltez qui les tenoient emba- 

La féconde manière donc les Atomot 

peuvent auflS ettre délivrez , & caufec 
àt la chaleur » c'efl: par le mouvemenr» 
rebranlemenc , ou le fecoueroent &c Tà^ 
^içation» foit d'ailleurs que ce raouve* 

laptent ibic l'agitation ime^ine & inamif^.. 
ToM£ m. E 



5)8 Des QualiteY 

fible des Atomes » qui par inîUeifl^HEiâ^ 
le ailées &c venues brifenc enfin les peci« 
tes moieGuIes dans kfquelles ils eftoiene 
renfermez 5 & prindpalemetit' lorCque^ 
quelques uns ayant pu fe délivrer^ il fc 
trouve quelque chofe qui les environ* . 
ne & qui les repouilè en dedans» d'^^ou ilr 
arrive qu'eftanc rentrez ils excitent de 
plus en plus les autres 9 Se lès aident à 
fe metite en liberté ; Toit que ce inou<-^ 
veulent foit un mouvement de tout le- 
corps 5 par lequel routés fes parties , Ôc 
particules intérieures- foient tellemeur 
tbuanlées , que les Atomes de chaleur . 
foient en quelque feçon délivre» , St \ 
jaillent , & viennent^ pat les petites- fen- 
tes qui fe font faites. ' - 
. O r c'eft à raifen - du maa veméni i nte^ * 
ftinque cette chaleur , qu'on dit ordi-^ 
naireraent fe faire par Antîp«iftà{e , 
e excitée > commelorfque du froment 
du foin > ôc autres chofes femhlablcr 
font tenues renfermées } à quoy ferrapwc»* 
pbvit aûiS la fermentation j66 la putre-^ 
faâ:ion,& à quoy je rapporrerois mefmç^ 
^iffi ceqoe !*onp crbit vulgairemètît, quti^ 
datant l'Hy ver les eaux de puits , & de; 
fontaines , comme aufli les caves, & lesi 

ça v,cri)es^utej?raîniw*i Cons jJlas thàtii * 

.' Il 
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^csj s'il n'y avoit de Terreur à quoy 1*0X1 
ne prend pas garde , qui cft qu'encore | 
que l'eau des puits , & l'air foutcr'taiiî" 
piiifTent n*eftre pas plus chauds I Hyvcr 
qiic rErté, ( rexperiénce nous ayant ap-*" 
pris que dan^ les profondes caves de 
rbbkrvatoire de Paris , le Thermo- 
inctrc demeure préfque toujours à mcf- 
nie'j^lgflr THyver & TEfté ) nous 
les croyions néanmoins plus chauds,, 
açâûfé q\i(?îiÔus penfohs avoir le corps ' 
difpbré delà roefine façon TH y ver que 
TEfté 3 ne conidderant pas qu'une nief- ^ 
nie çhofc 'peut pa^^ froide au corps 
Ipr^'il ôc chaude lorfqu'il 

era froid. . . r' 

Quant au mouvement qui elt de tout ; 
Je corps , c'eft par cette forte de mou- 
vement qiVeft excitée cette chaleur dont 
oh die ordinairement que lé mouvemen t 
ou Tagitation eft la CaufcjComme lorf- 
qu^un Anii^af en niarchant viftc s^c- 
cbaufé, & fue \ ou Iprfque par le frotj^- 
Bient continu une Sçie devient chaude, : 
&: ainfî de cetit^autres chofes fembla-/^ 
bles : Car $'il n'y a intérieurement de^ 
cés fortes d'Atomes dans les corps agi- J 
tez , il lîy a niouvemènt qui puiffe ex* " 
citer la moindre' chaleur } d'où vient ' 



s 
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qu'on a beau agitée de l'eau toute fim^ 
^ pic, on ne luy. imprime jamais aucu? 
BC chaleur. . 

Enfin il ne faut pas omettre, que le$ 
Atomes de chaleur , ou de feii ne peu^ 
vent>âcaui« de leur peticeâe»de leur hgu^- 
re9& de leur mobilité >e{lre contenue . 
détenus autre part que dans de la matie^i 
ce gczShpdc viiqueule j^doiut les Au>mes 
rameux » crochus » pris, ôc entrelalTez 
ne pui(fent pas aifement èftre dcfunis,& 
fc parez pat les mouvemeiis inceftiiis des 
Atomes calorifiques i de forte qu'il e(^ . 
vray de dire que k graifTe feule eft ccMâa* 
me la marrice de la^chaleur » ^ il n y a. . 
que les corps qui ont quelque giaiffc qui 
puillem. deyenîr cbauds>^.V4înâanmi^^ 
Que il c&ux qui n'en onr points paroii^ 
fent quelquefois chauds , comme il ar- * 
f Ive à l'égard de l'eau » on ne ,^oit pas 
dire pour cela qu ils; s'éçhaufent > maïs 
qu'ils devienent chauds ; parcequ'ils 
n'on^xn eux aucun principe interne de 
châéeui>mais feulemenr uti prmcipe ex- 
«crne , & partager. En effet, lorfque V&à 
met de l'eau fur le feu ^ l^s corpufcules 
de feu 3 ou de chaleur entrent, dans les 
petis pôres.de Teau > & iè meflent enfirT 
pa^ cpute.l'je^uà tnefiue ^quelle 
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vient plus chaude : Ec il cft aisé de voie 
'qere ces principes de chaleur qui font 
idans l^eau luy font étrangers i parce 
qu*on ne l'a pas pUuoft oftée de demis le 
^ tttt > qu'ils s^envolenc facilement » Se 
la laiiTenc dans le roefme eftac qu'elle 
cftoît auparavant i fi ce n*cft quelle fe 
«^l^^^tth peu diminuée» acaufe que les 
corpà^ules de chaleur fortant diverfe- 
mcnt, & s^eîévârit en abondance & avec 
impetuoficéychaâentversle haut» & em*^ 
j^ortct ^vcc eux de petites parcelles d'eau, 
Ilif^^rBtetit en meime tettips cette va- 
peur ou furnée qui n'eft autre chofe que 
3e l^eau réduite ^ & clcvce en parties 
^respetîtes/'l"^'-^^-"'^^'^^^^^^ ' ' 

- Mais d'^ou vient qu'entré les chofes 
gtalïes il y en â qui s*cn(ïamment , & 
qui s'échaufent plus airement les unes 
que les autres ? La raifon de cela cfk , 
-que les Atomes de chaleur qu'elles con- 
tienent & renferment ne font pas Ci 
étroitement pris & embaralTez , & peu- 
vent plus facilement s'cchaper. Ainfi le 
bois lec s'enflamme plus aiiement que 
le vcrd ; parcequc dans le verd il faut 
premièrement diffiper en fumée cette 
humeur aqueufe qui s'eft deja évaporée 
é»ns lefec. Ainfi plus del'efprit de yin 

E , 
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J^ra ixûiâé» Se d^/qqHe ) plus il fera itir 
flâiîiable, acaufe q^a'il y a plus dephlçgf 
me , ôtt d'eau nieflée, Ainû la pierre 
^'enâamcoe très âiS^C)icxi}cnt j parce 
g^u'eftan t tr.es qoftipaj^îc ^ ce qu'il y a djs 
de gras nen -pjeut eftjre que diffiçiio- 
sraeat^iffipé i je n'eja.t;eias pas la Ekr^ 
ponce qui n'a cia ;oi\t point <ie â^jUMej^ 
mais celle qui peut eftre ccmii^rtiç-m 
cJiauXf pu mpfme çftre/ondcie ^cpiiwac 
- '4a pjçrre-à-fuûl, d'pu Ton Cçait d'ailjcji^ts 
que l'on fait iprtir de^etU 
qui par le chqc viokm ibot c^uchcz^â^ 
devienent fc:u y les Atomes de chaj^^ 
ayant eu par ce choc violeDC ie^ tnoyea 
& la liberté de fortir. , ; . 

Au refte^ comme les Atomes de cha^ 
leur qui font retenu^ j & ernbaral&ç 
dans une choie graUe, le jettpnt ca Ôf 
du moment qu'ils ont la liberté de fort* 
tixy&c que pénétrant les corps qui tçnr 
contrent ils les ounjrent,& les incifentjijl ! 
eft canftant que ce n'eft pas (ans wCon 
que la dilatatipn y oula |(.ai:cÊtâioin eft 
CMifcfe un effet de la cl|ialeur » en çe qi|ç 
1m chofês qui i^nc jointes & ferrées, n^i 
peuvent efhe détachées^ &^ écai^teesjâsc 
unes dç$ autres qu'elles.iVoccupent plus^ 
deplaçe f Sç ç'eft pojuc que djt 
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Teau qui eftant froide n occupoit que la 
moitié d'un chaudron^Voccupe tour en- 
tier loiTqu'elle eft devenue chaude , & 
qu'elle boulr , ou lorfqu'cftani enfin le- 
duire en fiUTice, elle s'eftend de telle for- 
te qu'elle occupe un efpace cent fois , & 
& mille fois plus grand. 
V L'on demandera peuteftre icy , d'oii 
vient que le fond d'un chaudron fur le» 
feu ne devient pas fort chaudjôc que ce- 
pendant Teau qui eft dedans eft toute^ 
boiiillante ? La raifon de cecy eft , que 
lorfque les Atomes de chaleur qui paf- 
fenr au travers du fond du chaudron, &C 
qui foulevent les particules d'eau qu'eU 
les rencontrent , il fe trouve d'autres 
particules d*eàu cle celles "qui foiit les 
plus proches , lefquelles prenent incon-i 
tinent la place 5 & qui s'infinucnt dan?' 
les pores élargis du fond du chaudron-,: 
de forte qu'encore quecelles-cy foîent à 
leur tour repoufTces par les Arômes de 
feu qui fuivent , & foient foulevées 
comme les premières 5 il y en a néan- 
moins toujours d'autres qui s'infinuenc- 
dcmefmc, qui en tombant dans les 
incfracs pores , retardent tant foit peu^ 
ll'impetuofité des Atomes de chaleur i 
de façon que fe faifanc une continue 

E 4 
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Yicii&tude de chaleur > & d'htimear > la 
chaleur ne fe peut répandre par la fub- 
ftance du fond , agiter fes parties , & en 
#ccuper cous les pet is efpaces. 
Et Ton ne peut pas dire que l'humair 
qui s'iniifiue fek echaiffée, & pat conte* 
quent que le fond ne doit pas moins 
cftre cenfé chaud que l'e^i Bouillante; 
caries particules d'eaii qui s'iniinaent 
font de celles là qui n'ont pas encore 
«fté entièrement pénétrées , & divifées 
lelon toutes leurs particules par la cha« 
leur : Et en eftet » toute l*eau n'eltpas cji 
tin moment toute pénétrée d'Atomes de 
\ feu > &c toute agitée, & fi elle bouillon* 
ne toute , cela fe fait acaufc que les 
particules non-ecliaufcesie tienent> Se 
ont quelque liaison avec celles qui font 
cchaufces : Ec c'efl; par cette mcrme rai- 
fon qu'une feilille de papier huilée foufte 
des charbons ardens {ur léfquels elle 
aura efté mifejiufques à ce que les (aucifr 
fes loient cuites. . 

D*ou vient donc, dlrez-vous, que de 
' la chaux en jettant de l'eau delTus » s*^* 
chau&& bouillonne» aulieu que la cha 
leur quieft renfermée dedans > devroic^ 
cefemble , en eftre plutofi: wmperéeîT 
Pour entendre U cauifi de cfrinerveilleiix 
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.e^t9ii fao€ s'imaginer que l'hameut 
aqueufe fore veritabkment de la pierre 
lorfqu'cllc fc calcine dans le fpLuneau^ 
mais qu'il y demeure néanmoins^ beau» 
coup degraiiïè » ou de fubiiance gvalTe 
& tenace, & par confequent une giande 
quantité d'Atomes de chaleur ; or com- 
me ces Aiiomes fe debarraiTenc^uc s'exha- 
lent peu a peu, il airive que Teau faifant 
obftacle>ils ne peuvent pas fortir^ & que 
retoucnant dans leurs grumeaux > ils les 
Ouvrent, ils les biifent , 6c les incifent, 
& délivrent les aiutres Atomes qui au** 
trement ne devroient eftre excitez > Ôc 
(bttirque peu à peu , & long temps a- 
^prës^ce qui hit que joignant leurs for-> 
ces y ils fe jettent enfin avec impetuo- 
iké dans l'eau , l'agitent, rechaufènt,& 
la fontbouillonner« . 
Ajoutez à cela fi vous voulez, que l'eau 
qu'on jette fur de la chaux eft telle , que 
par l'agitation perpétuelle & inamifli^ 
ble de les parties, ou des premiers prin- 
cipes dont elle eft compoféetelle ronge, 
diâbut , & reçoit dans Tes petis vuides 
4D[iielques Tels qui fervoient dans la chaux 
comme de liens pour referrer, StC retenir 
les Atomes de chaleur j de foice cjue ces 

jLtomes eftant ainil mis en Lbcne, ils fe 

E ç ' 
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j^tcenc tous en feule, & coot d'an coa^ 
4ans l'eau, la pénètrent de tous coftez^ | 

comme nous venons de dire , l'agi- 
tent, l'échaa£cnt,& la font boiiiUonner.. | 
L'on poucroit peutefttc deman- , 
dtrpoutquoy cette chaleur eft plus for^ 
te que celle de la flàmme jNausïepon-.- 
dons que la flamme eft comme une efi 
pece de deployement de tous les Ato-» . 
mes de chaleur qui eftoicnr cachei', & ; 
f eferrez dans de la maticte gtalTcau lieu 
que les moindres pctis gtains de chaux 
en contienent beaucoup qtfifc ttenent ». 
Se qui ne fe deployent pas de mcfme en 
anmomeivt çôme ceux qui font dans la 
flamme , de forte que la raftin- qa'oa ne 
fait q«e faire palfet par. la flamme eft 
touchée pa£ une moindre quantité de 
CCS AtomesjSc qui font moins acbheraaSs 
'que lotfqu'on la trempe dans la chauati. 
d.'ou vient que reftant à la main de petis 
m-ains de cHaux atcachesf ,k& Atonaes qm 
fent contenus dcdans^e deployent coati- , 
■Bument & entrant dans la peau , la peu- , 
ç^nt-, Se là déchirent à l'cndf oit où ces ' 
petis grains fc font atcachezi C'cfl; pac , 
♦ îâimcune raifon quiin charbon brufle^ 
uUi3 fortement que de la flÂmme , 8c on i 
Q^tbon'^e bais fërmc»£âioUde commÊ 
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^iecbefne^plas que celuy d'un bois tendre 
comme le làuU:Ce qiii fe fait à propor- 
tion de mefoie à l*egard des divcrfes flâ- 
inesita cç que h ilaiimie de bois de chef- 
-ne eft un deployeméc d'une plus grande 
^^ancité d^A tomes^ & qui fortenc plus 
^Çétuz^ôc en plus glande aboudancaque 
• la flamme de faule. Que fi d'ailleurs delà 
^^ine d'efpf it de y în eft plus ardente plus 
'^il eft pur ô6 redifié^cela vient d'une autre 
:>caufe, afçavoir de ce que les Atomes de 
,^l?erprit <k vin qui n'aura pas eftc redi- 
. vJ|j^4rOJit plus de phlegme cntremeflé. 

^ Uoii demande auiSjd'où vient que les 
^^,^cattXy& principalem.ét l'Or^d'ou Ton 
■ne peut pas dire qu'il fc détache de ces 
A'tomë^ c^^ bruflent iî (brt lorf- 
^qu'ils felîl^jFpdus^ou qu'ils ont cAc d'ail- 
leurs beaucoup echaufez? Je répons que 
cfefkfiaH^Mi^^ que de l'eau 

echaufceouJa»iiillante brûflç, quoyque 
: plus foiblement:Car comme Tcau n'a en 
Coy aucune vertu d'echaufer 5 pourquoy 
echaufc-t'elle lorfqu'elle a un peu de- 
V meure fur le feu? Ceft fans doute acau- 
''^^è que quelques Atomes de chaleur ofit 
pénétré, dedans , Se qu'ils nen font 
\pas encore (brtis : Pourquoy lor{qu*el!e 
«q^a demeuié. plujs Jo;igic^iips echauf^- 
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l'cUe davantage/ paccequ'il y eu a péné- 
tré une plus grande quantité,& qu'iUiê 
font inûuuez daiuums les poccs^enforte 
que vous ne f^auriez y. cneare vodce 
main qa elle ne foie picquée par taat 
£>ule d'Atomes ; Pourquoy enuiice de , 
l'huile boiullaïue boifU l'clle aufli |dufr 
fort qne de l*eau} parceque TKaile acaoh 
ù de fa fubftauce gtalfe, & de la teaacip 
té de Tes partiel ne fe dilate pas taiii^ Se 
né lai (Te pas Cbtcir demefme les Atomes 
de chaleur, qui par coufequent y- eftaoc 
plus prellezr ^ & en plus grande abon* 
dance > picqaent plus fréquemment » 8c '\ 
perçem > ou brûlent la main » & font 
que l'huile fe refroidit beaucoup plus 
tard que l'eau z Ce qui (ait donc que | 
le Métal fondu » éi l'Or principa- j 
lement brufle encore davantage ^ de ' 
garde encore plus long temps la cha<* ' 
]fiuï y c'eft que le Métal eit compole 
d'une graifle qui eft encore plus tenace 
que celle de l'huile > ce qui t& caufe 
qu'il fe dilate encore beaucoup nooins 
(car il ne boult pasdcmefmejes Atomes 
de chaleur efiant trop fbibles^ pour 
pouvoir foutenir une fi pefante maflrc)& 
qu il laifïe moins fortîv d'Aroraes de' 

chaleut^d'oii vient qu'on n'y peut met*- 



Digitized by Gopgle 



Des Qji Aiiif 5e st. 105^ 

tçe la main qu'elle ne foit incominenc 
toute percée , & déchirée. . • 

De tout cccy Ton» pettc voir en pa& 
.i^nc^ pQurquoy un fer ardent n'e^nc 
pas dufcu > ne laillè pas de brufler de 
i'ecoupe , Se de faire de la âarmne l Car 
il eft évident q>ie ce ïtq& p^is le fer , ovi 
fafubftance qui brufle , & qui produit 
tin feu yimis que c'ed ie^feu qbi a efi;& 
introduit dans la fubdance du fer, Se qui 
eft renfermé dans Tes pores , çoïnniC: 
BOUS avons dit plus haut., 

L^on peut auilâ voir en paiFant » que 
•^e mefrae qu'il y a^ divers degrt^z de 
chaleiii: aiafi^ il y a divers degrez de 
fcu,.&quefile« Médecins n'ent font 
' que quatre , & les Phyficiens huit> cela 
eft pacemetH arbitraireri puifque^xom^ 
me nous avons reniarqué; > ils font in- 
nombrables. En effet y comme le fisa 
B^ei); autre chofe^ félon Anftote mefm^» 
qu'un excez: de chaleur ^ ou une chaleur 
tellement au gmencde quelle peut bni£» 
.1er quelque. choie». OU' la convettir en 
. feu , conibien depuis le feu folet , ou 
. kt flamme d'efptit de vin fort foiblcy 
, y a t'il de degtez de feu qui faut plus 
violens , & plus violens? ' * 
^ Oc L'on çeuc dice^eo général > que la 
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£haieor»& le feu ibnc d'autat plus fatVh 
& plus violents %qu'il y a plus d'Axotncs i 
de chaleur, & que ces Atomes font rct ■ 
(kncz en modns d'efpace 9 quoy qu'a Te- | 
gatd de l'effort il foit b foin de temps , 
pour que les Atomes piifTent en (e (ac- 
cédant les uns aux aiguës enuer datas la | 
chofequi doit elbre echaufcc ou bruflée: 
Car il faut remarquer que les Atomes 
de chaleur en for taut 9&r ca choquant { 
contre le corps qui fe rencontre ^ re- 
jailliffcnt > & retournent aiiement en ar» i 
riere ^ & 4)u'ainh il ne fuffit pas. pour 
echaufer que le feu paile legereiQciit 
proche d'un corps , imis qu'il f^m in 
j:enips pour que les Atomes^ qui d'aii- { 
, leurs fe reflechiroienr, foient empefchcz 
pat les fuivans > & fbiem contraints de 
-pénétrer au dedans : Ce qui que k 
main en palTaur légèrement par la flam^- 
.tue y ne Ànt pas la chaleur les Atomes 
qui donnent contre la peau i^^)t)âSiUtt ' 
en mefoie temps &c ne pénétrant pas 
(ikdans ; au lieu que ta mèin tecmw 
.^el.que temps dans la flamme eft bru^ 
«e , parce que les Atomes qui entrent 
I» premiers ne peuvent pas ««tourner, 
mais font contraints de pénétrer dedaœ ' 
par ceux qui fuivent, klqueb ibnt cjm- 
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lpa«âBe$ pau0«z pai: i'aacres: » ^ ainii: 
coatimiment tanç queia flamme çnvl- 
fione la maîn. 

L'on g^omixoic.pjuiteûce enân de^ 
mander , poiirquoy en meflanc dgacc- 
Bdenc dèl'efprit de vin avec de reaû-ibc** 
tc^QU avec I-efpnc de Nii{9 > il s'ex^ 
cite lyie chale^ii ues foi^^ SuLqui dure 
afleic loiigtélîrps ; po^i^uoy de l'ef-- « 
pcic de Vitj&iol meflé avec de k'huile.de. 
.Th.eieheixtine produit le mefme cifeti &C 
qu'ai'sofant de la UmaiUe dWer avtt 
4e l'exil fcoide > elle devient; chaude^ ou 
poiiirquoy de l'eau-forte avçc laquelle, 
on im{k du- Tel AwRiofiiac » en y 
.aj.oûc4nc un peu de foufiie^ bQiiJ;t incon^ 
tmcnt., çoiBuie faic l'huile de Vitriol 
«neflée avec, de VtM £f oide» & de i'ecam 

.. .pni: îsûtiùé Avec du fublimé % & de Veau» . 
& pourqi4.oy enfin Pefprit^de Nitie en* 
^maivant 4a fef , excite .11^ â grande ^ 
-dbalenr qu a^peine la main la. penttelle 
foufFrir , & ainfî de plufieurs autres 
dio&S'^êixibiables. q&ttm 4etoav£e tms:^ 
les jours dans» le& opecations. de Chf^ 
œicîNj pourroit-on point repondre 
feloti ce que nbi» avons diir plus hwct / 

^ <|uedans le mtûan^e de ces diverfes li«^ 
queurs . ou compoiez. il arrive quelq^uc. 
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chofe de iembiable à<eluy de l'eau avcà 
Li chaux i que ces effets dépendent de 
l'agitation perpétuelle , & iiianiiilible 
d«s premiers ptincipes ^ de leur figure 
particulière , de la concexture particu- 
liete > de des nieflanges particuliers de 
chaque Uqueur>que dans l'une > ou dans^^ 
l'autre de ces liqueurs » ou dans coûtes 
# les deux enfcoible il y a S^s cor piifëales 
. très adifs qui rongent, & incifent ceitc 
gtâiffe fuIRireufe , &c cette vilOr^lité ou 
tfiiucicé dans laquelle les Atomes de 
chaleur eftoîent pris» fctrez>& embarat 
(ez } & qu'enfin ces Atomes, ou eTprits 
ignées fe ixouvant en liberté > fortenc 
avec impetuofitc , & la rapidité qui leur 
eft naturelle , caufent ce rouble , 6c cet* 
te agitation que nous voyons » ôc pro- 
duiient ainfi la chaleur que nous fen* 
tons / 

Ajoûtojis icy à Tegard de ce qu'A^- 
ciftote airanee , Que le propre de ia cha^ 
leur eSl Â^a^mbier Us ch^s homogenesx 

de feparer les hetprogenef ajoutons» 
dis*jey en.denx tnots ^qu^Ariftote ièm« 
ble n'avoir pas pris garde univerfellc* 
tnent à l'effet de la chaleur, qui eft d'à- 
gitery & divtâtr onili gent&alement Jes ^ 
chofes homogcaes>.que de i^accr^ Içs 
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ketetogeneSitnais qu'il a feulement ptis 
garde à TefFet particulier de la chaleur 
lur une mafle compaâe,^ compoCée de 
chofes de diverfè nature , telle qu'cft de 
la glace où il y a de petites pailles > de 
petites pierres > & autres cho(es de la 
ibrte confufement meÛées , ou tel qu'efk 
du métal quieft meflé de diverfes impu- 
i:eteZ)& autres corpufcules de ditfereDte 
nature ; auquel cas il eft vray que la 
chaleur di(u>lvant lamailè » ks chofels 
hétérogènes fe feparent & fe diftin* 
guentlcs unes des autres^cliacune allant 
occuper fa place ou en haut ^-on en bas^ 
ou AU milieu» fclon fa contexture » ÔC 
la pefanteuL' particulière > de façon que 
les cho(es qui iîint <ie tneiixie nature 
s^afTembient neceifaircment dans un 
mcfme lieu : Mais lorfque quelqu^me 
de ces chofes a une (bis efté kparée > êc 
qu'elle a pris fa place à part 3 penfez« 
vous que l'aâion de la cnaleur ceflre,& 
que chaque chofê homogène ne ibic pas 
< déplus feparée , de divifee dans les par^ 
tictiles dont elle eft fermée ? C'eft a(ici« 
lemenc ce que perfonne n'ignore« C'eil 
pourquoy la chaleur femble eftre gène*- 
ralemenc une qualité diffipative,& c'eft 
pltttoft par accideut que ioiiqu'elle 
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pâie \ts hmmgm^s , celles ç^i îoat he«- 
lerogenes foient airemWées. 

L'on cievroii auffi » ce ^emble^ afoâ^ 
ter en /cet cndroic comment plulieurs 
Atomes de chaleur prelVez, & ferrez Ôc 
Ktenus àsm une inaitere graâib > foiic 
çfiXtc partie ide rubiUnce>ou forme qu'oa 
appelle ordînaiTement rerpric^commenc 
les efprits Contài'^aùan t. excitez»' em«^ 
pefcbez >rortent> diilipent> fontrepa^. 
fez ^ & comment {»r quel ttaye» 
iè font ces di^erfe^ <^eces d'Altenadoti 
^ qu'on appelle Codkion, Digcftion , Pu- 
ff e£aâion , ScCm vsms toutes «es cho^. 
iès £b traiteront ailie«S5. 



Chapi TKE YllU 

». -, ■ 

L'On conçoit auffi d'ocdinaiw 1» 
F^Aidcut pac rapport au Sens» 

ou à cetçe pafllou particulière qu'elle 
itnprif»e .&c nom lorfqae le ismii nou» 
^iUCi mais comme la froideor » aind 
qu'il a cfté dit de la chaleur , a un efFet 
I^Hs getsfiCiû d'où eft caufé » ^ naift en ' . 
aoa$.ieraicimeutde fioid xno us de v&ias 
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^nQÀ »9,\\s .attacher p^.tiepyejcement à 
«et eiTec plus gênerai .: Ot xomine le 
cfli oppole.^ku chaud». il eft con- 

^^.ant qjie fi le propre de la chaleur cfi: 
i^écmffi » ^ de CtçAïeï , le propj^e d^ 
j^iffMÂ&]^ eÀ d'aiTanblec, & d?. xeÛec^ 
jei;^& les Atomes qui font propres pour 
:^<PeU peuvent eftre appelle» Atg^xtes df^ 

froideur ou Atonies n:igo(ifiqite» , d'oa 

il s'en fuie que les corps qui çontienent 
ms Cortjis d' Atomçs doivent cenfez 

froids ou a£tuellcmeutj corne le Vent de 

« ____ 

|jQr4>& la gelee^ou en paiflanee^côfli» 
i Çig»e> k Nit£e,i& îautfçs leinbla^U*. 
' rS^ la figure de ces Atomes , il 
feixiolè qu^on les peuc tenir pyramidaux» 
ou à (|uaue faces 9 p4çce qu'on entend 
^iJà, ^jg,ue dçraefme que le froid eft op,^ 
pof^ >;çhaudo^ ain£^les Atomes dis 
froideur- font oppofez aux Atomes de 
chaleur} puifqu a regfird de la grandeur, 
iU' peuvent cftre pkis gtsiiids de toutes 
.-ieurs pointes quelçs fphe|:iques % 
> (|u*a l'Cgard de la figure il n'y en a point 
. .4e plu$.oppo(4ité>^U 3 çn C6 

.iqu'ellç a des angle^a ^ qu'elle s'éloigne 
plus qu'aucune autre de cette infinité 
t de petis coftç^ ijtiCbofibks qui peu- 
i^jçiît confidciçi iswf; uuc Sphère y & 
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qtf^enfin à l'égard da mouvefneifr, il n'y 
a point de corp^ , pas raefrae le Cube ^ 
Cl Von y prend garde , qui foit moins 
propre au mouvement quele pîramidalj 
ce qui fê doit néanmoins entendre non. 
pas dans le vuide, dà tous les Atomes 
ibnc en pleine Ce entière liberté » 
dans les compofitions , où ils font pris^ 
& embarailèz, & d'où ils ne fe peuvent . 
tirer que difEcilement» ' " 

Quoy qu'il en foit , les Atomes cfe 
froid feilft>Ient eftre capablesde picquer». 
& de percer, afçayôir par leurs pointes» 
& par leur ângixfs , comme pourroient 
£iire de petites pyramides ceqiiii (ait 
dire au Poète 

• Bbred penetrabih frigus adurit , 
que le koià aigu & pénétrant du Sep^ 
tentrion brufle.4ij.iffi acrive-tll que lorf- 
^u'aprocHatis du feu nos mains gelées^ 
nous reiTentons un furcroift de douleur, * 
acaufe que les Atomes de chaleur par 
teuc aâ:ion , & en fe Aiivant continua' - 
ment ^ & en abondance les uns les au^ 
très , pouffent , & repouflent diverfe- 
ment ks Atomes de froid' qui? occàpent ' 
ks pores > il arrive ^ dis je, que ces der- 
fiiet^^t contraints de (e tourner poiit 
forcir j Se. que cepeaéaut ils picq^uent,,^ 
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percent > & dcchirenr diverfcment l'ôi- 
gnne du Sens , tant par leurs pointes 
que par leurs coflcz tranchansi d'où 
vient que fi l'on veut éviter la douleur, 
il ne faut alors chaufer fes mains que 
peu à peu , & en commençant par une 
chaleur fort legere^afin que le froid foit 
ainfi chairé plus lentement, & plus 
<îoucemcnt. 

Et c'eft pour cette mefme raifon qu'a- 
vanç que d'approcher du feu les mains, 
le nez, les pieds, ou quelque autre 
membre geléj une pommejune poire,oa 

. d'autres chofcs sciées , il les faut tenir 
quelque temps dans la neige , ou dans 
de l'eau froide fi nous ne voulons qu'el- 
les Te corrompent & fe pourriflfenf.Car ' 
quand la durctc de la chofe gelée fe diC- 
fout douccmét par le moyen de Thumi- 
ditéde Teau froide , oude la neige qui 
Tenvirone , les Atomes de chaleur qui 
cftoient reflerrez en dedans fe depre- 
ncnt , fe délivrent, & fe debarafient jpea 
à peujpouflant cependant, &: rcpoufiant 
diverfcmcnt les Atomes de froid qui les 
empefchent,& ccux-cy fe retirant peu à 
peu au dedans du corps environant com- 

*meluy cftant familiers, ou de mefmc 
îiature, en eftanr comme fuccez &c attU 
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rcz 9 au lieu que s'ils eftoient pielTcr 
par la chaleur externe , ils (eroient da« 
vaut âge rtpouffez en dedans » & ils eh- 
«ecouperoicnt , &c lourncroient rou- 
te la fubftciilctf du corps gclc , & ainfi 
introduiroient la corruption. 

Je fçais bien que Philoponus obfcr- 
ve que la figure cubique cft tires tpro- 
pre pour poulTer , & pour conâiper ^ 
ou reiferrer i mais la pyramide a aufli 
fes faces plaitcs avec leujuelles elle- peut 
faire la mefme chofe que le Cube ^ & 
fi le Sel commun eft aftringent , parce 
qu*eftant de figuréTiexaîiedrîque il a des 
faces quarrées comme un cube > TAlun 
Teflbien davantage , parcequ'eltant de 
figure odahedrique, il a dès faces trian- 
gulaires telles qu'en a la pyramide : Or 
il cft évident que ces faces plattes peu- 
vent d'autant plus pre(rei:,& arreïfct 
les corps , qù^elles touchent par plus de 
parties ^ & que plus elles fout embaraCi 
fées avec Icur^ petîs angles , plus il leur 
cft difficile dé £e debaraârer,& plus- for- 
tement ellesdemeureiit adhérantes \ ^ 
îittachées i d*ou vient que lés corpufcu- 
lés qui ont dé ces fortes dé faces y Se 
d'angles font d*eux-mefmes aftiingens, 
^que fe fourrant d'ai^éurs entre les 

f 
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ptAtiés des corps flisides, ils les ren^- 
dent fixes , compares i Se iblides , 
ce qui fait la glace , le vetglas & la nei- 
ge, dont nous traitteronSabrés cnibn, 
liea. 

Si entre les jtuaite Elemens vuluires 
fouvetamement chaud j i 



|k7 Gus <ieirons plétpft icy éjfatjiîî. 
1 Ai ncr , fî le F^u eftanc d'ordinaiié 
pris pour un des quatre EÎetnciis vul-' 
gaites- , auqwel wrâpporre les ' Atomes 
dechaleut , il n'y en a point aui£ un 
«ntre lés trois autres auquel on poi/Ic. 
rapporter lé» Atomes de 4oiideur-,en(ôt^ 
te que demefine que le feu eft dit le pre ^ 
mier , ou fbuverain chaudj ainfi l'Ait 
OIT l'EàUj ou Tejtre -foiéïtt dits iè ptci 
liitèr , ou le fouverain froid :, Car Voa 
f^ait que le&Philoroplrés ont efté partà- 
^Msifur cette tjucftion , & qu'il y en* & 
qui ont accordé cette .prerogati.VB"à* 
rAir , . d'autres à l'Eau , & d'autres à 
Terre. Cepçndàiit , detnefiiae" que; tet^ 
te fphcre du feu' qt^oiï met ocdiïiaiM^ * 
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mental! dcfTus de TAir, Se jufqiicsà la 
Lune n'eft point , & qu*ainfi le fouvc-^ 
rain chaud , ou les Atomes de chaleur 
ne doivent pas s'attribuer à un feul ÔC 
principal Corps ,mais feulement à des 
corps pariiculiers qui foient capables 
d exciter de la chaleur , ou de s'enflam- 
mer i aînfi quoyque nous admettions 
trois corps principaux , l'Air , l'eau & 
ia Terre dans lefquels nôus expérimen- 
tions du froid , il n'y en a néanmoins 
aucun d'eux qui foit de fa nature tout 
ftoidjou qui côtîenne le fouverain froidj 
mais ce font feulement de leurs parties 
particulières , ou des corps particuliers^ 
qui font capables d exciter du froid > &c 
de devenir froids. 

Car y pour parler premièrement de la 
Terre , il eft confiant qu'icy fa fuperfi- 
cie brufle> & que là elle gele, fclon que 
Pair echaufc ou refroidi l'affedte , 2c 
que l'on ne peut point de là juger d'une 
quaUté plutoft que d'une autre 5 l'on 
peut d'ailleurs obferver que la Terre 
dans fes entrailles , &dc fa nature ne 
doit pas eftre froide , acaufe des feux 
fouterrains , des eaux chaudes > des 
Vents Méridionaux , & des fumées ' 
chaudes qui fortent ça & ,là:C'eft pour- 

quoy 
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quoy Ton ne doit pas nier que k Terre, 
«e conciene dans ks encraillts quelques 
çavticulcs de chaleur, quelques Atomes 
calorifiques >niais elle ne doit pas eftre 
pucoft dite chaude de fa natute » 
que fro^e ; puifqu'clle donne des ex- 
halaifons froides , telles que font les 
Vents de Nord > leTquek au milieu de 
TEfté rafraichilTent l'Ait/ qui d'ailleurs 
eft fort chaud. Aînfi ce que l*6n peut 
dire au plus 9 c'eft que la Terre qui dans 
fz furfece devient tanioft froide , & 
cantoft chaude » eft intérieurement la 
mine > la matrice 9 & le refèrvoir du 
Froid , comme du chaud. 
Il eft vray qu*on pourroît peuteftre 
ajoiteec >que les femences de froid prin^ 
cipales » ou qpi font principalement 
formées d* A tomes frigorifiques 5 fe re- 
folvent en Salpêtre > & en- corps qui 
ont dcraffinité avec ce rainerai j puif- 
<jue l'expérience fait vtjirquele Salpê- 
tre en Ce difTolvant gele l'eau » qu'il re« 
froidit généralement tout ce qii'il tou- 
che s & que quand il fc convertit en 
exhalaifon» il caufe un vent froid, mais 
cela dcpend.de plufieurs expériences que 
nous ne pouvons pas toutes rapporter 
tcy:ll fumt preièncemenc de dire, qu'Qn 
ToM£. II}. I F 
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, peut fuppofer (ju'il y. a de certains ,coï* 
purculej(roit de ceux doiu eft formé le 
Salpêtre, foi t d'autres) qui venantàfe dif 
foudce foiu que le-eorps qui Jescomieiu: 
cft die de froid.en puiflance devenir fwid 
aéfcueUemêt, ou qui en s'introdHifaïudas 
r Air^dâsl'eaUtdansla terre^ans la chair» 

. dau$ le boi^ » dans les pierres^ &:c. foQC 
que ces corps font dits devenir froids^ 

A l'cgatd de l'eau » û elle eftoit ftoim 
de de fx nature , elle ne ierpit pas fi 

.cilemehcfufcepcible de chaleur jufquc* 
à bouillir $ &c demefme t û elle eftoiç 
nauirellcmeut chaude > elle ne receyroit 
pas fi facilement ce grand froid qui la 
gele. Et ne dites |ioiiit que Teaii f^pUf 
avoir eftc cchaufée reprend d'elle ms£^ 
me fa froideur naturelle j car il efl: bien 
vray que l'eau quand on la tirée dp 
delTus le feu , perd peu à peu fa chaleur» 
à mefure que les corpufcules de chaleur 
que le feu luy avoir tranfmis^'exh^lent» 
uiiais elle ne deviendra \^uis ftoi^ 
Tair qui l'environne ai'cft froid , & pç 
la refroidit ; auifi voyons-ajous qijif 
quand luie BLivierc fc geîe , h glacç 
commence par )a fuperficie far laqueljç 
h froi deur de l 'air qui la touche fait fmi^ 
> prcOio^ , au lieu que d elle eiÎQit jcpucc 



Digitized by Google 



Des Q^iALiTEZ. 123 

fcoidc'de fa nature » elle dçvtoic plutoft 
coramencei: pan le fond i pu par le mi- 
lieu, ou dii moins ne cowimcncer pa« 

'^utpft par un endroit» que par un au- 
tre : Et fi Peau > coiD^ne le prerend Ari- 
' ^ ftote , eft fouverainement froide , com- 
ment eft^il poITible que l'air fe trouve 
plus froid que l^eau > & luy tranfmettc 
une froideur plus grande que celle qui 
eft dans l'eau? Comment les çorpufcules 

' de Nitre dilfous dans de leau rendent- , 
ils l'eau fi exrraordinasrement froide , 

" Jufques à la geler en plein Ëfté » lorf^ 
qu'autour d'une bouteille de verre on 

Va mis du Nitre mefle avec de la neige, 
ou de la glace pilée»&: que pénétrant au 
trave«4u verre ,hJ[s pafTent jufques à 

• l*eaa t Et pourquoy ^^eaux de la Mer, ^ 

' des Fleuves, & autres ri^font-elles pas 
toujours gelées , ou du moin^ la pluf- 
parc du temps / Si le froid au fouvetaiti 
degré leur efl: naturel» peuvent elles den 
meurcr perpétuellement hors de leur 

^ conilitution naturelle ; te cftre feule- 

•lement dans leur eftat naturellorrqu'un 
_ - Air froid les refroidit? Difons donc,qoe 
Teau femble véritablement eftce humi- 
de, mais non pas chaude , ou froide de 
f« nature , 6c que fimplemehr elle de- 

F X 

^ — 



Digitized by Google 



114 Des Q^axitez. 

' vient chaude » oa froide par l'introdu*^ 
f£bion des coipufcuks de cjuleur» ou de 
îroidear. 

finân à l'égard de i'Aîr^noits voyons 

il eu Qà comme de l'eau ^ que tantoli: 
il devient chaude & tantoft froid ^ & 
^u'il n^apas plasde dirpofitionau grand 
froid t qu'au grand chaud» Ne devons !" 
nous donc pas croire que cette région 
de l'air confiderée fans ws caufês exter-> 
;ies de la chaleur» &c de U froideur» mais 
feuleracnr ielon lc« autres corps dont' 
ellfi eft formée» n*efl: ni chaude>ni froide 
de fa nature ? En c£fct , lorfque dans le 
cœur de TEfté il s*éleve un vent de 
Nord qui l'emporte fur la chaleur» peut-^ 
on dire que ce froid foix naturel à l air ? 
Non certes » à moins qu'an ne vucillc 
dire que lorfqu'en plein hyyet il s'elevc 
un vent de Midy qui par fa chaleur 
remporte fur le froid , & qui diffoux la 
la neige » & la glace » cette chaleur foie 
oaturelle à l'air. L^air cH: donc de ia na- 
ture autant indiffèrent à la chaleur, qu'a 
U fraideur»& il n'eckaufe» ni ne refcoi*^ 
dit qu'entant qu'il reçoit des Atomes de 
chaleur, ou de froideur ^ de (brtc qu on 
l>éut bien dire que T Air de fa nature eft 
îiaide>qa$uis];ion pas (ijue de fa nàtute : 

/ 
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if fûiç ou chaud > ou froid* 

De cour eecy nous devons inférer 
que ce ii'cft pas precifçment dans la na- 
ture de TAir y dans celle de l'Eau, ou 
dans celle de la Terre qu'on doit cher- 
cher la qualité du froid 5 mais bien dans 
la nature de ces corpufcuies qui font 
tels que ceux de Ni tre, ou autres fem* 
blabks > qui lorsqu'ils font introduits» 
& meflez dans TAir » dans ?£au dans 
la Terre , &dans les corj)S mixtes, 
les rendent froidsr 

• Mais direz- vous > n*y aufa-t'il donc"* 
aucun de ces corps extrêmement ^ ou 
feuverainement oppoTë au feu?^ ra-* - 
pons que puiTque le corps qui détruit le ^ 
le feu femble eftre extrêmement oppo- 
fc au feu y Von peut direlquê l'eau eft 
extrêmement oppofcé au feui puifqu'el- 
le l'ieteînt plus qu'aucun autre. Et il ne 
§àut pas mferer de là que 1 eau doit donc 
cftrc fouverainement froide , comme le 
feu eft fouveraincmeni: chaud j d'autant 
que Teau éteint le fcu^nôn entant qu'el- ' ' 
le eft froide ( car Teau bouillante éteint 
les charbons ) mais entant qu*elle eft 
humides Se qu'elle pénètre dans lés pèg- 
res du corps , & que les ayant bouchez^ ' 
les cospufcules de feu ne peuvent plus 
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fbrtic 9 ni Te remuei: à l'ordinaire au âè^ 
dans du corp& i ce qui cfl d'auranc plus . 
probable , que l'huile ^ que perfonnc ne 
croit froide^tâ; capable d'éteindre lefeu> 
& que s'il arvive>c orne dans le feu-Grec^ 
que les corpuicules de feu forcent en CL 
grande abondance > & avec taot d'ioa- 
peruoiitc qu'ils repouiTent l'eau y Se Te* / 
cartent5l*eaa en cette rencontre n*efteint 
pas lefeii« 

Vous demanderez icy en paflfant pour- ' 
qtioy le foufle qu^on pou(& à plcine^ 
bouche echaufe la main y de que celuy 
qui fort en prelTanr les lettres la refroi- 
dit f Sans, m'arreftet aux 4if&rente&. 
Opinions des Philofophcs ^ la cauiè de^ 
cecy fe doit prendre de ce qu^encore qiic 
dans le fouâe.quss'exbale û y ait qieoi- 
tiré de corpufcules de chaleiu > il y en a. 
neai^ioins au (H en gra;id nombre de 
ceux de froideur medez^ui pour n'eto ^ 
pas il petis que ceux de chaleur » ni il 
ronds > ni fi polis , ni par confequent & 
^lidants 9 fi volatites » ni fi faciles à 
le détacher , Se à s'échapper du foufle 
avec lequel ils font méfiez, ÔC cmbaraf* ^ i 
fez, peuvent eftre pouffez s f & dirigez I 
plus loin> & avec plus de violence ; au-^ , 
lieu (]^ue ceux de chaleur s'échappent y Se 
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s*envolent incontinent de tons coftez 
iitoft qu'ils trouvent la liberté de Tair 
rare, & ne pèiivent ainfi eftrc poulTez^- 
ni dirigez fi loin en droite ligne comme • 
ceux de froideur : Car il arrive de là, Ci 
nousTduflons la bouche fort ouverte ^ ' 
que le circuit du foufle eftant grand , &c ; 
les Atomes calorifiques qui fortent ne 
pouvant pas fitoft eftre cpuifez, la main 
fenr de la chaleur5& mefmed' autant plus 
grande qu'elle eft plus proche , les cor- 
plifcules de chaleur eftant d^aittât rribins 
diffipez ; au lieu que fi nous foufîons en 
ferrant la bouche j il arrive que le cir- 
cuit du foufle eftant très périr , fie com- 
me un petit filet, les Atomes de chaleur 
qui fortent font incontinent epuifez^ & 
qu'il ne demewre que ceux de froideur,cc 
^qui fait que la main fent du froid. Ec 
une marque de cecy eft,que plus la mnin 
eft éloignée,plus elle fent le foufle froid, 
ôc que plus elle eft proche , moins elle 
le fent froid , en forte que tout proche 
de la bouche bien loin de le fentir froid/ 
elle le fent chaud. 

Cecy fe pourra mieux comprendre, fi 
"pendant l Hyver vous lailTcz couler de- 
Teau chaude d'une haute feneftre eii. 
"Bks /car vous verrez que 'la fumée qui 

4- • ■ ^ 
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en ibrtira , & qui s'exhalera cotitinùet^ 
lemenc depuis k haiu ^ufques au ^ 
s'evanouita bien plus plutoft il vous la 
faices fonir par un catmi fort étroit , de 
coiiuiie iui iliet y que â le canal eftant 
fort large, elle fort comme à pleine bau- 
che. Auffi dk ce pour cette raifbn qu'on 
a coutimie de iemuei:5tourner,6c retour-^ 
lier di.verfcmeni , &c verfer d'une ecueile 
dans une autre Veau , le bouiyon>& les 
au tr e s cho^s qu'on veut refroidir afin ^ 
cjue diminuant ja profondeur «lela maP ^ 
fe à mefnre que fafupcificie ^'cten'd> les 
corpafcules de chaleur puiiiènt plus li?* 
bicment ^ &c plus facilement fortir:Pouc 
ne dire point que cependant les corps 
frigoriâqiKs de l'air esiutvSL en Ivot 
place. « ^ ' 

C'eft encore par la mcfrae raifbnque^ 
pendant TEfiié tious avotis coutume -tb 
nous rafraichip'lei vil^c avec un Even- 
tailicarlorrquelescorpuicules de chaleur- • 
^qui fe trouveiu-daiiç l'aie fent^^ee^âs^ 
chaiFez ça. &i là par le mouvement , Se 
qu'ils n'ont pas Ja pernjiflion d entrer- 
dans la peau , ou ti'y diem(»ir€H:. adhe<^ 
rants>ceux de froideur comme plus lenjtsi 
& moins mobiles y demeurent adhfr»*^ . 
rants.1 & font plus d'ûnpreifipsi; 

m 
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^ Pour ajo&ter éncoré ce mot fur ce 
qiii aefté miînué plus hatu> af^avoic 
que les Acohm^ de froideur âxeoc » ou 
arrcftcnt avec leurs petites fecettes , em* 
pefchenc 1 prefTeut , reiertenc > caûem*. 
bknc» &Cr l'on peut obfervcr en pi e- 
raier lieu,quec'cftdelà que fe fait la 
glace >le*verglas> la Deiget& amfi de 
pluilcuts autres femblables effets qui fe- 
roni: traiteie ailleurs , & qui femblent 
avoir donné occaikm k Ariftote de de*^ 
finir le Froid ^ Ce qui aJJ'mhle les cho^ 
fis homogènes ^ ies hétérogènes , en ce 
que S'il y a de petis joorcjeaux de bois> 
de petites pailles , du Sable &c autres 
chofes feniblablès méfiées dans de l'eau> 
noiik (eukraenc Veau qui eâ; homogène 
eft reÛferréei mais toutes ces cboTes he« 
terogenesibnt aumre&ciées^ ourafTem- 
.bleésavec elle.. ^ 

Obrecvons djenlus , que c'eft de là 
que (ê lait le cremolenitnt , & le fr iffon 
dians les membres des Amroaux y lor(^ 
que les Atomes ipiieriques de chaleur 
qui y reftent ne fe meuvent pas de droit 
fil par l^s conduits comme ils fai« 
/oient 9 mais q^'à railbn des Atomes de 
fjX)icl qui fe font infinucz dans ces pe- 

tis canaux » ils hurtent de facettes en 
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faceneS) & rejaiUillenc iuegalem^) ce: 
qui faic neceiTai rement hauner-âc abaif^ 
fçr 3 ou trembler les membres. 
. Obiêrvons êafiii, qoe c'e&de là mêi^ 
me que vient la Mort, &c qu'on dit oc^ 
dinairement que le froid eft l'ennciT\y 
cie la nacare des chofes vivantes t çn; te 
que lorfque les Atomes de froide t'inil^ 
nnent en abondance au dedans dli corp^^. 
SfC qu'iUne peuvent en t&xc chapes par 
les Atomes de chakiit qui y (ont , ik- 
prelfent ces Atomes de chaleur , & les^ 
cepou^tnc t^Uemenc en dedbms , queli^ 
paffages eftant bouchez, & çmpefchezv 
ils cefTent defemouvotr conime ils fai- 
fbienc , & cef&nt auffi «afin 4'ecJ$au£&i:^. 
&C de vivifier. ; . 
Or il eft évident mt les Atomes de cRa- 
leur peuvent ainh «ftK r^poulTest^ d«A 
dans par ceux de froideur car fî du- 
j:ant la gelée dè l'Hyver on cxpofe h l'air 
une bouteille de. quelque vin fort Se vi^^ 
îenr,& qu'après que le vin eft glacé oa 
rompe k bouteille 9. l^i>n5««ll}veRl' dàhs 
h milieu l'efprit de vin qui ne iei^ 
point glacé , & qui fera d'autant plus^ 
fort 3 & plus inflammable 5 que k pzc& 
Qw le &iiW plus epaiiTe, l'aura plus^ieCP 
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Ce qui conârme cecy que les mains 
des Ouvriers apjés qu'elles ont quelque 
temps fouffcrt un fort grand froid 3 fc 
cechaufent cellemenc enuiite sque.pour- 
vcu que le travail ne ccfle pas , elles ne 
^seittenc plus de froid, les Atomes de 
chaleur qui auoieiin^fté pouiïez, & ra* 
maflezen dedans retournant avec ina^ 

%c ne perraetunt pas qu'ils rentrent lî 
facilement, ' - 
De toitf cecy il efl: viiîble qtie la Froi«> 

f deur eA quelque chofe de poîitif ^ com-* 
«ne la Chaleurs & non pas une pure pri- 

«««àtion^ chalear ^ laquelle n'cft capa^ 
ble d'aucune aâion \ car £1 Ton eâ: per- 
fuadé que la chaleur qui cft dans le 

"^ehaflton n'êft pas une pure pxivârion 3k 
froideur, mais qu'elle eft une véritable 
' pollcive , Se a £tive> qualité, acaufe que 

* §k vous entourez une bouteilk de char« 
. bons 3 il arrivera un fî grand changc- 

' ment dans f eau qu'elle deviendra chau- 

-^ide , Srqù-enfiiivelîe booilliraf cotmnenc 
fe pourra*t*on perfuader que le froid 
-qvrîeft dans îameîge ou dans la glace 
qu'oiv aura pilée , eu qp'on aura meiïëe 
avec du Sel commun & du Salpêtre, 
^feiï une privation de chaleur , 6f non 

r 
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' pas pluioft une veûcable , poiuive » ôc 
aclivc qualicéjpuirque il vous cnioufez 
dé uiefinc une bouteille de neige , oii de 
glace ) Teaii y \reni deisusrme Kllemeat. 
changée , & al ter ce> qu'elle fera reftpi-v. 
die glacée , fuft-ce en plein cfte l 

Il ed vr«f qjLi'QAi voit pludeurs cho^ 
Tes devenir froides par la feule abfcnce 
de la chaleur j naais (i le froid ni. pene--: 
tee de dc^hors^ l'on doit dke£:ttlemeac 
qu'elles font refroidies > en ce qu?elle&. 
ont perdu leur chaleur > &r noa pa$^- 
qu'elles (ment' devemes propcecnenC' 
Û®idçs^ } demefme qu'une pierre qui, 
ne feroit ni froide , ni chaude^Sc qu-p». 
aûtoit jetiée dans le feu , pecdcoic 
la retirani: du feu la chaleur qu'elle y 
auroic acquife^iSi retoumeroit à Ion cftat 

D'ailleurs 3 eoname l'eau de fa nature , 
n'cft pas chaude , qn au contraire felon. 
pkifteucs elk elHroidc ^ dites- moy o je^ 
vous pricy û.k«iiqae forçant de fon eftat . 
naturel elle acquiert un froid à glacewi/ 
otï peut dire q«*elle ftoidiir pac^ k. feuk : 
abfcucc de la ehaleut , puifqu'il n'y^ 
a voit poinx de chaleur ^ &c que racfiiaev 
il V aroft da ^^oid ? Certunemenc les 

-clàtsdu ftoid font lels. qu'une Piiw- 

• % 

« « 
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Cion qui eft incapable d'ââ:io|x nefçau- 
roic le produite; & afTiiremient que lor(- 
qu'en plein^ Hyvtt nous^cscmpons noftce. 
main dans Veau .cQUi;aute d'un fleuve», 
cê^qai fe fetitne peut pas c&xt une pure 
privation }. ôc ame chofe e(l une eau * 
^ cftreknxie fcoide, autre chofe cftre fcn- 
tie non^p^chaiide» Ex quai^iie Coiu f^tes^ 
que la.mefmejeau fe gele^s^cllo i^ra 
doiiiQ fentie. plus fioidcvd^^^zi vous^que 
cela n^edi amre chofe qa'eftre femifi 
moins ckaude / Cependant elle n'eftoicr 
pas chaude auparavantj comment cft- - 

ce qu'elle : à. donc, pu £e £uk ii»ûii& 
cl»pde2: <^ Z 

Au refte il eft à propos de vous faire 
ceniarqiia: àm:& choies for ce Ti:ak4La; 
prcmier^e ^ijue nojL> feulecnem le nitre^ 

' roefltf avec de la neige, ou de la gla^. 
cç pilee 9 glace Iteau , & pluûeurs autres^ 
liqueursitnaisque U fcl commun,rAlun)k 
le vitdol y le fel ammoniac , le ^^cre y 
l^huile de vitriol , le vinaigre j ^prefn^ 
qjixc tous les Tels açides font le nieimei 
ce qui peuc?4^^^^ fu jet tie Coupçotiner 
que les çfprks- fri^oriôques que ces 

. corps envoyent. hoi^ d!eux pour glacer 
«ae hqiKjir , ne font psuiêAre pas fous 
pecifemeui: pyianûd^iu^^oo^ 

/ 
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à\x nitre , mak quHl fuffit peucsftce 
qu'ils approchent de cette figure , ainfi 
que nous l'avons infinué en parlant c» 
getleraï de la fiFgure de ces petis corps, 
La féconde , que quand les cocpurcules> 
de froideur entre ne de tous coftez dans^ 
» de l'cati quiU cnvironent ils peavcitc 
bien d'abord un peu referrer ^ ou çoi*r 
denfer cette eau , mais que ces mefhies 
corpiirciiles eonthiuanc de pénétrer ^11 
abondance , de fe pou (Ter en foule lesp 
ttns les autres , & de fe hitt tnvttt êt 
force ei>ere ks parties dc; Teau , ils fonit 
écarter ces parties les unes des autres , 
éomme feraient de petis^ coins de^^lfer 
durs , & folides > caufenc ainû dans 
l'eau une efpece de raréfaction qui eflr 
capable de cr^^er non^feulemeni^ 
une cruche de terre pleine d'eau, ce qui 
arrive fouvent quand on l'expofe à Tair 
en plehï Hfver , & qti'die eft larf^ife- 
Yemse , étroite du goulet , & ^ieabou*^ 
chcej inais auffi des-v^fes de cuivre, 
ott de forite fuivant les dlermeres e»*^ 
perienccs qu'on en a faites-^ - 
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• ■ - 

, De. la Fluidité y. F^rmeUt Humdùty 
. - ■ S4ckmjfe, 

QUoy qulec^vs tt^ay€âxS<^e dû 
chofe à dire de l'Humidité , & de 
Ia $eckcrel& > nemimoins cela- ne fe 
' pouccok enicndte (ans avoii ptemieté-* 
rcment parlé la Fiuidicé , & de la 
iaïnecé î paseeque ccs^ deiix ^ derniece» 
qualiiez iont plus générales ~ que W 
' deux premiçres3&: qu'a moins qu'on nii 
tes àir bieti expUqiieeS) 
équivoques perpétuelles» La. Eluidicé*. 
feu Licjuidltcfcïïibledouc ne venir que 
deceqcie les Atôtnes , oùlps particu* 
les dont le corps fluide eft compofésom. 
de petis. cfpaces interceptez, &: de ce 
. que ces-particdes font de teUe mât^ 
re defaflfocices ou disjointes eutrei elles», 
qu'elles fe peuvent (ake tnouvoir les 
wies les ancres alenteuc dé leu» petites • 
ftperficifis pat oùt«elles fe touchent.e'ci 
ainfî premièrement que la chofe fe con- 
çoit dans un t^is dé^ froment , donr 
^SL^e gjraÎD acaule des pecis^ efpaces^ 

* 
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inceKcpte^ peut Te rouler alentour - ék^ 
ceiuxqui lay Ibnt concigusy d'où vieiic 
q^ue de quelque coâé que vous vueiilcis 
remuer k tas > ou en quelque vailTeau 
que vous le vueitiez verfer » les graio» 
y roulent , s'y répandent y &c s'acconfi-. 
modem à la figure intérieure du vaif-t 
(eau ^ ce qui doit dire à proporcioi;^ 
du fable de , quelque pouiHere que 
iè foit. 

Il faur mefroe simaginer qu'il eu e& 
de l'Eau comme du froment , & de la 
pouilîere^avec cette différence ieutanent^ 
que les grains r PU les. coxpuioiles' dont 
l'amas , ou Ci vous voules^ i^la niailè de 
^ l^eau cft formée^fbnt incomparablement, 
plus petis que les plus petis grains de la 
plus fubtile.poLiilkre qpi fe puidè faire 
par aucun artifice imaginable>& que les- 
efpaces itiierceptez fout auffî incoun^-» 
sablemcnt plus petis ^ Car ce font.ces 
mefmes corpufcules dont fe fait la fu- 
mée 5 Ô6 vapeur ^Ôc dom 1»^ petkeiâ 
eft telle , qu'il en faut un nombre irv<- 
nombrablc pour former une petite gouL- 
te qui iious^feiriètxÊbletCk une mae^ 
que la fluidité qiii cil; dans l'eau vient 
à. proportion de la mcfme caufe que cçl^ 

le qjAî eû; dans le tas de &sxi^i^% oïl 



Digitized by Googl 



t 

Des Qu a l i te z. 137 

de poLiflierc > c'cft qu'elle peut demefme 
en toutes manières eftre diviféc 3 fe rc* 
pandre, couler & s'accommoder à la fi- 
gure du vaifTeau qui la reçoit i comme 
n'y ayant ni continuité , ni adherance 
départies qui empefchc leur diffocia- 
tion 3 roulement , réparation. 
Et il n'importe que l'Eau paroifTe quel- 
que chofe de continu ^ ceque ne fait pas 
le tas de froment j car cela ne vient 
que de ceque plus les grains font petis> 
^ plus les efpaces interceptez fontinfen- 
fibles , de moins le corps paroir inter- 
rompu 3 ou ce qui eft le mefme , plus 
continu ^ comme on pourra aifemenc 
entendre fi Ton veut comparer un tas de 
pierres aved un tas de noix 5 un t$s de 
noix avec un tas de (able, un tas de fable 
avec un tas de cendres. Mais Si vous 
voulez encore raient d'ailleurs com- 
prendre la chofe y confiderez la double 
fluidité qui eft dans du Métal : fi vous 
Je calcinez 3 ou que par le moyea 
de l'eau- forte vous le reduifiez en par- 
ties inpalpables , iLcoulera véritable- 
ment , mais non pas autrement que du 
fable i d'où vient qu'on s'en pourra 
fervir à faire des horloges de fable: Mais 
parce que ces petis g^^ains inpalpables 
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font encore tfes compofe» , n'eftânr" i 
pas tefouts jarques aox premiers pria* | 
cipis dont le Mecal eft formé , il arrive 
que fi outre cela vôtis le fendez , enfoc^ 
te que les cor puTctiles de feur penetrenc» " : 
& diflTolvem ces petîs grains , ce que 
n'auroicc jaitiais pu faite les petis corps' 
d'^eaii- focte y ou les petites dens d'une 
Wvat très fimc , il arrive,di?- je, alors que 
le métal coule de k melme hçon que de 
l'eau t ce qui s pparemtnenc ne fe fait de 
de la forte y que parce que ces petis 
gtaitt^ (ont reiottts en d'antres qui* îbnc 
ihcompacableroent plus petis , & qui> 
lairfant parjconfequent des efpaces in- 
tetcepcez ptes petis à prdpof lion , ren- | 
densme Métal incomparablement ^lus 
cotitfnU ï la veuc. ' - 

Au refte , nods ne devons poîïit doutet 
' ^ue la fittidité de l'air , de la flamme» 
& de toiues les liqueurs ne partent 
de la mefïne caufe -, pnifque dans tou»- 
^s corps, auiB bien que dans l'eau , & | 
dans les autres, l'on peut concevoir de | 
petis grains particuliers , ou de petite^ 
particules qui ne foientque conciguesi- 

?iui foientJiÛ'ociables,ai{ees à déplacer, ; 
eparables , capables de s'accommoder. 
k la figufedes vaiiÏ£aux » Ôc qui lepjier , 
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ientenc une efpece de continuité : Mais 
' Toyez en palTanc comme Luctece après 
DemocritC) & Epicure,demandc que les - 
Atomes ou les molécules dont un corps 
fluide eû; formé/oient rondes & polies» 
afin que ne fe pouvant prendre, & acro- 
chet entre-belles j elks pnidènc aifèinenc ^ 
couler ôc fe répandre lorfq^u'il iè trouve 
un penchant, 

IIU MUem àcbint ex UvibiU > . 

rotundis, 

EJpt magù , fluido fM cor^pre U^ui^ 

4a confiant, 
-Nec retinentur eniminter fe ^lome- 

ramina epufue , 
Et procurfm ittmjn proclivt valnhi^ 
lis exiîat, , ." 

te 

Pour ce qui eft delà Fermeté, elle ne 
vient apparemment que <Je ce que les A- 
K>ine8 » ou les particules dont le corps 
terme cft compofé toochent, & 
preflènt de telle manière qu'ilj n'y en a 

point qui puiflent aucunement , ou au 
eaains iàns beanconp àe peine , fe de- 
prendte , & fe mouvoir entre elles alen- 
tour de leurs petites fuperficies par où 
elles re touchent , n'y ayant pas d'ail- 
leai'& de petis eipaces 4atfircepte£ pr»- 
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près & convenables pour cela j puifque 
saironnablement nous devons conce- 
voir que tes Loix de la Fluidité » & de 
Ja Fermeté doivent eftre oppofées > 
cependant nous fouvenîr toujours d'u- 
ne chofc qui eft de la dernière impor- 
tance, afçavoir que la Solidité des Arc-' 
mes eft le fondetnent de tputc la Solidi- 
té ou fermeté qui fe remarque , & qui 
eft dans les corps côpofcziCar dureftc^ 
pour ce qui eft v de cette CQmpredtoji ^ 
infeparabilitéj indiflbciabilité , & ia> 
mobilité des panies du corps fermc^ellc 
dépend principalement de trois caufès». 
La première 3 &: la principale (ont les 
petites ânfes,& tes pens crochets pat le 
moyen defquels les Atomes peuvent 
s*acrocher>re prendre, fe tenir , ôc s*em- 
baraffer entre-eiix de teHè mâmiere, qae 
ne laiiTant que le moiiis qu'il fe peut 
de petis efpaces vuides , ils s'oftent Tun 
Tautre la liberté de fe touraer> & defe 
depccndre* Tels font dit Lucrece^les A- 
tomes , les Molécules , ou les particU' 
les dont les Diamâns , les pierres f fa- 
£i,les marbrcs,le fcr, l'airain , &c les au- 
très corps durs , 2c faaics font fok-* ^ 
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«• ■ . ^ ■ • ' ■ 

Deni^HÇ quA nohk durât a t ac SpiJl4 

videntur , 1 
Hac magis hamam inter fi fi ejfe 

quafi ramofis altè cvmpaSla te- 

çHo jam gentré imprimis adamati-^ 
tina fitxa 

Prima acte confiant , iUm contemne- 
refitetéi\ . ^ ' 

Et validt Jilicej « ac dnri robora 
firri^ 

^Mraejue quA clauïirù rejîantia vocim 
ferantur» 

I,a féconde 'vient de rintrodudion de 
cer tains Atomes étrangers, qui pat leats 
facettes plat.tes preflent, cmpefclient , àc . 
xetienent les parties qui d'ailleurs font 
mobiles. C'eft ainfi que les Atomes . 
frigorifiques lorfqu'iis entrent dans de 
l'eau » 8>C qu'ils avancent vers le niilie,u> 
.pouflcm, & preflent ceux qu'ils rencoh- ' 
trent , defaçon qu'ils les cmpefchent, & 
les rctienent, & ne les laiflent plus dans 
la m(;nne liberté de (è mouvoir qu'ils 
eftoient, fi principalement vous donne* 
^^«facettcs plattes aux uns & aux autres» 
^^ooune il failkni: tes Atomes èt jkxAA 
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Tetrahednqucs,ou à quatre facettes, 
vcms voulez qiie ceux d'eau (oient 
Odahedriques , ou à huit Êicectes ^ car 
par ce moyen ceux-là arreftçront ceux- 
cy 5 & m leur pertnetcronc pas de (c re« 
muer, ni de fe coumen^les pecis efpa^ 
ces dans lelquels ils pouvoient gauchir , 
'48c gliflèc eftaxit occupez ; de force qii'ils 
contraindcont toute la malTe de devenir 
roide > fe>iiie,& inflexible , & de s'en- 
durck en glace* Den;ic^e » lorfqu'ôn 
jette de la Pieflure da^s dit laift- , il ar- 
rive que les Atomes de pfdTure fe dit 
foiventSc fe répandent dans toute k 
fubftance du laid , defaçon qu'oppo- 
fane , & appliquant d'un cofté facettes 
contre facettes, que Ce prenant d^un au- 
tre codé, Ôc s^açcrochant par le moyen 
de leurs crochets , & petites anfês avec 
les parties les plus groifieies , les plus 
chrochues i & les plus rameufes dont {e 
fait le beurre , & le fromage , & rete- 
nant cependant les parties les plus iiibri-> 
les, ôc les plus polies qui font Thumeur 
fereufe ou le petit laiÀ jointes enfeim-- 
ble , toute la msiSc fe caille , s'afifermir, 
& devient quelque chofe de compaâe^ 
La troiffeme efl l'exclufîon des Atomes' 
étrangers^, qui pat Uuc inol»ilitë , ôc 

c 

N 
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leur agitation .e.nipgfchpient ra,clheranec 

• XMUtuelle 4cs parties , & in imcrrom* 
poiencierejpQSi Aisil lorsque, les. Ato-** 
aiies de feu^qui Vcftant intco4uits d«os 

Métal 3 dans de la cire , ou. autres 
«i:orps rembki^iey » en détachent le$ 
ties y & par )euï agitation les tieneiic 
de telle façon détachées, qu'ils les ren« 
dent mobiles $ & fluides > lors*di$*)e > 
que ces A tomes de feu s'exiialeiit , & 
qu'ils ceCent par confêquent d'agner les 
^ parties par. leur mouyement^ c'eft à dir^ 

• pjr leurs al}e^'çs & vejiiues tresfrequen- 
,tes 9 tap|deS)Ces parties toiT)be»c» 
Vaffaifct ,iejtaprophcnt, r^pws^t 
runel'awjrç , fopt un corps ferjrie, 
i5&çprnpji^e icQQimf auparayat»* Atnfi 

Vlorfqp^l^î^ à\mi » q»i fe font 
îniînuez dans du Sel y ou dans d'autres 
cpr ps de k /brte>& qui en dilTolvant km 
^arpî^Sven/Oxit fait vne certaine liqueuc 
qui apparôit uniforme à la veue > lor?^ 
^4is-|e^qae c.^ AtpQies d'e^u » s*exha- 
Jiei^t^ âcqu'ils l^ d« 
|el à^fecj> fepar^es , ces patticples 
fe i;ai^ll^l«^ 

folidc qaon n^auroit )anfi%i$.dijc citt$ 
j^;pandu dan$ ?eiaiv 

p« wHiCCcy. ii . eft .eyiéioltf en Pffep 
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roiei lieu que rHumidité n'eft qu'u- 
ne efpece de Fluidité. Car l'idée de l'hu- 
meur 9 ou delà chofe humide eft qu^ ;c 
foie une liqueur ^ qui eftanc eocrée dans 
un corps compaélc^y demeure adhérante 
en petires parties f &: le rende humide* 

• Telle eft leau , telle eft 1 huile , telles 
font ces autres liqueurs qui ne peuvent 
toucher un corps compaâe qu'elles 
lailTent dans la fuperficie qui ne peut 
eftre que très inégale , fui|vant ce que 
nous avons montré ailleurs » queiq^ucs 
unes de leurs particules adhej;antes » ce 
qui fait le corps moue te» ou qu^elles ne 
pénètrent dedans > ^In'y demeurent 
en petites parcelles> ce qui fait le corps 
humide.Tel au contraire n'eftîpoint l'air^ 
ni le métal fondu > ni le vif-argent ; tel- 
les enfin ne font point routes ces fortes 

; de chofês coulantes , ou efpeces de lu 
queurs qui en touchant le corps n'y laif" 
lent aucune de leurs parties adhérantes 
fpit dans la fuperficie foit au dedans^ 
mais qui fans aucune perte , ou diminu- 
tion de leurs fubftance, coulent par def- I 
fus les corps fans les rendre ni moiietes^ 
ni humides. 

En fécond lieu >que la SecherelTe, 
ou t Aridité n'eft autre chofe qu'une eC- 

pece 
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«Cpece de Fermeti^ en ce que la choiè u 
çheoa acide n'eftconcciie cHice fenncâc 
compaûe , que parce qu'elle eft pm^e 
de toute hutaeur, ou hutnidité.TcUe eft 
dans l'cftime ordinaire la pierre- poncé» 
ie$ piertes à eguifèf , le Table » la cendre » 
^^ifin tout çg^Mft tel qu'il n'eitni 
-QîOuece . 4^is fa ruperj^cie» ni ne coQti« 
«ic e»5r<^fK^M]^]ne hc^Qstf^ qui eqi. ptriiSè^ 
élire tirée, ou qui , en, eftap!tgyjéi^fui0fi, 
liutneâier les corps : Et c*eâ; eii ée' lèhs - 
qu'on peut conter en^e les corps £bes le ; 
mutais & toutes ces autres chplès qui 
peuvent eftce fendiies , mais qui ne 
peuvent pas (& recoudre en hutneur qui. 
s'âtcache>ouhumeâ;e. Telle au contrai* 
rçiflleA point laRkui^^m l'Âoiiml, hi^- 

^^^rmm^é^^ PWt. ^i*er quel*. . 
que humeutw >-6u liqueur h«ineâ:ante« 
Néanmoins parcequc la Sediet^lTe eft. 
opposée à l'Humidité comme une pri-. ... 
variiQti , veu qu'eftre (èc Temble- n'eftre . 
autre chofe qu'eftre piii^é d'humeur^ ceU,-^^; 
. fait que denieûne qu'une chqfe hume- ? 
âéepeut avpii en Coy plus oom^ns 
d'j^||çi^r »ain(i ellf; pevit eftrediu plus 
ou moins lèche. Et c'eft ainfii qu'en par- 
lant du l;«o|^^etd.9 ou de celuy qui pour 
avoir demeuré long- temps dans l'eau, a 
"* ToKB III. Ç 



14^ Des Qualitiïz- 

beaucoiip receu d'humidité > ron ^{c 
ordinairement qu'il fe fcche peu à pen ^ ^ 
que peu à peu il devient fec > & qu'il eft 
moins feC) ou plus fec» en ce qu'il fe de£* 
hamede, ou qu'il n'a plus tant d'huqari- 
dité qu'il en avoît auparavant. * 

En tsoiitçme lieu^quc lorrqu'Ariftotc 
définit ro u^fov^ ce qui dcfoj n'ayantfohj 
de figure y en refait aifement me étrange^ 
re^ c'ed une définition 4^ la choie 
quidc , on fluide , telle qu'ell . noa feu^ 
lement l'eau f l'huile 9 & toute liqueuri 
ou humeur ^ niaî& auili le M^tal ^ Se les 
autres chofes fonducs^maîs aufllTaîr >b 
fliimvne ^ U fumée \ la vapeur » la. pouf* 
iîere & entiu tout ce qui de fa nature 
eft tel qu'il prend aifement.Ia figure du 
yafe dans lequel il eft contenu » de ! 
quelque figure que puifJ'c eftre ce vafe, 

En qiiatrieme lieu > que lorfque le 
mefme defuiit tô fypv y ce ^ui nyAtit.fy 
propre figure , en prend dijficilerftent vrt^ 

mtre % c'eft généralement vne dciini* 

lipu de la çhofe ferme & folidç , cel-ii 

le qu^eft non .feuWitieht la pierre*''> k 

bois % l'os ^ mais aui& la glace »le métal : 

qui n eft pas fondu > la poix 5 la cire , la. ! 

grailfe; tous ces lues. cpaiffis^ tvSxi 

tout ce qui çft d'une telle confiftence^ôc. ; 

'doiu les poi ties font tellei?ient adheran* i 

• - 

4 
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tés^htrettles y qu'elles nê peuvent tftre 
verfées s ou répandues y & que gardant 
leur propre fuperficie , elles rie peuvent 
que dimdimeât 9 c'cft à dire ou en 
^ coupant V ou en preiTant, ou en dilatant 
! ettre accommodées à une fuperficie , ou 
^figure étrangère. ^ î. > 
fj^^^En efïet il ro vyfàv fignifioit precifc- 
tnent et que nous diCbns Ha^fdde^ VAit 
pourroic eftce dit humide quoy qu'il 
n'humeûe rien,qu*au contraire les cho^ 
ftshâmiâcts Ct fechetit dàns l'Air ; l'otk 
pourroit auflî dire que le feu feroit hu- 
rmîde , & ainû de toute* ces autres cho- 
&s donc nous àvo^is fait le detiombrep 
ment. Et demefoie ro fîgnifiok 
auffi preclleménpce qaeiK^ fit, 
^^iK^d^^^^i^ > non; internent la 

glace qui contient tant d'humeur > ou 
plutoft qui n'eft qu'hument ^ ^ pcnii^alt 
eftre dite Teche » mais auiE la cire ^ $c 
toutes ces autres cho{es dont nous 
^vons anffi fiur mefici^ I>elà ^vieni: 
, ^ue lorfque Von reprend Ariftotc de ce 
qu'il dit qtfe l*Air cft humide , & mef^ 
me.plus humide quereau» ^eftà tort 
qu'on le reprend 9 parce qu*îl définit ce 
que ks^LatinS atitoient deu traduire 
non pa3 Humide t mais Fluide i auqi^el 

\ G X 
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fens il dl.conftant que l'aii: qui-iè re- 
pend plus facilement > & qui pxend la 
ngute de la chofe environnante plus fa- 
cilement que Teau > peuteftce dit plus 
fluide que l'eau , quoy qu'il ne ibit. de 
Coy aucunement humide. Concevons 
donc qu'on peut véritablement dire que 
tout humide eft fluide , que tout fec e(l 
ferme , mais non pas que tout flaide 
Toit humide , & que tout fctme {bit fèc> 
8c quainfi l'Humidité cft une efpçcp de 

rflmditév & la Sechere0è une efpèce de 
fermeté. - , • , - • . ^ 

Ce qu'il faut remarquer , c'eft qu'il 
y a principalement deux . fortes d'hfiw . 
meurs «l'une. Maigre » ou aqueurc* X'afim 
tce GrafTe , ou ondueulèé t.a première 
Ce tiCmt , iScr s'exhale aitoeiic >pM'.la, 
force de la chaleur »&n;cll pas inflam- ' 
mable. Pour ce qui cfl: de la féconde > 
quOy qu'elle fi>itïàfceptible de chdeâr* 
néanmoins elle nefe tefout » ni ne s!pf* 
haie pas ai(èment, &: cepeilc^^t elle peu c 
s'enflammer à caifon des- 03rpii^iles 
de chaleur qu'elle contient»;. C'eft ^ U 
première efpece qu'appartient ce que les 
Chyimftes appellent Metcme ou ef^ii; 
parce qu'encore qu'il ne foit pas eau . 

jîCiiumoins il humeétç çomipç 1* e^u , 
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s'évapore encore plus facilement que " 
l'eau , de n'eft pas moins incapable de 
s'enflammer que. l'eau. L'eTpxude vii3> 
ou l'eau de- vie peut fe rapporter à l'une 
Si à l'auEre efpecev mais u>us de di^e-'^ 
jcens refpeûs, veu quç d'un cofté il hur 
ineâ:e comme l'eau , & s'exhale encore 
plafrairemeat^tt'filUi& que «i'ailleurs û 
ne laiifç pasde s'enflammer côme l'huile. 
Qutfy qu'il en foit, ileft du moins con- * 
ftant que leschofes qui font humedées^ ' 
ou niolietes d'humeur maigre , telle 
qu'«ft l*aqaea(è,fe fcchent fâcilement,oii 
peusf^nt ^ciWenteftre dépouillées Se 
cette huraeufi aulieu que celles qui font 
huuteâréef^^lmmeur grafle ne le peu- 
.yem que 4iâçilement»&c la raisôxle cecy 
eS^que les Atoçaes dont l'humeur aqucu- 
fe cftiMnié# ÊÉt pias^poH , & ceux de- 
l'humeur onûàeufe plus ccochu5,& plur 
rameuxi car cela fiiitque ceux là n'eftanc 
letenus pac auenns crochets , s'envolent. 
aiferaent,& que ceux-cy en s'acrocham» 
&veftant acrochez , ne fe peuvent de;^> 
pttudre , Se «kbateàfoqucpar qaelqi>è*= 
cbtanlemcnt-, ou agitation violente , &o 
qifâptés* avoir fait plufieurs tentatives. 
£tx'e£b. pom cela que le bois ic refijut 
plus facilement en cei^es que la pierici 

<3 5 
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le bois ayant plus d'iiutncur aqueufe > èc 
la. pierre plu$ de ronaueuTc^ ,C*eft pour 
€ck mefmc que de Ja terre , ou des veC. 
temens quiietont hutmdes d'eati^. fe ie« 
client très aifement^ & lorfqu'ils (ont 
imbibez d*huîle très difficilement. 

L'on poiirroit peuteftce demander icy 
pourqiioy de l'eau pure ne tire pas l'hui- 
le du drap ^ mais que-la leffive> & prin- 
cipalement celle de Savon la tirei La 
raifon eft , que l'eau de (by u'eftam pas 
capable à'mciitt l^kuile , de pénétrer 
dedaj^s 9 & de fe répandre entre fes pe« 
tites parties ^ elle n'en peut par confe- 
qucnt rien cauporter avec foy îorfqu'on 
^rexprimc ; néanmoins lorfqu'clle eft 
mefléeavecle fcl tiré des cendres qui . 
eft dans la leffiv^ y i\ arrive que le fei 
patTant coipme le premier > & qu'inci4 
utnt avec (es angles , & pénétrant dans 
les particules de l huile > l'eau y pénè- 
tre au{E, laquelle eftant exprimée fort 
chargée de tel, &: le ^chargé d'huile. 
Audi Te rert-oniie^von,parceque da&s. 
le favon il s'eft deja fait, un certain 
meflange infeparaUe d'^a » de &U 9c 
d'huilesquiiait que les particules d^hm^ 
lelqu'il contîent>s*uniflPent& s'attachent 

aifement à celles qui font dans le drap» 

* 

« 

* 
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comme leur eftant familières , ou de 
mefinc cfpécc ^ &1iyarit'avec elles du 
rapport 5 & de la convenance ^ de ma- 
nière qu'elles font tirées, &c fortent tou- 
tes enfcmble avec le fel qui en eft char- 
gé , lorfqu'on le fait forlir avec l'eau 
par l'expreflîon. • ^ 

Ainfi Tencre à écrire 3 & vitriolée ne fe 
tire pas avec de leau pure , mais avec 
quelque fuc acide 3 comme eft cèluy de 
Citron 3 de Veijus^& autres/emblables-, 
parcequele Vitriol eftant acide , il cft 
compofé de particules"'qui ne peUvcnc 
cftre tirées lorfquon les exprime que 
par leurs femblables. Et c'eft fuivant 
cette penfée que nous avons déjà infi- 
nuc plus haut que les chofcs chaudes 
font tîréès par les chaudés^Ôi! les froides 
par les froîdesjcôme eftant familieresjôc 
femblables^&que nous montrerons ail- 
leurs que les venins font Antidotes aux 
venins ^ & qu'ils les attirent. 

On pourroit icv dire un mot de la cor- 
rofion des eaux-rortes, de la diiTolution 
des fels & autres chofès qu'on met dans 
Peau & de revapôration des chofcs 
humides > mais tout cela aura fon lieu. 
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Chapitre X. 

■ ^ 

J>e la Mûllefe , Dureté , Tkxihiliié , 

DuQiUté, 

m 

LA MoUefiTe , & la Dureté, confidfe- 
rées eu gênerai font la ineTitie choie 
que laFluiditc , & la Ferm.etc i & c'eû 
en ce fens qué^ Virgile dk que l'eau^il . 
molle 4 mliis undas , 6c Luci:ece > que 
Tcaii^rair , & la. vapeur > Sec. font 
des choTes moUeS} mais on les coniidei». 
auûi dans un fens plus particulier , en 
ceqac non fcnlemenc la Dureté, mais- 
au(E la MolelTe convient và des cKûibs-. 
qui ont quelque liaifon > <]^ui fpitt coin-- 
paâes & fermes > ou qui ne coulètic 
pas , & doat la fuperÂcie eft pat^ronfe* 
queni unie & continue « mais avec cette 
différence , que celles qui càmi ^pfeC- - 
fees du doigt , ou par quelxyie . au»:eu 
corps s'enfoncent (împlement en dedans 
^faos fe rompre , 8e cèdent fimplémient 
vers les parties intérieures » {ont dites, 
eftre molles, ou avoir de la molleffevau 
Heu que celles dpnt la fiipetficie deioeu'-^ 
re fcrmcj & toide » (ans âechir >ottxe« 
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^idter 5 font appellces dures 6c c'eft auiti 
ce Cens qu'Aiiftoie.dcfimc le.cotps 
dur, Ccluy cjui de U ruperficie ne cède 
pàs en Itty^meime ou intérieurement) • 
comme poutroit eftre une pierreilemol,^ 
Gcluy qui cède , comme pourroit cftre 
de ïztki^kj Durtnn 'yucd ex fnperjkie in 
J^^m nm $ Molle (juod ce dit. - 
-Jié hcTO*arcefté^ pas icy à vous hwt^ 
coaiarquec qu'Ariftote peut veriiable- 
ment bien dire qu'il y a divers dcgrez 
de Molle{re, & de Dureté félon lefquels 
certaines chofes peuvent eftre dices plus 
molles j & d'autres plus dures , & que 
cel^les qui font molles à. l'égard d'uner 
chofe, foiit^cenrées dures à l'cgard d'une 
autre i mais néanmoins qu'il ne peut 
pai^d^aMÊsuSi dire ce qui fait ablolu^i»^ 
ment qu*une chofe e ft du re ou mo 1 1 e^ 
oai£iiif^^ abfoiument la 

Qiu:eté9& la ^4ollei^e) parce qu'a moins 
que d'admettte U Solidité des Atomes, 
qoîfôit caufe que n^y ayant point de 
vuide» la fuperûcie de l'Atome ne puif- 
aucuncpicnt céder, la chofe ne fe 
peut -détend dans les compo'- 

iitions n'eftant plus mol , &,plus mol > 
qu'en ce qu'il approche plus di^ vuidc 
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dans lequel il ne peut y avoir ao^ 
^ cune durecé.. Ce n'cik pas qu'on poiilc 
dire pour cela que le. Vuide foit mol > 
comme s^il avoic une fiipetfieie qui puft 
xedet 9 mais c'eft qu'un compofé eft 
d'aucune plus mol y qu'il cède davan-* 
lage, ou que fa fuperficie peut moins rc» 
Ê^er^acaufe qu'il y davantage de Yuide 
intercepté j de forte qu'y ayant quelque 
chofe qui peut eftre dît abroiomenc 
dur^afçavoir i' Atome^il n'y a néanmoins 
rien qui puiiTc élire dit abfblumenc mol^ 
en ceque tout ce qui eft dit mol,eft lou^ 
:îours compofé d'Atomes qui n'bnt m 
eux . aucune mollefle* • - 

Et c'eft icy qu'il faut fe fouvenîf de ce 
que nous avons avons, die plus iiaut ^ 
que pofant la foliditcdes Atomes » on 
peut non feulement rendre raifon de la 
* iblidité quf eft dans ks chp^ > mats 
auIE de la MoUefTe} en ce que les cho- 
fes font dures acaufe quelles font for- 
mées d* Atomes qui ont delà dureté» 
6c molles en ce que bien qu'elles foienc 
formées d'Atomes durs> elles ont nean- 
-linoins dies Vuides interceptez tfut leac 
donnent !e moyen de fe mouvoir 9 j6c 
qui foift que leurs parties peuvent .fie-^ 
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chîi > ôc céder au toucher j aa'tieu que 
fairam les Atomes mois 9 i on pourroit 
. peuteftie bien donner raifon de ce qu'il 
y a des cbofes moites 3 mais non pas de 
ce qu'il y en a de dures } parcequ'ii n'y 
auroit rien d'où l'on puft tirer la dure- 
té 3 ou l-inAexibilitë^ 
Je ne m'acrcfteray pasaufli à expliquer 
. comment k molblTe, oti la dcireré naift 
. dans les copoTcz^puirque cela a efté cxp-* 
liqué en parlant de la Fluidité > & de la 
, Fermeté ; je remarque feulement que la 
. manière générale dput les chofes de-» 
viennent molles eft que les parties du 
corps qui eftoient plus adhérantes , àc 
pluspreflees entre elles -, fe deprenent, 
*0ti s'écartent les unes des autres, en forte 
«pi'il Te faâfe de nouveaax^e^paces vuides; 
. & qu'au contraire la maniçre générale 
dont les choies moUes Vendurciilem c fl, 
que les parties rares ^rdc disjointes de- 
' viennent plus ferrées , &c plus adheran- 
te«ifiè qu'il y ait moms de vuîdes inter-- 
ceptez;ce qui eft évident dans un pelo- 
ton de laîne , qui devient très mol, loif- 
qu'on. ne le ferre que légèrement 5- 06 que 
les poils ne fc touchant que rarement il 
y a bertUCoup d'air intercepté, ce mcf \mq 
pf îorott au contraire devenant très dur, 
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pat la fcch«?effe : Pat le froid , lorfquc 
les corpufcules de chaleui font chaiTcz, 
comme il arrive dans du mecalipii»â&^ 
rcadurctt: » ou lorfquc Us corpufcules 
de froid s'introduifent , comme il fcfait 
dans l^eati qui s^etidurcic en glace : Pas.- 
la fecheteffe , lorfqae les corpurculcs 
d*Hân*éUr4^xhaleAI^^^^ cwf s, 
coœm&ipoaaoiteftce de la kvcc glaife 
qu'on fait cuire çn brique i ou mednç. 
lorfqu -avec celle mtfine terre ,oh tnefle 
de nouveau de la pouflîere jde quelque 
corps très fec qui la rei>d: plus com- 
pare» • ^/ 

L'on demande d'ojaf vient que fi l'on 
mec un fer rouge d^ns de l'eau » il ft fait 
plus dur qu'il /h'eftoit auparavant i La 
caufe de cecy eft , que les petites parties 
dom4e% eft foriné^ ayant efté conuee 
rareâëesy & ecactées les unes des autres 
par la foke de la chaleur , les corpufcu- 
lés d^neau s'infinueiit dam Tes pores 3 6c 
que lorfque les parties du fer reprennent 
leur fituation , & fe reffcrrenc entre- 
«lles > les corpuTcules d'eau ne peuvent 
iortir 5 mais le trouvent pris ôc enfer^ 
niez i^ire ces parties > & occupent ainfi 
lespetis efpaces interceptez qui autre* 
mcat detncuceroienc vuides ^ ce qui 

« 
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faic que le fec devient plus folide» ôc pac 
coafc^ueuc plus^duc : Vue marque de 
cecy eft , que fi l'on fait de nouveau 
lougic le fec 9 enCbrce que Tes paccies 
s'écacceni les unes des autres, &: que 
les pores s'oovrant > & ^'elargifTant Its 
cocpufcoles d'eau puilTenc s'evapoceci il 
tepcend fa pcejniece molleâ*e. 

Au refte , comme on entend ocdi- 
nairement la .MoUeÛ'e pac la facilité » Se 
la Duteté paï la difficulté^de céder , il 
eft évident de ce qui a efté dit jufijurs 
içy^ue la ceiEon d £aii lorfque les par-- 
ties qui font preflfées ï la fupcrficie en- 
trent dans les pet is potes intérieurs» Se 
atteignent les. parties plus piofondev 
lefquelles elles preflcnt en tnernoe tempSj 
& contraignent de Ce retirer dans les 
potes plus avancer , de pre&r d'au- 
ttes parties » qui eutrwt dans les autres 
petis pores , preflènt encore les autres 
parties , jufques à ce que le nombre des 
petis pores déctoifliîmt peu à peu par cet 
af rangement plus prefle de , parties a il 
n'y ait plus moyen qu'elles êntreâtainû 
davantage » ni qjiv' il fe faûTe pat c<>n&- 
quenc de compieffion, . . ; 

• Mats il faut remairqâéc qà*ai»!iSite Tu* 
^tâciene f^auroit qedef .-sa |itf&£ei&^eus 
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m getKi^Umemeftre dilatée en aticane 
manière fans quelque fradurc , ou fo- 
lutionde continuité, c'eft à dire fans que 
ks partie» fe 4efachro€beiiC)& s'edarcent 
les unes des autces9 ôc qu'il y ait de 
petis lieux interceptez : C'eft ce qui cft 
évident dans les diofès qui font ptia*^ 
bles ou flexibles > copiine pourroic eftre t 
une verge ou baguette d'obier-, car çôrac 
l0rfi:)a'oii la plie » la partie concave qui 
£ei;etire en dedans fait pluiieurs ddes>les 
parties ne pouvant pas fe pènetrerj ainfi 
ta partie cônvexe diittant fe crcHive 
intercotnpue de quâtité de petites folles 
ou enfonççjutes > les parties ne pouvant 
fis fimitipller^ m'oconpfir p&is d^ Iknx. * 
Il en eil le mefme dans les cbofes qui 
font cap ables d'eftre tirées^ ou alongécs 
comin^Qft »erfr<îfi£ . 
voyepas .clftireiQÊAt rinceciuption de 
continuité ^ l'on, remarque néanmoins 
x^uelorfqakMir eieefd on iic*f en long, 
ïa grolïèur dimfiiweice qui n'arrive ainû 
que parce que les parties qui font inte^ 
- rteates^ on qui font la groi&ttr fonent » 
& vieonem paraître à la fttpe^âdé* Il en 
eû; encore le mefme d^s les chofes qui 
'Ibnt capables d'eftce mites \ cotnnse le 
mesal % cac ii jp« s^alonge en kbaJE(ant> 
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que par 6e qu'il devient plus tnénu datls 
fa ptofondcui: % & que les parnes de ta 
(upcrficie s'écartent de telle manière que- • 
les inteciedres fe font paroitte» occupant 
les pecis efpaces imei;ceptez>& Te cenanc 
accrochées de part & d'autre avec 




A 



Rejfoff, , 

L'egard^e la flexibilité , elle don- 
^ — . oe fujet à une très grande difficul- 
té } car on demande pourquoy «me Ver* 
ge^viine Bagaecce,iin Hei^t» une Lanae» 
àc autres choCes femblables qu'on a 
courbées , & pliéès , reroament» & 
prennent leur pimiere fimation , lori^ 
qu'on les lafche } Mais la refolution de 
la difficulté dépend de ceqot'à efté dit 
ailleurs » lorfque nous avons montré 
!^ue ce retour n'eft qu'un certain mou- 
vement de lefiexion <p£ii èft c<mtina > 
avec le droit ou directe > £u^c voit eo 
jnerme temps que l'impetuofité , pai . 
.ex^emple d'une baie qui .tetoume de la 
«nucaillé » vient de la mefÎTie cauCe qu& 
l'impetuofité de la baie qui va ve^ ia 

iWisMUr» cax nous pceteadoiis que c'eft- 



I 

Digitized by Google 



Des Qualitez. itfi 

ce qui fe iaitiians le retour des chôfès 
flexibles % & que la mefiTie force qui a 
efté caufc de la courbure de la baguette, 
ck caufe cle Ton reionr » en ce que le 
iiiQiiveineiic de recour > ou de leâexiou 
eft continu avec le mouvement de 
courbure. 

Mais rup{>o{bns>dirent quelques uns> 
qu'on aie arreAë vtn Re^btc ; ou ufie 
Laitie courbée contre quelque corps 
bien fermej& immobile , & qu'on Taie 
Iziffé^ eh cet eftac deux ou trois )ours> 
ou davantage II vous voulez j Ton ne 
peut pas foutenir alors que ce foit un 
mouvement continu y mais on dira ptu^ 
toll que c'ed un nouveau mouvement 
de quelque caufc qu'il piiifle venir. le 
répons que ce mouvement n'a point efté 
interrompu par un entier repos i & une 
marque evidttite de cecy eft > qore la 
JLame fait continuellement effort contre 
le corps qui l'arreûe , de telle forte 
qa'ellc y fait mefine enfin quelque im« 
preilion fendble > quand il n'eft pas ex* 
traordinaircment dur , & que s'affôi- 
bUdant peu à peu ^ elle perd en ân toute 
fâ vertu, Se ne retourne plus $ ce qui ne 
(ê pefit iaite Gins quelque efpece de fra- 
âure coitfitttte i 6i par confequent (ans 
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un mouvement coniinu des parties de 
la Lome^ Ec certes » £1 la Lame avoic 
une fois efté réduite à un parfait repos» 
elle; ne s'en rctourneroit pas d*abord 
comme elle fait avec cette viieflfe pre-> 
cipitec par le leul eloigncment du corps 
contre lequel elle eftoit appuyée ; puif^ 
qu'il femble que ce ùiit une Loy de 
Nature> qu'un corps qui eftune £>isen 
repos, y demeure etetnellement, à moins 
qu'il lurvieime quelque nouveau mou* 
vement. C'cft aif^ que raifonne Noflre 
Autheur fur la vetcu Elaftiqiie » cepen*^ 
dant pour éviter les redites > vous pouç^- 
rcz voir , ce que i'en ay écrit ailjeiusj 
dans mes DouteSé 
. Pour ce qui eft de la Ductilité» c'cft 

principalement l*Or qui fait icy de la 
difficulté, y car on le rend tellement 
mince en le battant » qu'une oQçe d'Or 
mi(e en fueilles ppurroît ^ dit-on cou* 
vrir dix arpensde terre» ôc un feul grain 
d'Or à la filière s'étendre jufques à la 
longueur de cinq^^ cent pieds : iMais e0 
un mot la caufe de.cecy eft la grand|^ 
iblidité , ou denfué de TOr^ la petitefTe 
des pàmciiles , ou Atomes donc il eft 
formé » & la quantité des petits cro-< 
chets par lefquçls ces Atomes fe tieiw 
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nmtacccochez les uns aux autrâs : Cac 
la^ denfité fournie les parties qui Te ci- 
x^fït 4e la profboiieiir à la fupei'ficie, 
petk^flè fait que la profondeur peut 
diifiinuer > Sc la fuperficie s'ecendre au 
ëelà de ce que Ton rçauroit fr'^iniaginer» 
l'epaiiTeur des fueilles eftant infeulibie ; 
& la quantité des petis crochets £ût 
que liorique Ton iMt la radTe^un Atome 
ne rçauroit fe détacher de celuy avec 1^^ 
quel il eftoit accroché par l'un de fes * 
crochets , qu'en me(ine temps il n'en re- 
prenne un autre par quelque autre cro- 
chet ; d'où l'on pettc comprendre en ' 
palTant d'ott: vient que l'Or eft cceu in- 
altérable à la fonte » 6c incorruptible. 



Chapitre XL 

■ # • 

yDe la Saveuf ^^ de Codeur, 

' . ■ • '« ■ ». - 

.. . •*'>*.•.• - . . • , , 

IL nous faut auifi maintenant parler 
des Qiialitez.quiafFcûcnt les autres 
fens i & il làar commencer par la Sa- 
• YCurquieft fentie,apprehendéc,/>*wiir, 
vooconniie par la faculté du Cptaft , 
cela par ie^noyen db la Langue , âç da 
Palais qui en font ccnfcz les Organes, 
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en ce que c'cfl; à ces parties là qu'aboir- 
ciirenc les nerfs de la troîikme $ & de la? 
q«3arric0ic conjugaifon > connue nous 
dirons en Ton lieu. Difons donc que 1# 
Saveur dans la chofe qui eft dite ravoir* 
reuiè> femble n'eftre aune chofe que des 
corpufcules figurez , tournez , 5c diC^ 
po(ez d'une celle manière» que s'iiïfi- 
i^pnc dans la langue , ôc dans le palais^ 
ils en touchent ^ meuvent , & afFeâ:enc 
de celle façon la concexture > qui! en 
naift 9 ou eft excitée en nous cette fen- 
fation ou fentiment particulier qu'un 
'chacun expetiinente en mangeant.» de 
en beuvant > qui cft ce qu'on appelle 
GnSiationi s'il ell permis de fe fervir de 
ce ternie. 

Or il eft évident de ce que dit Lucres- 
ce % qu'Epicure a efté de ce fentiment» 
ayant en cela imité Demoaite y'&. Pk^ 
ton» qui ont diftingué deux efpecesde 
Saveurjl'une Douce ou agreablej& l'àu- 
cre defagreable % que tantoft on appelle 
amere» $c tantoft falce » fure » piquante» 
acre » rude » &c. & qui ont cru que k 
première venoicde ceque lacho(è 
voureufe cft composée de corpufcules 
figurez d'une telle manière , qu*e{lant 
epandtt» dans l'organe du Gouft» & pe-' 
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-tiettant dans fcs petis pores , ils s ac- 
commodent doucement. & fansâfpreté) 
OttrudefTeà Ces pedce$ patdes » de façon 
qu'ils le flattent , pour aînfii dire , qu'ils 
-kcbatoiiiUenc 9 8c Vzffiô:tm agreâble^ 
ment au lieu que la féconde vient de 
ce que les corpufcules qui font la chofe 

Êtvooreuiè > font figurez d-une t^leina^» 
jniiere 3 qu'entrant ^ans les pores de 
Torgane ; ils ne s'y accommodent 
pas bien » comme ne luy eftant pas 
proportionnez > ce qui Êtic qu'ils en pi« 
quent, inciiènt , 8c écartent les petites 
parties » & qu'ainfi ils Patfeâent Hide^ 
jiient» afprement» deiagreableinent.Vbip 
cy de quelle mamere Lucreçe çxplique 
ia choie, v - 

, jucundo fenfii UnguA mMéntm in W€% 
. ^ Atcontrk tetra ^îàfinthinaturiiyferifHe 
. , Cemauri^fœÀo pexior^uent ora fkpori. 

EJ]}' ea qui fin fus juçHdè tagerepoJJUntf 
Ai contra y^ué^ àmara $ ^jfpfrài 

. , H^cmagis hamatù mer fi cuque ttnerir 



i66 Des Qji ALI TE 2. j 

Prcptereaquc Jbtere vias refiinden \ 
noSiris ^ | 

Sinfilm 9 inmitu^ue Jko pnrun^rt I 

Hac ubi Uviajknt numémtU eorfûTe 

Hurnida liguai cir^um Jkdantia tepU. 
Al contra fHngnnt fenfum^lé^ 
' que coortA ^ • 

Quanio qtiàti^'magîi fint ^Jperitatt 
repieiSé, - : .# 

D'où Ton entend quecen*eftpas merf 
yéiiit que pr^MtâC4lo miel àlaiangue^ 
elle s'y porte, & qtfen luy prefeasaixt de 
rabfînthe , elle fc retire j car elle fait 
)iiftemenc en cela ce que £u« la laain ï 
l'égard du cocon, & de Tortic quon luy 
l^refentCjeUe prefie le cotôn avec plai/îr, 
& fuit l'orsie» la douceuc du cotofi ^ Se 
k rudefTe , ou les pertes pointes aiguës 
de l'ortie ratfëâane tb^^ i|ei» vii?at>i6res. 

oppofécs. ' f \ 

Ariftote infînue que c'eftoit là le {en??. : 
timént Ûc.ï>tmoctit6y& fH^lrappi»^ , 
les Saveurs aux ûgureiy ceqoe Theo^ 
♦ phrafte montre plus expreflTeraent lorC* 
qu'il detetiiine :1a * fîguco^ des Acomes^ 
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qui félon Democrire font^chaqiic faveur 
en par;iculier » nfçavoir fué tes rond^ 
dr^qui fini de la grandfiHT convenait 

font la douccy (jne les gtjtnds font Vaigrei 
^HC la fure vient de ceux dont th figià^ 
ifi à plnfifurs angles cJr ^ui n'efl foitt 

^még ; ^ue la piejuante vient de ceux 
dont la figure eH aigue^coni^ue^ caurtéei 
Cr fsii ne fi fl^ubtile ni ronde i que ceux 
dont la figure effenronâ ^fme fubtile^ 

'à plnfieurs angles > (jrcofirbee frn^t racr/i 

^qmlafaléefe produit par des Atomes 
angulaires - €ontowtnei\r ^^^^^ambagés 

^ égaux i qne pour Çamere il faut quils 

fii^nt ronds ycontournezi^ & petiâ^y (jr f our 

Ha graffe fubtils > ronds & petiâ^^^^^^^ 
Pour cequiçft 4c Platon il déclare 

^-èviidérameftt foft (èntirticnt , ferfi^'il 
rapporte les faveurs au figures, Se ptin^ 
cipalerpent à V^afpreté^^ àla douceur ou 
Poliffure. Il cft vray conitne dit Pline j 
que cette raijon qui va recherchant lès 

figure particulières paroit d^abord un peu 
trop profonde^ & trop Jubtile pour lagrofi- - 

Jieretéde nos Sens ^ mais néanmoins ç'eft 
toujours beaucoup que ces grands hotn« 
nies ne trouvent point 4e raifon plus^^ 
plaufîble que la diverfîté des figures^ 

pour, expliquer poasqupy 4iv€rfe« Sa/- 

♦ 
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veurs , telle qu'ell l'atnere , l'aigre la 
douce > &c. a£eâ:ent divecfetneac l'or- 
iigane j le raclent , & le declurent , oii le 
flattent l'adoucirent» 6c pourquoy 
lès meiGines cbofes ne font pas .axoeres , 
ou douces à tous , mais qu'un mefme 
manger qui eft agréable » &. faiucaice ï 
l'an» peut eftre defagrcable > & nui^ble 
à un autre? 

Lucrèce explique très bien- cela» & 
en tire la. railon. de ce que l'organe du 
Gouft dans fa contexture» ou configura* 
ûpn de £es Âtomes & des efpacev iucer» 
ce.ptez> eft différent dansles divjscs Ani- 
maux, demcHne que les autres parties , 
6c rpecialetnent les extérieures^ tom dif- 
rentes , 

Prineipio meminijje decet , qm^^ dixi- 
mmamè 

. ScmiM » multmodis m rtk*** miBé 

teneri, 

\ Porro «mms ^utuumqut cibum-eapimit 
-. Animantes 

VtJUnt dijfimilts exmnfieks ^ £i- 
neratim 

Extima membrorum, circum c^mtA 
cûércet, ^ " 

; qH^iHYÀ\ '\ 
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Smina chm forro dirent j differre 

netejfe'fi 
imtrvaUa, viaffui firamm. quâ 

perhibemw < 
Omnibus in mtnwrisyé' m w*i tfjoqm 

Ejfe minçra igitur qMdaWifnajora^uc 

Bfc triquetra ûHis t âliù quadratéi 

neceJJ'ç ' fi t 
JHultarotmda , modis rhultis mul- 

N amqut figHtaYHm^ vt ratio > motuf^ 

^Proihdt fnraminibtu Ment diUare 

Et varUre vu^proinde ac textura 

Ergo uhi quad fmvt 'fi aliis , aliis^ fi 

I lUs tjueisjkave ' fi Uviffima torpom > 
dehent 

Contra^abiliïer caultts intrare palati: 
At contràj^ftibHt efi eadem res in(k$ 
acerba , 

. Afpera nipiirum pénétrant ibmatA- 

Bt parceque.l'Ëxperîoice nous enfeigne» 
que lorfque dans un tôeâne homuic U 
T O M E. III. • - H 
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température 5 ou la tiflure de l'organô 
efi: changée foie par Tâge^ foit par quel- 
que maladie, ou autrement , une mcfmc 
chofe paroit avoir change de Saveur, 
quoy qu'il n'y ait rien eu de changé 
dans la chofciPour cette raifon Lucrèce 
apporte l'exemple d'un fcbricitant 5 le- 
quel jUge amer ce qu'il jugeoit doux 
eftant fain,& doux ce qu'alors il jugeoic ^ 
amer j parceque la contexture de Tor- 
gane eftant changée , les corpufcules 
qui auparavant cftoient convenables, &: 
pcoportionncz , ne le font plus > & ra- 
clent par confequent l'organe 3 & le dé- 
chirent i & au contraire ceux qui au- 
paravant eftoient difproportionnez , 
font maintenant convenables > & cha-* 
toiiillent l'organe. 

jSlunc facile ex hU efi rebM co^of- 
cere ^H<zqHe ; > 

Quip^pt vbi ^Hçi febris bili /tiperante ^ 
cooru ' fi ^ 

j^Hp al$,a ratipnc aliqm' B vk ex-^ 
cita morhi y: . • 

Perturbatur ibi totum )m corpus , ^ 
ornnes , ' 

ComwutantHY ibi pojtturizprincipiorui -, 

Fitp priln aâ finfum vt cor par Air, 
corne ^iebant % 
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'' Qm penetrara^iièHfJt finfum pYogig' 
nère acerbnm, 

[tons que ce n'cft pas fa¥s raifôi#- 
^ifê les Chimiftes prétendent que le SqW' 
cft dans les cHSfef 1ï 'jirlncipale caufè"' 
-des Saveurs î en ce que les çorpufculcs 
donc le Sel eft formé s'inâî^nt de ma- 
merè dans l'organe du iSlliîftfv qii'ils ' 
le meuvent , ^ l'afFedâTif *^W|^ ' 
nalogie , & la proportion i'où lâS- 
rapport qu'ils ont avec luy ; Car il ' 
eft confiant qu'il n'y a rien de favou* * 
reux dont on ne puifle tirer le fel, & qui 
ne devienc infipidc lorlqu'on rèn a tiré , ' 
comme il n^y aàffi rien d'infipide'.' 
qu'on ne rende favoureux en y mcflant 
du Tel. loihV que tien n'eft capable^dc 
toucher le Gouft qu'il ne foit humide,&r " 
qu'ainfi il n'ait pià imbiber du fel diflTous; 
ou qu'il ne foit pénétré d'humeur par 
laquelle lefélehiréiîïeflc puilfe efce dif- 
four , & exprimé avec l'humeur , & fe 
puifle infînuer dans l'organe. Auffi eft- 
ceacaufe de cela que TAuthcur de la 
Nature aoâ;royé une huinidîté parti- : 
culiereà la Lâgue,& au palais,afin qu'il ^ 
y ait de<juoy huraeiler les chofes qui 

> • : H 2 
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font trop fechés qu'elle en pùiÉt 
àcr: le Sel i & Te le faire pene((ei: mc«« 
rieurement j la Vertu-motrice luy ayant 
d'ailieùrs èfté o^ttoyêc pour (k preâ^ 
vers le pakis y afin que le fuc favoureux 
foit exprîmé de la chofe , Hc pénètre 
dans l-organe. - • * 
Mais d'où vientjdirez vous> que l'hu- 
'roeiirde la langue cit falée/'Cen*eftappa* 
fetnment qae parce que cettehumeurqni 
fort de la lâgue côme uneefpecc de Tueur , 
ou qui fe tire du cerveaii par les yaifleaùx 
falivaire» y emporte avec iby dti Sd ck& 
'parties par où il palTeiSc c eft pour cette 
"tnefme ration que l'urine , & la fuaic 
ne font jamais fans quelque ^lurt* Ce*^ 
pendant le Tel qui efl: adhérant à la lan-\ 
gue a celade propre , & de c6tnmode, 
que Peau qui n-eft point tant de foy 
favoureufe > que propre pour apprcftcr 
ks faveurs lorfqu'elle difToutle^el qui 
^ eft dans les chofes j^cA rendue par fon 
moyen favoureufe & defirable u Tefto- 
ïnac eh a b^oin;Et une tiiarque dé^ecf 
tjà , que l'eau eft d'autant plus favou-» 
. ïfiiiùp agréable que la langue eft plus 
feche Vou qu'elle a moins d- hutneur i & 
plus de fel y qui eftant di^ous TafiFei^t 
plus doucemenc. . , ' 



\ 
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niiiifii ^*'"Atiftote objeâe que les Saveurs ne 
^ CbmblAKiC pas devoir eftre rapportée$ aux 
W aja figures des cQrpufcules , pa^ce<|uçjy(,iy^ 
fotai vetfité de leurs figures eftant infinie , il 
lyorn ^vroit auifi y avoir une diveifké infi* 
ç0 nie de Sayews. Mais pourquoy nepeuc- 
il pas y avoir un nomljre .innombrable 
ue l'k ^® iàycors diffenenics à taifon des me f- 
^l^M ilangcs innombrables? Eft-ce qu'il n'y a 
cuff P** une merveiUeufe.divcrrité de Sels, le 
Ihcfi-: <»nimun ,1e Nitre 5 l'Ammoniac, le 
^ Sucre, , l'Alun. , <;eluy des Plantes, celu y 
*.des Animaux » & de. tant d'autres cho- 
ccei! / -^*'dont c^acnne a le fîen propre^ & 
lie ' ;a^fiArticul^7 Eft^c que. cette dpuceur 
^ . que nou5./çntons d%ns lemiel tcjnçhe le 
j, ^ .■GoMolt comme celle qui eft dans ie Lia:, 
^ ^ #»4an$ vie&ftiçse., dans le vin , dans la 
e* vlf^^TO^lfeûi" la viande 2 Eft^jce.que 

0 # ' ^""^^ Sswr lure d'une pqmnae qui n'e ft ^ 

:.. ' ^. poire , dUwe ceïijlè. , d'une prune,,d'une 
^. s^ .corme , & des autres .fruits vcids i fans 
f ■ 4#*^ler dcces efpieces prefque innombra- 
/^fUcs dont Us Cuifiniers font les Au- 

1 • V^f^^^M'^s*.^ ce"e diverfîté admirablq 

i rJ'^quitjaift de-la divecHté des organes • 
: ' .4i5^î^ija&. noHs^^^^ 

-. • ■ ii, 1 

■ ' • . • ■ 



Digitized by Google 



J>t iodeuri. ^ 

POur parler aulC maintenant ^el'CX 
denr , après avoir fuppôTé que ces 
deux allongeinens manuaailkicesduGfii^ 
veau qui aboiuiÛenc à Tos fpongieux 
dans le fond des narines , font l'oigaÉ» 
ne 4e l'Odoiat» emàBt qu'tk reçoivèift 
deux peti^nexfs^ fom èk>cs de, l'os* 
dre des conjugailons ordinaires s nous 
dirons Premieremear que i'CHIefflr (èin* 
ble u'eûre autre clkofi^ que des corpa& 
cules iigiu'ez d'une telle manière » qu'ev 
Aant réduits en e^rhalaifon, fics'inHuant 
dans bs narines, ils s^api^iquent^te telfe 
nianiercàla contexture de l'eargane^qu'll 
fc fait , & naift de là cette fenfatioa 
que nous appeilons f iakêf hdsf^ 
tins OifaStQ^u Odcrath» - 
Secondement , qu'il y a cette difiTcrcnaî, 
entre la Saveur, & l'Odeur , que etWth' 
Jà ne peutiQouvoir le Sens que k ehof 
fe (âvoureufè n'ait efté appliquée à J'of-» • 
gane mefme & ne l'ait touché j aa lieci 
que celle- cy le meut eftant crantmife 
de loin;, & la chofe odoii^cance eftaiU 
éloignée de l'organe. . " - 
Troifiemement , que cetcé tranfmiiEoh, 
du Gomonm coiîieatieineiic d'AùftQce.^ 




1^ 
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èc de tous lès PHilofophes , fe faix en 
m ânlete «ifr Vàp&uc, ou -d'exhakaToih ce 
licit qui «il evi^t non iduteaient/d^^^^-'v 
r|U!r ' Tëens , 6c 4àns les autres chofes'^^G^ 
èé hïoÊh^i éa e^a'àtt Imt ««xltâléf avec ùéè 
on^ dfialeitc'légl!âEe> àoixth êàmée odbtifb- 
Icfji f^tè éft fèEty.ÎHble, mais encore dans 
jifti lestîsfil**. Se >iatst*ï^ chofes femblables 
e l'a qm4«N^ti^E^ftin pet<^t'^bâèQr , & 

ni qui font voir . par là qi^ei% partie la 
ifli plus lubtile de leur fiibftance s*evaporc, 
^d- i^txkiûmént ^ ^il doîf / woir 
cji t «ne particulière proportion entre les 
{0 corpufculcs d'Odeur, & la contcxture 
etJ de l^rgâné vc«r'.^»y^ qMt les bief-' 
.if mei ^ieneiit irapper ks inains ,- fcs 
ià ' }èSes,& la langue ittèfme, ils ne fe font 
l ^âiiAHèiii» pA»- fthtir parce qaSls 
n'ûnt piis pcopoECién . ni' st9!ec U s 
^ _ pètis potèsfhi avec la contetture de ces 
ç , ^tie*^^^^- liéu qu'ils ne fçauroicnc 
^ ^âp|)ef toilon^^ ttwthMilUires, 
qu'ils ne fe fàfi^nc fencir > acaufe de la 
pirôpôftibri qu'ils bnc avec lèurs petis 
fi»£^iC^dliét]i^fqad^ ils s^infinuenr. 
Éii^Êt^t demièûtle/.que la cimrëktnre 
de déi allbngettteWs eft entièrement dif- 
UNiëiltir^éèii^iie'k langlie , detnefitiê 

suiifi les'^rpu£ct4es qui àfFeâciit èellë^ 

H 4 
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là doivent eftre difFeceas de ceux qui a£« 
fedenc celle cy;de for te^ (qu'encore qu'u- 
ne nie(me cho(e (bit en meitne temps (a*, 
voureufe 3 & odoriférante 9 n€anfaoin& 
elle contient divers corpufcules , dont 
les uns font propôniannez au Gouft,&: 
les autres à l'Odorat : Et la marque de 
cette diverfîté eft^que fouvent une chofè 
qui eft de trâs bonne odetu:.> çft de ttes 
m^autais gouII;« 

• Quoy qu'il en foit^laraifonqui veut que 
la fenfatidn ou la perception .de Saveur 
fait cauféepar les figures des corpufcul^ 
veut encore le mefme à l'cgard de la per- 
ecptiô de rodeoti&c^eft pwur ceiaqu'E» 
picurç dit qn* entre Us îMUciêks d'Odeur 
a y en a qui entTentdouçement%& les au^ 

^trerrndèmntyc6ttvÈ s'il vouloit dire qu'y 
ayant des molecules^ou des corpufcules 
d'Odeur dont la fupcrficie eft doucè^po- 
lie,&proponîonnee»& d'autr'esquUbnt 
arpre>inegale^j^ difproportionnée3il ajc^ 
rive que de. certaines odeurs afFedent 
agréablement l'organe^au lieii que d'au» 
très TafFc^tent comme en le déchirant* 
& ei,i caufant de la douleurjde forte que 
^ ce que je difois plus haut d'une chofe 
douce , comme le cotpn qui attire , ôi- 
chatQuiUe la main, 6c d'unte chofc afpre 
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comme Tortie, qui la fait fuir , montre 
ai&2 que les. corpufcules qui' fouenicde 
la l'ofc > ou fafran doiveuc edix po- 
lis 5 &c qu'au conctaîre^eux qui foaçnc 
d'un cadavcb doivent eftte teiiTcK de 
pointes ^ pouc que ceux-là flatcent>cba« 
touillent 3 attii^ç.nt les narines 9 & 
que ceux^ey les picquent,k& repouflçnt, 
&c les falTcnt reiirexr Ce devoir eftre^^la 
penfée de Platon , lorfqu'il dit tjue les 
honnis odems fiattènt s'inJinmtMmîa^ 
hlmfnt^^.Us m^mi^^fis rudemem^ vio- 
Jtmmejit%& en irritant ^^t\ï vient qu'y 
ayant entreles hommes une fi grande 
diverfité .de tçmperaLiiens » & que les 
ppres^ & les .conduits de ïx)tg^nt ^e 
rodorat eftant fi 4ifferemmeni: figurez, 
ïon reiid raifon de^ ce qu'il y a ^des 
Odcuts qui font très agreablesl de cex- 
tailles perfbnnes^ 8c quicepcdant font ip- 
fupportaUes à d'autres; & dé plus.de te 
que no« ieulement divers homes fe plai^ 
fent à^diverfes odeurs > mais auffi divers 
. Animaux. Ce deyoicaufli eftre la pcfi^ 
. fce^de Lucrèce^ Iprfqu'apres avoir dit 
, que les Odetirsfe repândent comme des 
. flpts dans la vaftè eftendue de l*Air ^ il 
ajoute 3 que les unes^ font plus propres 
à d£ certains i^ni maux. que les ai«uxs > 
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acauiê de la dîvcrilté des Hguies, & que 
c'eft pour cela que les Abeilles fentent 
de loin le Miel, comme les Vautours les' 
Cadavres. ' * 

P^erkm aliii alius ma^is eU Ariimatt- 

tibut aptust 
DiJfimiUs propter format \ ideoqtte 
• per auras ' ' 

Mellii apes çttamvù longé âmuH'^' 

tur odore , ' - 

VoltHrfiçue cadaverihus, (^r, ' • 
Ajoàtonis que les cdrpufcules 'dènc» 
rOdeur,ou l'exhalaifon que nous appel'<> 
Ions odoriférante eft tilfiie 'j fcmblenif 
cftre les mèltnès que ceux «font «ft tifluc 
cette fub (lance que les Ghytmftes ap- 
pellent fulfureufe. Car par le mot de' 
ibufre ils entendent une certaine fub-ï» 
ftanccgraiîe, Se huileufe qu'ils -fçavttïc 
tirer des corps , & qui paroit diiferenre 
<jans les diffetens corps félon la diverfité^ 
^es mixtions, comme 11 à eftc (Ht à Vé> 
gard des Saveurs. Et certes ce doit biéï» 
cftre une fubftance lîngùlieic , puis 
qu'eftant tirée de la rofe , de la pom- 
me, de la çanelle > &c. ces chofes dtt^* 
meurent faicks pdeut > & qa'eftant con*' 
fetvée à part , elle nous reprefcnte 1» • 
mctme odeur qii'avoit U cboie4oQf éïhi 
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^i^iiiilsIcQëk^ vkni %îêr( eletiieiiiie 
i^l^tiQ»^ 4ît que Ife^l fci»- 
_ 5p générale cîcs Saveur s» 

^IflôiH^oaVôiis dtte que la caufe gcr 

cM&:é ^'& 4^*ainii Ariftote n a pas eu 
sai^oh d'avaricerquelcs Odeurs i & les 
nMàcétit teut oxitine d'vnt méime 

?Et il ne doit pas objefter c^ùe les clio- 
têié ùtt^iite^^ê (àm tM odoriférantes, 
'^^^cmirae- nous avoxis dîc » cela fe faic 
::à^îfon dn meflange des prihcipcs dont 
les uns (brrt capables dè faire impreffion 
i^c iT^rgané <lii Gouft y & les amtes fur 
tfeluy tferÔdoîat:î4^^s ce q^i^il cnfeigne. 
fort judicieufeinent , c'èft que l'Ôdcut 
i^^^^étodréev&: lAeue pai le toèytn de' 
^£Mfiltt|iRèfl^ que les^ corpurculcs 

é^0iletir foient prirteipâkment contenijs 
dans uftè fcM^frcè fùtfuf éafe , où dan'à* 
iB[ii^^e autre iBatiëï^. qu^oil voudra ^ il 
cft certain que pâf l'exprcflîoh de l'hu-^ 
•ïieur aqueufe ces corpufcules font mieux 
^Bo^rnbkz entte^^é^^^ i qu'eftant plus - 
^relTez & plus rati^irez ils font capa* ^ 
blci de rnpiivoir davantage Porgane> ôç/^ 
i^'eftam^i^àvà^ pouflei pat la cHs^ 
6ur ^iW fçaî co>^Ji;?tint« de fe feparer, 
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de s'écarter , & de s'exhaler. Et c*e(b : 
pour cela que plus les fruits font meurs 
plus ils font odoriferans , que les Aro- 
mats naiffent dans les Régions les plus 
chaudes , & que toutes chofcs ont plus 
d'odeur en -Efté , qu'en Hyver. C'eft 
auflî pouï cela que toutes les chofes odo- 
riférantes font chaudesjce qui fait qu'eU 
' les s exhalent, & fe diflîpent perpétuelle^ 
ment , & qu'on eft obligé pour les con- 
"ferver davantage dans leur odeur, de les. 
"incorporer avec de Thuile commune, ou 
avec quelque autre chofe môins capable , 
^ de s*evaporer, & de les tenir bien enfer- 
- mées , &C mcfme plutoft en leur entier^.,; 
' " que par morceaux > & plutoft dans un 
^ air fioid, que dans un air chaud. 

Pour ce quieft de la diveilîté des 
Odeurs , Platon enfeigne qu'il y en a 
^ de tant de fortes , qu'elles manquent " 
de nom propre, & qu'on en nomme que 
deux, le Doux , ou agréable ,& le Faf- 
' cheux , ou dcfagreable. Ariftote , & ' 
♦^ Epîcure en ont vfé de la forte , fi ce n'eft 

qu'Ariftotc en montrant l'analogie qu'il : 
t y a ewtre les Odeurs, les Saveurs, en- 
' \ feigne qu'il y a des Odeurs qui font 
nommées acres > douces , Cures > afprcsj^ 
pra<ïes* 
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Chapitre XII. 

JD« SûfJ, 

IL faut demefme fuppofer à l'cgard da 
Son , que l'organe de l'Ouye , ou ce 
parquoy nous Tentons , & percevons les 
Sons > eft apparemment le fond de cette 
(inuofité de Itoreiile où fe termine un 
rameau des nerfs de la cinquième 
conjugaifon , &'que le Son n'eft point 
aufli une fimplc Qualité , mais que ce - 
.nedoiteftre autre chofe que des cor- 
pufcules qui eftant figurez d'une cer- 
taine manière , & tranfportez d'uive 
i grande viteire depuis le corps fonant 
i îufques à l'oreille , meuvent l'organe, & 
; taufent cette fenfation qu'on appelle 
>#»«i/>ww , fi l'on peut aufli fe fervit de 
ce terme,Entendre,OiMt. Cà cftéla pen- 
' . fée de plufieurs Anciens Philofophes , 
jdont les uns , comme Democrite , 6c 
V Epicure ont dit , Que la Voix» ou le Son 
. un flux > OH un ecoule)nent de petis 
■'. fragmens figure'X^ d^une mefme façon j 
^ les ^iqttKÇS, comme Platon , Que c'efi un 
^ certain battement d'air fort & violentilcs 



aiiices avec Àiiftote , ^«<f c'efi mf cer" 
tMHt momn S Mit jr le* amnsvenfin>* 
coiBmc idsStakiétis • ^H^^'^H-iligf^ »j 
OH le frappement de l'jiir, . . 

- Of quoy qu'il y dt quelque, differe»» f 
et dans la penfée de. ces PJûbrophes , 
Néanmoins ils ont tous eulèigniqoet^:- 
Son €& quelque chbre de /corpwd-* t«iê: 
fpt^e qu'il a la foice d'agiccomûte d'ex-.; 
ïSiter & de mouvoir «os Sens,que paççé' 
^là% iè f eftechii 1 1» tiuMirere d€à «ïocps, 
ce qui fait que nous l'emei^s ipki&cazi* 
fois:Ec c'eft ce Son rcftéclïiqu'on âû^ellô? 
&sko^tt'Atiftoee côparb tiùitt (mtÈitti^* 
«vec une bale,mais encotrea^ec la4iitâie^\ 
té,parcc qu'il fc réfléchit demefmejéc ^tfê 
¥jrgiJer« juftemetïc i«éfiiinaré/imM^0W#iA^ 
y »ix rtvfyéfpur Us rûchmi-^its es* " 
vernes. • ■ • ^ \- .« 

&iii»àfotàk^cctfefue dfeja fefiékàthnMgtf^ 
Ëncftf que l'Bcko a:^lqiic^Q^e. d^r 
■ftaiblable à une ittiage qu'Un Miroir» on 
quelque autire -«li«ife pdiie Jtiftsctnt- ik» 
I10& yeux. Car demerme qi:^ou»:e l'ioaa^ ^ 
ge qu'utt objet envoyé direélement li -* 
naftce«âil ,il y titt a^uii âoniblMlfin«|ia 
bcable d'autres que ce tnerme-objec en-' - 
Véye dans divcrfcs parties , de l^fpadê» 
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tout des ftûcQic; juft|e»3acuc pUcez 
difpoiès pQui cela» demefine outre le. 
Son qui ibicanf «ie aoiliie bouche vient ^ 
^cemiexemcnt à npftce orciUç 4 ILy en a 
un nombre innombrable (i*autres^repan« 
<bts 4a9» l'Ait qui peuvent eftre leâ^" 
chi& vecs nous » & qm nous peuvent 
" laite |Jereçhc£ entend te la^mcfme voix» 
' ^-ik^ombem lut 4e» corps qui lïMent fo^^ • 
» ôc un pett'fôlis ^le dis ibtidfestâC; 
un peu pdis , parceque s'ils font trop 
porcuX) ils^ kilTenr pafler le Son fans le - 
réfléchie » dc i'iUionc ^of raboceoi^: 
ils. le romane »& le diffîptrat«r • . . ^ 
. Il faut néanmoins rcmaïquei en pre» 
«^âectUeft,qae fi Ir'on tk f\m& ôrop prés- 
tibi corps leâechi^&nt » ic que le S<m> &à 
ialTe-proche de nous > il ne le faic alorsu 
aucun Echo , où plutoft qu'on n'en di- - 
âingoe éQCiin;pa^eque U ve»x ^re<^< 
êshi voix réfléchie fe ûûvent de û fnés, ; 
. que le moment de temp^ qui fê trouve 
' «tttn^es éettx ifitpeKeptible » èsJht" > 
tsqtt'elles n'apparaiCsnt qa'une reule*^ 
&.u»ique voix^le Sens n'ayant pas aÉfeis r 
èè fMfips pout les diftinguer : l\ eft vray t 
qttfi ie Sonr ék alos» plus (otu^ en quel- 
qae. .&9qn de plus longue éiiée » p tûn^ 
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cipalemcnt fi la reflexion fe fait en inef- 
me temps de plufieurs endroits» comme 
dis une vouce ou il fe fait pluiieursccflp* 
étions > Scplufieurs fois reïtc rées, ce. qui 
caufe non pa$ un Son diftind >mars lia 
^oui'dônementconfas:Ëc c'eftpour cela 
^ mûfme que le Son des Vafes concaves 
qu'on frappe^durefort longi^têps^pring* 
^paiement lorfqu'ils font lufpen^^s, ôc 
qu'ils peuvent trembler, ou aller, & vc- 
lâr très fréquemment comme le Cloches: 
Car non feulement l'Air extérieur^ mais 
auffi l'intérieur cft agité , pouffe, & re- 
poufTc par ces coups frequens»ce qui (aie 
que le bqurdonnement ccmtinue jufques 
}l ce que le .tremblement ceflfeentîeremct 
Il faut remarquer en fécond: lieu^ que 
fi l'oneft loin du corps fpnnant, & pro- 
cke du reflechiflant ,on n'èniend qu'un 
l feul fon ) & qui femble venir du corps 
reficchiirant i parccquè.lç, fon direâ:.>j& 
^ le reâexe frappent TOuye^fans auc^ii 
^.intervalle feniîble. / 1 . V 

En troifieme lieu , que plus ojp cft ^ 
.'près, du corps réfléchi ffant , enforte 
"^^neanmoinstquç la voix direâe pui(I^ 

cftre d[jftin^uce de la réflexe r moins il , 
:^ ievient de Syllabes diftinûes , & qiiîatt 
^û^nua^^ cft tloigjné > plus il 
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en tevient j parcequc lorfqu'on eft prcsj 
l'intehralle de temps quieÔ; encre Ip mo- 
ment auquel celuy qui paille cefTe de pat- 
Icr,& le moment auquel celuy qui écou- 
te commence d'entendre la voix réflexe, 
ed moindre que lorfque Ton eft plus 
loin') c'cft pourquoy quand on eft près 
l'intervalle n'eft pas a(lez long 9 ni aiïèz 
étendu pour que Ton puiflfe cependant 
diftînguer plufieurs fyllabes , au lieu 
qu'il Teft fuiHfamment quand on eft loin* 
/"Ainfi ce n'eft pas merveille qu^m 
Echo rende' quelquefois un Hexamettre 
entier; mais il faut que la voix (bit for- 
, te \ afin qu'y ayant une grande diftance 
comme il tfft neceïTaire , la voix puifle 
parvenir au corps reflechiftant , éc se« 
tourner de là à l'oreille ; au ffi obferve- 
' c- on quelquefois qu'un Echo aura ren- 
du pliis de tons de trompette , qu'il 
n'auroit fallu de fyllabes pour un hexa-. 
' mètre , fi la voix d'un homme euft pû 
du mefme lieu parvenir jufques là* 

Mais quand la mefme voix 1 ou la 
mefitie Syllabe eft rendue blufieur» foist 
cela vient d'une autre caule î car i][uel« 
quefois cela arrive acaufe de la multitù- , 
*^de des lieux qui font fitucz, & arrange» 
' dlunc telle ttîaniere que les glus ptocl^ûs 
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fetivoyènck vôixles prëiniers , & fes 
'fiui «loignes lés deEnim Se t^^qot* 
ibis acauiè des lieux > ou des corps qui 
(ont oppofeK les uns aux autrif» »:& qur 
h refiechiâ«nt tulettailttteeiir'k V)^'»; 
ceque nous avons autrefois exp«imeii* 
ce à Charenron dans l*endrôît où ctt 
pcè&àtemenc le ConYerit«<les'"6ttEtnei^ 
rËcbo rendoic or^HSidretnent dix fepc 
fois la mefoie fyllabe > & quelquefbi» 
jurquës à vingt nxjloifquela voix eftoit . 
fofte. - • ' ^ ' 

• Outre les divetfes reflétions du Som^ 
marquent que ce doit ëftre quelquô 
ciiofe ée éorpoiel » il y « «icere '•'d*aa* 
très argùmens qui noontretir la noefmer 
chofe,commc die Ct que le Son eft agréa-* • 

) Dttddsigreablêi Mon- qu'il: cft-^ti 
proportionné I ou <^^coportiônné:Gar 
ÎCs corpurailes de Son qui encrent dgns 
l'otetUc jfic qui afFeâjen't Pôfgarie ïofit 
Êguree d'une certaine cnatiiere» & )Btniî 
Ton peut dire qu'il en eft du Son com* 
ïAe de la Saveur , de 1* Odeur , & t[vie" 
tûtit&Uddi^ttrt tnt t'àfpteté du &im 
_ «le vient que de ce que les toirpurcules • 
•«n entrant dans l'oreille flattent s ou' 
tiïgtidènt 4*orgatté félon quélèar (u^er** 
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angulaire.C*eft ainfi qu'en parle Lucrèce. 
^fperitas mtem vocis fi$ ah ajp€rit^te 
PrincipiorHm 9 itemUvor Uv9TQ 
creatHY. 

^tç fmili pénétrant aures primer-^ 
dia forma 

Qkom tuka deprejfo graviter Juh mur-- 

mure mugit y 
Aux rehoAnt raucum rétro cita cor nu a 

Vallihus ^ 0 Cygni gclidi orti ex He* 
liconis 3 

Chm lifuidam tollunt lugubri voc4 

guère lam. 
Or celte diverfité de Sons , Se prin- 
cipalenieiK de voix ^ ou de lettres taivt - 
confonnes > que voyelles^ nous donne 
lieu de conjeilurer que pour le Son il 
eft requis une certaine configuration; 
car cette diverfité de Sons ne femble 
pas pouvoir eftre diftinguée par le Sens 
il l'organe n'eft divcrfement afFedc , & 
• l'organe ne peut eftre divcrfement affe- 
cté qu'a raifi^n de la diverfe contexture, 
ou configuration.Et afin qu'on ne croye 
.pas que cette configuration Toit une 
chofe fi fort abfurde , nous avons infi- 
nué que Pytagore , Platon , & Ariftote 
rapprouvent lorfqu'ils difent^^^r la 
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gure quiji fait dMU /éûr , ^ dans Ja fit* 
perfide par un certain coup devient voix^ 
divmoins ne fçauroit-on doutée d'Arir 
ftoce, puis qu?il fait en- tennes «x* 
•près cette queâ;io]i« D*oh vient, que if 
mix ejlant m certain air figuré ^ dr qt^' 
^ . ^^fueumt perd fa figurt ew pafi'ant dHun lêtù 
à un Mitre, il la cfinfeirve néanmoins 
fon entier lorf^u*ii eH refixchi par UM 

. €mpsfoUdti L'cMi ne peut pas mefme 
nier que ce flux^coxpvircules d'jài^qui 
font tre"^ fubtils , & qui font cpjnpri- 
406^ , & bçi{êz:pat \t choc des corps, 

.. ne piùilè ai&xaciu.pre»dce ■ ut»fi cettaÀae 
'figure , puirque sûidx&t les toutbiUons 

V«m$4e«^cqae«t?£t Cectes^quelb 
■^^Sàfxlki y ar^jc'il q^ loifque ,1^ b^tidie 
pouûTe >,& ÎQXXs^Wit voix, qu qi>e, qu^J- 
)qne autre coeps produit un Son , la 
« concexcured^cocpurçules qui , coulent 
'foitcoippciixiée, & comme brifée d'UQC 
telle manière qu'elle foie réduite en pc- 
' -tts Itagraeits , oaen molecale»» fo^^ 
.f<ie mehne façon , bc que ipoUcules 
: laillilTcnt en^foulc ça, & là , & fc.repa»- 
. dent dans tout l*cfpaCe circonvoifii). , 
. .^niècTaot cependant leiut jreâ^mblanjce 
' ,. .-entre. elles. iufques à l'Ouy.e * & rete- 
nant, de certaines naarques de , leurxJfQr» 
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mation pat le moyen delqueiles elle - le 
felïèfit diftinguec ? 

Plucarque rappocte une comparailbn , 
d'Epicurc qui explique mcrveilleufc» 
•ment la ehcniè ; eUfie(tpiiiè<ie ce (bu** - 
fiemenc , ou.epanchemenc de corpufcii» 
■les d'eau que les foulons font d'ordinal- 
';se U boiiche Tue leur» draps. Cac 
de «nefme que -par ceibuAeinencune très 
petite .quantité d'eau cil divifée , 8c re- 
pandae en mi -nofnlKe innombrable de 
petites gouctcs ', ainâ une ttcs petite 
.particule d'air peut eflire divifée , 6c ré- 
pandue en un nombre mnombrable de 
' petites voix» Remarquez cependani que 
■par cemotd'Air Je n'entens pas toute 
• îbne de flux d'Air , ou de foulle i cac 
«tentera fnaâ&>^de-4.'air ,ne ièmble> pas 

eÂremeue, mais feulement ce qu'il y a. 

de plus fubtil dans l'Air, Se qui eft pria* 
dpakwent capable de prendre ligure* 
' : Je fçay bieti que Plurarque demande» 
' comment il e(l poiCble que tout un 
'Tbeatre , qui contient des milliers 
-^d- hommes , foit rempli de petis - ftag<* 
'incns d' Air ? Mais comme nous voyons 

que ce peu d'eau que tietit un foulon 
' 4aqs fa bouche aixofe par-cet épanche- • 
' 'JXiciit qu'il , & remplit un efpace < 

* 

{ 
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aâèx oottûdcrtblâ > quoyque les gout« 
tes demcucentêticete a^Tez groffîeres} 
éamerme il femblequel'on peuc dire ' 
qu'un peu d'Air eftant diffus , & repan-"^ 
imedfeoe 4e»^coféo, pettc i^inpl^^^ 
un eTpace beaucoup plus ample. Dw - 
moins ne fcauroît-on hier que la com-^ 
' pattiibn »*aiiP lieay-tn ^ee * qœ «kmefine ' 
que plus les petites gouttes {bnc pco' ' 
cbe àCi la bouche du foulon > &c pas * 
confèquem j4ïis pre^^ées jou ferrées,plns: ' 
^k«.atto&nc abondamment 9 die mefinei' - 
auilî moins les petkes voix Ibnt éloig« '* 
nées de la bouche de celuy qui^arle,& ' 
'£6t\t pat conièquèmenc ^us prêtées , " 
plus ellfis hs^p&m l'oreille , &,plas " 
fortement , ôc plus diftin^ement elle» ' 
Hovs fom triténéit. ■ - ' * 

Cat il faut concevoir cmnme une- efpe* 
ce de voix totale, ou generale,qui eftant " 
pottiËé'hoFS'de U bouehe jaiUi^ , 8t ^& 
4iipep£e «n uoe^inlHMfé de petites voix 
£tmblables entre elles > telles que (om "' 
de pérîtes gouttes d'eau , lefquellbs 
TQi9i> ibienr râcettes • en -divêifiiS' oteîK ' 
hs' x les unes Ml edies cy » & le» 
autres en celles là > d'où il arrive con- ' 
lèijuemïvibntqtiMfripliifiéer» Auditeur? ' ' 
il ii^y^en« aic>)jpiiMis'doii9i qui- emendent : 
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la mcfme voix /impie & abfolue , quoy 
qu'il leurfemble entendre la menue, : 
éc qu'on dife ordinairement que c cft la ^ 
mc(m£ y acaufe de la reflemblance qu'el- ^: 
les ont entre elles , & qu'elles tirent , v 
pour ainfi dire ^ leur origine d'une mef^, 
me voix totale & generalc.ii^;t/ 

Vous demanderez peuteftre ici ce» 
qui nousfemble de TOpinion de De- ■ 
raocritc- lequel enfeigne dans Plutar- 
quo , Que U voix ejlant une fois for^ 
mée en àe petis fragmens fcmhlables 
ces jragmens farmcnt enfuite L'mt en < 
antres fragmens femff lahUi , gui fti-Jè. ^ 
tournant yç;!;* en fe roulant s^ envolent anec 
les ^ autres^ Je répons qu'Epicure fem-^ 
ble veritablemet la rcjettcr5& qu'il croit ^ 
plmoû que ces petis fragmens Jorfqu'ils 4 
font un peu gros 1 peuvent en traver-"^ 
fant 5 & en rencontrant l'air fe divifer 
& fe difperfer en plufieurs autres petis ^ 
frag^Ticns femblables; de la mcfme façon' 
que nous voyons quelquefois qu'une " 
petite bluette <|û feu le difperfc en plu-^t;|| 
fieurs autres petites femblaliles bluet-^ 
tes : Nennraoiàs l'Opinion de Dcmo^ 4 
cdt;e ne lailFe pas d'eftre confid^^Hc^aLv. . 
en ce qu'il femblc que les petites parcel^ 
les d'air ^ lorfqu'elles fe tournent > 5r 
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qu'elles s'envolent * peuvent inoi^iraei:' 
ieuc EguL'e à celles qu'elles renconcieni: 
avec autant de facilité qu'elles l'onc 
elles meTmes receue) enibrte qu'il Te fa£^ 
fe une multiplication de petites paccei«> 
les figUL'ées de merme manière. 

Cat pour ce qui eft de ce que die Epi« 
cxLKiQfte cette pudtipUcation femhte edre 
trop dt^ile ; cela pou croit a voit lieu à 
regard de l'induftrie humaine» mais 
,lK>n pas à l'égard de la Nature , qui içait 
avec tant de facilité multiplier quelque 
petit grain que ce Toit en tant d'autres 
lemblables petls grains. Peuteftre me£- 
me que par U ou poutroit dire pour* 
quoy le Son n'cft pas porté avec au- 
tant de vitefTé que k lumière ; a(çavoir . 
parceque la lumière paiTe tout dcoit» au 
lieu que le Ton choquant diverfement 
ça 8c là ne peut n'cftre pas quelque peu 
.retardés 

D'ailleurs cette Opinion a beaucoup 
. de rapport avec celle des Stoïciens > qui 
reconnoiâànt que le Son n*^ ftutce 
chofe que l'Air , qui feloo qu'il eft di- 
verfement poufTé , meu> 6c agité} & fe* 
Ion qu'il eft diyerfement configuré pat 
le corps £>nnant ,fi:appe ou a£eâe di- 
verfement l'organe , ôç fait difierens 

Soas 
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SotîSi cftimoît que le Son fc forme 5 & 
ièçoiitinoe p^i* une crpece de propage» 
Viou ciiculaifc, dcuicfi-ne qu'ayant jetté 
une pierre dans un Etang ^ l'eau par 
une piopagation coâcinue de vagues fc 
forme en cercles. Et certes cette Opw 
nion des Scoïciés ne doit pas eftre vejcz^ 
«ée^&elle femble merme d'autant plus 
probable qu'elle évite Tinconvenient 
que Plutarque objcéke à Epicurc,& cduy 
qu*Epîcurc objeâe à Democrîte. 
^Quoy qu'il en foie 3 rou ife fçauit 
roû au moi n.s n'admirer pas cette pre* 
miete fiMmoation de la Voix , Se cette 
âmai^é de figuration » qui eftant pi:er^' 
que inâfiie « Te fait néanmoins par iî 
peu d'organes difinretis, Gat encore que 
lii^iilisd»^^ comri-^ 
buent avçc le Joûnaon a faire que la 
Yoix foît aîgue , & grave félon qu'ils 
pouffent 5 & £:mc fortir l'Air plus ou 
ï09^fA^^é ôc prelTé , nearunoins la di^ 
fl:in<Sbion regarde feulement la languCi^ 
Si lesilevm # qooyque le palais 5 les. 
deats fervent au brifement quife doit 
.faite par la langue.Et encore qu'on puifc 
(^dke qu'une Htt&ieiangue en le fer« 
vancdeTait ^peut^ili bien diftinguer 
uije infiniçé de voi)ç diftejcntes qu'une 

TO ME 111. l 
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luelme mafn en fe fcrvant de plume , Se 

d^ncre peut faire une infîniré de ditfe- 
icns caraéteres > néanmoins l'un & l'au- 
tre ne laiirent pas d'eftre quelque chofe 
de bien merveilleuse* 

Je ne dira y rien d\mc autre chofe 
^uî n*eft pas moins admirable, c'cft cet- 
te rapidité incroyable avec laquelle 
l'air doit Toftir de la bouche pour pou- 
voir devenir Son; car pour que l'air dc- 
viene une voix, qui foii comme on dit« 
à rVnifon d*une corde de quelque in- 
ftïunientj îl ne doit pas cftre pouflc 
moins yifte par le poûmon 9 que par 
la corde , qui va , & vienc très rapide- 
ment. 

Je remarque feulement une chofe^touc 
à fait furprenantc à l'cgard du mouve- 
ment de l'Air qui tend du corps fon» 
nant vers l'oreille , c*eft que de quelque 
impetuofité qu'il (bit agite par le corps 
(bnfiant ) il traverfe toujours l'efpacc' 
d^une égale vitcfTe. Car il eH: conftanc 
par rexperiencc que les Sons foie petis, ' 
foie grands qui Te font dans^ un mefme 
endroit , font tous portez en un temps 
égal au lieu d'où ils font entendus: C'eft 
ce qui fe peut aifement obCerver dans les 
ions des armes à &u qui fotit éloignées» 
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4e deux ou crois mille i lofs qu'ayant 
cemarquc le moment auqocl la flamme 
quicft produit? en mcfme temps que le 
ton paroic àux yeux, l'on conte les bat- 
temens d'arcere 9 ou les allées & venues 
d'un Pendule jufqucs à ce que le fon 
pamenneà l'oreille ; car l'on remarque 
que les allées & venues qui ibnt d'ail- 
leurs d'égale durée/ont égales en aom- 
bre > (ok que le fon (ê falïe .par une 
grande machine» telle qu'eft un Canons 
ou par une petite, telle qu'cil un Mouf- 
quec» 

Les Stoïciens iniinuou la manière donc 
la chofe fe peut faire > en ce qu'ils en- 
feignent > comme nous avons dit plus 
haut > que Tait qui efl: fra{»pé eftanc 
continu , fc forme en cercle 3 demefmc 
qu^une^u tranquiUe dans laquelle on 
jette une pierre , car que la pierre foie 
petite, ou grande, & qu'elle tombe avec 
Ibrce , ou tout doucement, cette produ^* 
âion de cercles dans Teavi ne s'en fait 
pas 5 prétendent ils, pour cela plus vifte, 
ou plus lentemém « mais elle eft con« 
finuce d'une mefme teneur jufques au 
tîvagc. Et cette comparaîfon femble 
. d'jïutîmt f4as propre, qu'elle donne mo-> 
yen d'expliquer pousquoy le fon par-^ 

I X 
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▼icnt à VorcîUe plus lentement que Tet. 

pece vifîble à l'œil i le trajet de relpcce 
• le faifanc dire£tcincnt fans cette produ-i 

ûion de cetcles s Se Teffece n'eftant par 
iConfcqiiencpasrujetiie à eftre i:eiai;dc|^ 
. dcmefme. 

; Je ne dois pas îcy omettre ce que fay 
-exaâcraéc obfcrvi,que le bruit des Ca- 
nons qui fe tirent à la Place de Grève ne 
^ s'entend à l'ObCervatoiceque (cpt fecon* 
des de temps aptes qu^oii a veu leieu^k 
diftancc deces deux lieux eftât de mille 
deux ceiit fois^aute toiies } d'oii il s>r« 
filit que le fon fait cent quatre vingt toi^. 
(es de chemin dans. une fecQnde qui eft la 
•faixantleme partie d'une .minute} ce qui 
reviét artez jufte à l'obfervatiÔ qu'en ont 
fait Meilleurs de l'Académie Florence» 
Ce que nous devins encore, admirer 
à l'égard du mouvement du Son.^c'cft 
xjue le Vewft favorable ne l'*avance point, 
& que le Vent contraire ne le; retarde 
point, il va toujours également viftc^, 
& dans un temps égal il parvient rûo# 
jours d'Un mefuie Uef^^au mj^me lieuXa 
raifon de cecy eft , que le Vent favora- 
ble eftant incomparablen^nt pins lent ^ 
que le Sou $ ,çomme il eft . aifç .de yoj: 
parle mouvement des nu cfs>& par les 
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ondulations des campagnes de bleds>des 
prairies y & des forefts 3 il eft conflaiit 
qu'il ne fçauroit le £iire avancer fore 
knfibleinenr.ll cft vray que le vent con- 
traire peut bien par fes corpu feules ar« 
refter quelques coptifcules de Son , ce 
qui fait que le Véc eftâc concrairç^le Son 
*nc s'eniend pas fi forti maïs néanmoins 
xom les cor'puicules de deSon qui reflet 
& qui pénètrent , traverfcnt rcfpace 
d'une égale vitelTe, de raefiue que les ra- 
yonsdu Soleil qui paffent & sVchap- 
pent au travers d'un broiiiliâjr. 

De tout cecy Ton doit inférer que Je 
Son dans l'Air iemble n'eftre point tant 
forme pat la vîtefle , que par le redou- 
blement j ou la fréquence du mouve- 
n^enti 5^ q^ic la difFctence du Son aigu , 
& du grave ne vient point de la vi^ 
teiTe , ou de la lenteur du mouvemenc, 
comme l'a cru Ariftote , mais de la fre- 
<îuence , ou in fréquence. 1?our mieux 
^ntÉ^dre la cbq|^ , tendez première* 
ttcnt une corde de boyau , mais cnfor- 
tc qu'elle foit un peu lafche , afin de 
pouvoir obferver fes allées & venues j 
îl cft vray qu'alors la corde poulVcra 
l'Ait à chaque allée , &à chaque retour» 
^ que r Air pouffé parvieudra à Poreille» 
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& atteindra l'organe)mais neâmoins l^l 
xeille ne TappercevEa pas^patcequc corne 
chaque venue , ou atceinte àfAitCc fait 
dans un temps imper€emible5ainfi il fait 
feulement une playe inieniible dans Vot^^- 
gane^cette playe eftant incontinent coit*-^ 
iolidée^Sc n'en reftant pluMiaccitt vëftî-iir 
ge lorfqu'il s'en fait une autie païune t 
autre atteint^ acaufedu raoniéni de teps * . 
fenfibie qui fe trouve entre les deux àtU:\^ 
teintes» Tendez la un peu plus fort , en- V 
lorteque les allées & venues foîenr (î; 
freqiientes qii*ôn ne lés puifle plus ch^ ^ 
fer ver , alors vous entendrez un certain/- 
lîflernenrj parceque les atteintes de TAit 
à l'oreille feront prefque continues ôe 
ne iailleront prefque pas confblider la.- c> 
playd ^acauie que le temps intercepce^^^ 
entré les atteintes eift înfcnfible. Tendeal^ 
la encore, plus fbrt> vous entcudrea^^;^ 
ciihn alors un Ton clair ; acaufe que l^Sv ^; 
atteintes feront encore bien plus 'con^J 

tinues , & que tou:es |É>P^^y^^ ^^^4^ 
blées feront pour aihfi^ire ^ une playe :^ 
encore plus "^ckjptmue > acatrfe q^ ïts- 
momens de .temps interceptez fonççn-i ^ 
core bien plus; împèrceptiblcs. '^î^^ ^ 

vOcîl-fe«t concevoir que ce quife 
fait à l*egad de la cordc/e fait à.propo£^ 



9 

I 



• 

Digitized by Google 



Des Qjj a l i t h z. 155^ 

fion à iVgard des autres chofes. Car un 
Ibufle lent poufTé dans une ttompeite 
ne donne point de ion > acaufe que lesh 
redoublemens de njouvement ne font . 
pas aifez fre^ciis encre les coftez de la . 
uôpectc^ni un foufle lent pouiTé par les 
poâmons» acanfe de cette snefine in(ire« 
qnence de redoublemens par la Trachée 
artère j Se par la bouche ; parccque le» 
atteintes qii^il donne à l'oreille £bnc 
alors trop infrequentes' t & ae font 
pas des playes dans l'organe aflez con- 
tinues : Au Jieu .qu'un foufle fort don« 
ne du Son^auie de la fréquence des a&* 
teintes que reçoit ^oreille , & des pla- 
yes plus contimiesq^ (t font dans l'oc« 
gane» Le Son feruble donc luiflre non 
pas de la vitcfiTe^mais de la fréquence du 
inouvetnent> Se des coups , ou des pla« ' 
yes que Tair fait & imprime dans rorga«> 
ncjfi ce n'eft qu;on ne.vueille dire que la 
vitelfe ^ft la caufe de cette fréquence. 

A l'Cjgard de ce que nous avons die 
que le (on aîgijfe fait par la fréquence > 
Se le grave pu Pmitequence > ou la 
rarecé des atteintes^ & des coups> ou de 
playes; c"eft une vérité qui fe peut prou- 
ver par l'exemple d'une corde qui eftaut 
tçuduc avec un poidji^ne tend un Çqh 
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grave , ou aigu que parce qu ayant eft^ - 
tirée d*im cofté> êc puis kfchcc, elle foie : 
des allées & venues plus ou moins frc-»» - 
qucntes. Ec qu*ainfi ne foit , ayez prei ? 
mietcroenc une longue corde tendue 3. 
avec un petit poids feulement j aân que 1 
fes allées & venues foient très lentes, & - 
& puident eftrc obfervées, & répondent : 
chacune, par exemple a chaque batte-^ 
lîient d'artere* Supprimez enfuice la 
moitié de la corde , ôc fans changer !e^ ^ 
poids tirez la moiiic qui refte , & lii ^ 
lailfez aller 5 alors les allées & venues 3 
fe feront le double- plus vifte » cnfortei 
que deux repondront à un battement ^ 
d'artere. De cette moitié fupptftfi^f^è*^^ 
ia moitié > & tirez de meime l'autre^ 
tnoiiié reftante qui icra la quatrième. ^ 
partie du tout , & vous verrez que Ic*^^: 
allées & venues feront le double plus \ 
viftes que les fécondes j & quatre fois \,;j 
plus viftes que les pirewiercs , dcfiiçonW 
qu'il s'en fera maintenant quatre dans^^ 
un bauemcntd'arrcre. Pourfuivez de la f 
forte , ôc la tneUne chofc arrivera toù^^^ 
jours en mefme proportion ; fi bien que ^ 
quand il ne fera plus polîîble d'obfer-^-l 
ver^ni de coiME^tks allées & les venues, % 

yc^i^s^ïe^s^ qa^^ ' 

' » r. » 
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toutçs les fois qu^on accourcii; la corde 
de la moitié , fes allées & fcs veniies 
(ont doubles > loisinefoie i|u'elie 4onm 
da 5on, 

•Au icfte > corome lorrqiie d'une corde 
qui Çak du fon , nous tfrons oo pin^^ 
çons. feulcnieac U nioiùé > uous ol>- 
fecvons que le Ton le fait plus aigu d'une 
Oétave enrkre > l'on peut dire que û ce* 
£bn plus aigu que ceiuy de la corde 
entière 5 c^éft que les coups font dou- 
blez clans Toreille. Et parceque le qua-* 
drtipic de poids f^c le mefine cfki e» 
route la corde^ que le âmple poids daiis 
la moitié à l'égard de la iDukiplication 
des aUées êc venues dans le niefme** 
temps s l'on peut dire demefine. » que 
^lorfqijie retenant la mefme longucuc 
é^utie corde ^ nous 1- élevons par le nio« 
yen d'un poids- > ea d!uQe cheville aii: 
Ion d'une Oâ:ave ^ fe^^Uées & venues; 
font le double de ce qu elles eftokiic 
auparavant. 

Or çe que je dis de lapioitié de la 
corde a l*egaid de TOÛave^ il le faut di- 
re des ^mx tiers de la <x>rde à Pegard de 
la Quiiltt , désarrois quarts à Tcgard 
de la Quarte^ & ainfi du.refte. Car (î. 

dans ûnc corde fort longue au Hew de 

1 j 
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la nioitic vous en tei tanche z kulemcnt 
le tiers » èc tirez ks deux tiers qui re- 
ikac« la proportion des allées venues» 
de ces deux tiers à l'égard des allées & . 
venues de ia- cQide entière ^nefeca pa^ 
comme deux à ua> mai s comme trois âfc 
deuxi c'eft à dire que deux coups ne te- 
pondccnit plus à un battement d'arxcce ». 
ou quatre coups à deux baccemens > 
mais trois coups repondront toujours 
deux baccemens i Et d vous fup primes 
la quatrième. par tie, aloxs les allées 
venues des trois quarts rcftants , feroac. 
à l'égard des allées & venues, de .1» 
corde entière » comme quatre à. twis >• 
c'cft à dire que quatre coups ïCpim- 
■ <|touc toufonts à tj^is bAt{eme»uS'^D&-' 
mtCxxiQ >ii vous Tupprimez la cinquième 
partie , la proportion fera coMiae cinqf* 
^ quatre » iî la ûxi&ac »vfiomn%e iîx à 
cinq > Ôc ainfi dans les autres parties i, 
de (prte qu'il eft facile de <i^i«iiiieff 
<|uelle eft la pcopoction des coupsi qui 
n'appent l'oreille en cbctquefon aigiu^^ 
égard à quelque Ton grave que ce (biè 
tant de oExrdes ^ que d'autres ciorps io^ 
Bans. Car lorCqu'un en^t chante ^vec: 
un hotfitne,& qu'il fait un Ton plus ai^ 

Qâave toute çoiiere y l'on: àm3b 
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conc£vair que k foufle , ou l'aîi: qui e(t 
bdfé par fa Trachée artere,ou par le pe- 
tit orifice^ de Tartâce ^«reçoit des mon* 
iremens qui fom. le double plus viftes^ 
acaufe que Tartcre eft plus étroite. D'où 
Von doit auifi chCmtt qtKjpkfron vèat 
chanter aigu, plus il faut reierrer Tarte- 
re , ?afin que le foufle forte plus ferre , 
& qu il (oit {KHilfé 9 êt rcpouife plu» 
ffpquemœeut daus l'artei^e^ 

" Cecy ne pourroit-il point nous fer- 
vir potti; rendre xaiioivde cette douceuif 
que nous fçntons de la Confoiiance, &c 
de r Afpreté que nous fèntons de la Dif-* 
(omAnct i Ëfi ne powtoic^oti point dire 
en gênerai 3 que toutes les fois que deux^' 
fbns pouffez enfemble font doux, 8c 
agceabUs 9 cfcce* douceur vient de ce: 
qiieles coups qui font Tun Se Tautre* 
fen fe joignent en'un feul & unique fon, 
^ qu'ik n-ecocchent point l'oreille par 
leur difcordance , & au contraire lorl!^ 
qu'ils (mt afpres , & defagreables ? Ne 
paucriom ' nous point mâfme ajouter 
confequemnosnt > que ce qui fait qu'il 
y a plufiÎMWS degrcz de douêcuf , &^ . 
4'afprece » c'eft la v^eté de cette jon^ 
iEion , & la difcordance des coups ? Ehî 

tSkù. , prenez deux cordes àeimGsa^ 
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gigirtLK5& tendues pac de^ poids eganx} 
iftlors fi vous les faites aufli égales en loii- 
gueiu^elles sendronc des Sans tout à faic 
égaux, & feiout la coufonance qu'on ap- 
pelle Vnifon, Sc ceic<;conronâce ferapar 
con^qaeiit agreablc^écur bleilèrapoinc* 
l'orgaiicjpaiccqueîes allées & venues de 
la .cbrde5&: par confcqaent les coups qui 
£ê foac tians l'orçane, eftnnc comme un 
cil à un,& pareils en nôbre » Ôc en temps,- 
font comme s'ils n'cftoient qu'un , ôc 
afftâenc lU>rgane très unifoiinetnent 
très uniment , & fans difcoidançe* 
Que il voQS en fakes une plus côurte âe 
la moitié que Tautre , comxne il fe fera 
ime Odkave , que les Grecs appellent 
Diapafoti , cette .con^ance (êra très 
agréable j parce qa'cncorc qu'aptes U 
jondion de deu2C coups il yen ait un 
a(çairoir celuy de ta plus courte y qi» : 
n'eft pas accompagaé 9 néanmoins le 
fuivaht fe joint auffi-toft avec le coup 
de la plus longue \.èe atnit b fùnOLién . 
fe fait alternativement » & il arrive que 
cette confonance entre dans l'oreille 
le plus iièifetmenient de contes après - 
rUniibn ) Oc qu'elle eft par confeqeeoc 
la plus agréable à l'oiiyc de tomes \e9 \ 
a\^Ks' 
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Faites d'ailleurs qu'une carde foit àl'an- 
ue comme dâux à tnoîs; parce cjix'alQis 
il fe fcta une Quiiue , que les Grecs ap- 
pellent Diapente , elle ne fera vevicable- 
menc |ias û agreàble 9 mais elle le fera 
neanmoiiisi beaucoup > parce qu'encore 
qu'il y ait deux coups qui ne (bat pas 
accoropagnez , néanmoins la jonâlofr 
ûût dans chaque troi{îénie i ce' qui fait 
que la /oa£tion eftantaflcz fréquence, 
Voigaws ' eft àS£^z âatté. Demefme- (t 
uuc corde c& à l'autre comme crois à 
quatre, parce qu'ihefcra une Quarte, 
-Oïl DiacefTaron j elle ne laiÉTera^par con-»' 
fequent -pas d'eftre agréable ^ pacce-^ 
qu'après trois coups qui ne feront point 
accompagnez , la] on £Ïion fe feraincon- 
tinent.datisia q4iatnëme:Ën un tmjt, on 
doit à propoitio dire la mef^BC chofc de 
la taifon.de quatre à cinq > de cinq à fix, 
& des conionances compofées » telles 
c^e ibnt Difdiapafon > Diidiapeate , Se 
antres j les Conlonances eftant .toujours 
{>l^'ou ttioffis agréables , félon que le* 
coups (m joignent plus fréquemment» ou ^ 
plus rarement dans l'organe : Il fe fait 
doiictme difcordance , Se un Son de(â- 
gteable ». toutes les Sois, que tes coups . 
ne fejoignem ^u« lacement ou poini 
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du CQuc i pacceque l'organe- cft par ce 
moyen comme tiiaillé perpétuellement . 
iça & là 3 defaçon que Ûl œ riraillemenc 
de pallies n'efl reparé pai;^des jonclions, 
fréquentes qui confoUdcnt , pour ainft, 
dire^ ia playe y il éaut que Porgane foie 
comiiae déchiré. Se qu'il [ouÙQ œtK ita^ 
prc(îion avec dcfagrement» 
Jkuffi rçair-on que l'artifece des Mafi^ - 
cicns coniifb à iuferec éms le Chane 
une Difcordancc qui foit immédiate^ 
ment fuivic d'une parfaite Confonancej^. 
eac par là ils gueriifent l'orgaii^ bkflejl, 
ic dontKrm à THarmonie une grâce x^L. 
fait que nous trouvons la confonauce. 
plus agréable ^^demefine que nous tcou** 
vous la fanté plus agréable après 1» 
maladie > & le calme après la tempefl:e^( 
ee qui fait confeqtiemment que l'Oâa«» 
ve iênable eftse plus agréable qute i'U» 
Bifon. ' ^ > 

Deux cRoie»reftent à examiner , l*unev 
dr^ou viem que les voix s'erAouiTent ttt\ 
travcriant ua trop lo^ efpac^ d'Air^ 
ou en pouflat au ii:avers"des cloifQns,^ 
c|«e de diâfinéèes dbs d&Tieuent co^ 
faiks. L'aQtce > pou¥qœ>y idur^t U 
nuit les voix Conc plus Ibnpres , plus- 
l^rciîs > & £lus dflîreSt'A Teg^àid de ku. 

« 
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a, Pcemkce,. quelques- un$ oacccu que ce* 
vcnoit de ce que clP molécules » ou 
petites voix particulières perdent peu à 
peu en paiTaut cette convenance Huitoel- . 
le qu'elles oiu dii commeucctnenc* & la, 
|j|ifon des partiailes donc chacune elfe • 
comme formée 8e cecy eâ: d'autani 
plus probable qu'il ièiaoble que là figure: 
ées molécules ou petites voix doit pa& 
la reticencre di^Ferem» de Voit , ou par 
kut propce inipetuoEté eâ^re peu à pew 
changée,, & enfin s'eyanouir^ ^ 
Pour ce (pli eff de la Seconde , Boetu» 
eû:ime que le iioidde la nuit ceiTcrre*^ 
xaiTemble en petites molécules les Ato- 
mes d'4.ir que la chaleur du jour étend, 
eaaice & contrftiDt d'occuper pins de: 
pUce i de focce que la nuit il fe fait entre . 
ces molécules de certains eipaces vuides \ 
* plus gntBds pat où les voix paffimc H» 
Dcement » & fans lien cencoucter quv 
lesbriTe, ell^ parviennent plus entieceS' 
àl^reille» 

Cepend^t c!e& unechofe à remarquer»» 
que nlBoeras ».ni aucun autre , ni Âri-. 
ftote mefine , qui en plufîcurstendroits » 
ttaite «etce isatiese , ti*àyâir pas pcis> 
garde que la caufe la plus vray^Xembla*- 
^e de tou^s le doit titer de ce grand 

« 
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iilence qui regne^ranc la nuit : Car 
pendant le [our rous Us Animaux» Se 
principalement les* hommes en criant ^ 
en marchant i on en maniant divers m«» 
ilrumens » & divers corps fonnans^ agio- 
tent diverfemcnt TAir^ic le lempliflcr^pr 
pont ainfi ctire » d'un certain Ton con- 
fus 9 au lieu que la nuit tout cela cqSc^ 
de forte que la voix palîe plus libre , & 
plus entière, & cft entendue pins forte^ 
& plus diftinâe , 

m 

Ch Af I T HE XIII. 

De la Lumière. 

* 

IL nous rcfte ï parler de l'Objet Je 
la y eue , lequel n'eâ: proprement qm, 
la Coiiieui mais comme la Lumière cflr, 
itSeace tnefms de la Couleur , en ce- 
que la Couleur ne peut ni exifter,m eftre 
conceiie, njeûrc vcuc fans la Lumière, 
c'eft principalement 4é la Lumière 
qu'il nous 6aut parler. Pour cet e£Fet 
aptes avoir auifi TuppoCé en cçt ^dioic 
que le véritable Organe de la Veue eft 
U Rétine ou C€tie tunique qui tipiflfe 
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le fond de lœil » 6c dans laquelle le nerf 
Optique eft répandu eafocme d'Hemii^ 
phejce , nous dirons que la lumîctc dans 
le corps Lumineux fetnble n'eftre autre 
choCe que des corpufcales très fubtils » 
qui eftât figurez d'une certaine maaiere, 
tranfmis d'une vicefle ineffable > & re- 
ceus dans l'organe de la Veue » peuvent 
mouvoir Targane, & caufer cette fcnfa- 
tien qu'ûn nomme Vifion. 
Or ] appelle propremem ce oorps là 
Luiuiaeux > dans lequel la lumie^^cft 
comme dans fa fource , tel qu'cfli; prin- 
cipilcment le Soleil , & les Autres 
Ailrcs qui luifent d'eux mefuies > 6c 
Qomwt ceux qu on appelle Fixes i car 
ce qui lait par une lumière empruntée 
ne doit proprement point ettre dit Lu- . 
mineux ^ mais Illuminé i l'on doit auffi 
ïnettre au nombre des corps lumineux 
le Feu principalement la Flamme , les 
les vers luifans , les bois pourris, les 
les écailles de poiflbn, 8c les aunes cho- 
^^squi luifent la nuit. Pour ce qui eil 
la lumière du Soleil ^ des autres 
Aftres y & autres chofes , il en faudra 
parler en fon lieujnous ne nous attache^ 
rons icy principalement .qu'a [examiner 

«a gênerai fi la lumière eft unè Qualité 
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qui foit telle y que pour pouvoir efff • 
tmi&a^c du corps Luinineux > eftre. re^ 
pandue dans le milieu , mouvoir l'œil, 
& foire la Vision, élk doive eftre quel^ 
que ecouleiipeuc (ubilanciel , c'çft à dir^ 
quelque conccxtuie qui forte du corps 
luinineuxy ou quelque autre choijt? 

Car Ëmpedocle^^auxaport d'Ariftote»' 
acru qu'ilfe fair un écoulement de la^ 
ibrte, & qtie l'Air > Vtm , & les autre» 
corps ic^nfpatensom de peiis pores in^ . 
vifibles veiicablemeni mais toutes fois 
propottîonnez > par lefquels le trajet d« 
cet cctulement fe fait jarqucs à TœiU 
pourque la Yidon fe fafl'c, Platon a auiîi 
efte de ce rentiment>& il fouteiKiit paf* 
ticulieremencque la Couleur n'eftoic 
^H^me petite fiammc coulante y de que le 
trajet de cette fiamme fe laiibit par des* 
pacages infenfibles. Il en câ: de mefme 
de Leucippe,de Dcmocrite,& d'Epicure^; 
& il eft. confiant que Lucrèce a toujoirrsr 
fuppofé cet écoulement, comme il eft; 
aifé de voir de ce qui en a efté rapport * 
té en parlant de la mobilité des Atome» 
comparée avec celles des corçufculcsdà 
lumière qui fortcnt du Soleil.' 
Ileftvray qtf Arillote deffcnd le con- 
.trMfe,& qu'ildit en termes expies, 
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Lumière ritH ni fou » ni corps ^ ni l^e* 
€mlement d'aucm corps » mais que c'cfi 
ïaUton du Tranjparent entant qiitl eSf 
mran^arent 5 entendant par le nom de 
TcanfpairenE une Geccaine mackte tenue> 
claire , & pure , qui depuis le Soleil 
^ifques à l'œil Toit le )ùiiî comme la 
nuit répandue par TËtliei: » & par lAir» 
[ &c dont le Soleil ^ 6c les autres corps 
littmneiix Te fervent conisne d^un bafton 
.pour mouvoir l'œil > ôc faire la Vi«« 
"iîon. ■ 

De(caf tes depuis peu a pris la nie(nie 
i comparaifon du bailen y mais pour ce 
qui efl de la nature du trani^arcnt ^ 
dont l'aâion Toit la Lumière > c'eft ce 
qu'il a pris deDeuiocrite 9 & d'Epiciu 
rc ;^car il veut que ce ne foit autre cho- 
fe que des corpoicules %berique$> ou de 
de petites bûules qui rempliâfenc le» 
péris paffages de l'Air , de l'eau, du ver- 
re & des aurees corps y ôc qui par con^ 
requentfe touchent les uns les autres 
fuivcnt diveticmcnt. Il ajoute que 
lorsque le Soleil tourne alentour de io» . 
axe > ces petites boules y tournent con-* 
jointement ^ mais que dépendant Ics^ 
particules de la matière fubtile > ou le^ 
cûcjpufculcs dont le Soleil eâ; formé 
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font effort de tout, coftez , ôc tàfchcnt 
de s'éloigner du centre vers la circonfé- 
rence » & que pat ce moyen ils poa(^ 
fent en droite ligne > & de toute pans 
les petites boules qui font autour , de 
force que jpar cétte efpece dlmpiiliion ^ 
toutes les nies de ces petites boules fon|' 
mciies depuis le Soleil jufques à l'œil, 
lequel eft meu par cette mefîtie impreC' 
(ion &$ c'cày dit' il> cette motion qui eû 
proprement ce qui s'appelle Lumierc^ou 
ce en quoy confxdeia nature de la luf 
mjere. 

Je ne m arrcfteray pas à rcxpliçatiou 
des Peripateiiciens modernes , qui pré- 
tendent que la motion de ia Lumiëte 
qui tend depuis le corps lumineux» 

f ar exemple^ depuis le Soleil jufqiics à 
œil % fe fait par propagationr Car corn- 
me ils veulent au/E que la Lymiere ù)\i 
unpiU Accident 5 & qu'ils n'admeucnr 
pas qu'un Accident puifle aller fètiii 
ou palTer d'un fu^età un autre > pour 
cette raifon ils tienent que le LuaiineuXr^ 
produit la Lumière en la tirant de là, 
puiffance du fujet tranfparent » par. 
exemple de l' Air > à Tendroit qui luy* 
eft contigu;& que cette lumière en pro- 
duit de me&neeafuite \mc autre dans 



h 
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Upatdcquiluy cil conciguei & plus 
avancée, celle cy une autre plus avanc>^ 
& aiufi dans tout l'efpace jufques àce 
i^u'oaen vienne à l'œil ^ ou à quelque 
autre corps denfe , & opaque : Je ne 
lu'atrefteray pas^dis^je^à cette Opinion» 
|)arce qu'elle ne rçauroit aucunement 
«XpUquer ce que c'eft que cette ^uiflan* 
iP^dgip^ un fujec 

% àiff^ïit une nicfo^c difpoiîtion fe 
Éèt>£C|i]itre toujours par rout»&: (î promp« 
ien\et;it i comment d'un fujet il ie tire 
^^^llcuient une chofe qui n'y cft 
::^j^f a#uelleroent ; commoit une lu« 
j^i^çi^qni eft une fois produite eu 
Ipçtic ajj^^ ptoduiie une autre que 
éorps lumineux mefitie ; comment U 
moindreii^lîgueur de l'efpace ayant des 
.|)artics innombrables > & la lumière 
'|eyaQt,^ ^re produite dan» chaca^ 
|fie de CCS partais Pwne après l'autre, 
il fc pnîfTe faire une fi longue Cuit^ 
Je produiSbions dans uq temps imper- 
ceptible. ,V 

Je diray leulemeiit que Dcrcartes,& les 
^tres expliquent moins mal j ou avec 
plus de probabilicé ia penfce d'Ariftote , 
qiioy qu'ils ne s*éblent pas pouvoir dire, 
9U faire entcadre comme le $okil ^entre 
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les autres corps, lumineux , caoie ceue 
STiocion du tranfparent , d'autam 
plusquMls (buclenenc qu'il ne peut y 
«voir 4e Vuide dans la Nature. Ùac «a 
pr^iier lieu , fî le Soleil meuc le tcanf- 

Î tarent par oà il le touche , i 1 doit donc 
uy meuneeftrexnfia; puis que ièloii'ce 
qui a efté dit plus haut , rien ne meut 
eftanc immobile > & comme il e& con- 
ftant que le Soleil illumiae alentour 4t 
foy de tous coftez« il doit donc auâi [Ce 
mouvoir de tous codez , &c par conTe* 
quent s'«ftendre de tdus coftez du ^ntre 
à la circonférence , de&çou qu.'iL ^it 
comme enflé j & parce que s'il dernea- 
coit entendu on enflé il- ne fe fèroit plus 
cnfiiite aucune nx>tio4 ^iifaut de. uec^ 
jfîté qu'il fe relTerre vers le centre Se 
qu'incclTamment » comme par une es- 
pèce de palpitation très rapide « il-s-'e- 
€ende» &: fe relTerre :.Dephis » comme 
i^ns le relTerrement il n'y a pas plus de j 
petis efpaces entée fa (upe^ie fpfaen- | 
que que de particules de corps , 4s que ! 
. dans rextenfion il y en a plus ; ne faut- | 
il pas que dans l'extenfîon il ic iâffe 
petis elpaces vuide$,ou que dan» le fdf- 
ferrement il y ait plu Heurs par ticules 
■ dans les mcHnes getis efpaces ^ ce qu'on 
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! appelle pluiicurs corps eflre daus un 
,,inefiîie ^lifiii / Et d'autant que dans 
reiTerrcmenc le Soleil Te retire da 
(jÉtranfparent par où ilk couche » n'eil;* 
ptil pas vray ou qu'il fe fait un Vuide en- 
li^te^d'eux 9 ou que Ci le tratifparent feidi^** 
^l^ce pouc Tuivre le Soleil qui ierelfcrre» 
^ faut que là où il fe rarcfie il fc faflc de 
-ii^^iSs^e^aces vuidts, ou qtie là où il fù 
^frâti^^nfuite 9 le meGnç lieu foii oc- 
!^iû|ië par ^ufieuis corpsi 
'^ifiMÊêtvto.y que Defcartes tafche de pf e« 
^^ivj^nir la difficulté » lorfqu'il veut que 
^iria l^bftançç du Soleil faffe effort du 

de tous les 
en rond^ comme lorfqg'une 
petite rnaffe de verre fondue eft enflce 
'^lliiâ^^^ } cependant il dit que la 
* îJo^ce de la lumière ne coniifte pas dans 
^-quelque durée de mouvement , mais 
%ieiiletiien|Niiéi^ ou daus la 

^|>remiere préparation au mouvement, 
^uoy que le moùvcmêt n'en fuive peut- 
i^ têcî^ pas s s'imaginanc confèqnemœent 
--;4qu*il n'cft pas necefTaire que le Soleil 
-^^^^•etende3& fc reflerrcr^r le Soleil tdit^iU 
-^«^ s'Mnd»(^ ne s^atumce veritabUment 
\^^fa4 t mais néanmoins comme il demeure 
^§liffjoHrs frfiifmêrfam^pAf CittefcnU 
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freparatio'a quelque Juh si ace eïl prcjfec ^ 

mené. C'eft ainit qu'il tadchc de s'expls^ 
quer» & d'éviter la difEcuké. Mais quel- 
que chofe qu'il puilTe^direjOn ne peur pas 
comprendre comment ie Soleil demeû- 
tant reniement dans la pieparatiou au 
inouvcmeac , & le mouvement ne fui- 
vaut pas j lcSpleil puifTe prefler quel- 
que chofe » ou Uiy impiinpiei du mouvor 
tnent ^ puifque taul que le Soleil fera, 
dans le mefme eftat,, & qu'ikne fortir,^ 
point du tout de Con lieu > la fuliftance 
qui efl aiuoui; demeurera auiH dans le 
mefme eiT:at , Se ne fera aucunement 
contrainte de clRanger de lieiuEt défait » 
que le Soleil foie tant qu'il vous plaida 
dans la première préparation pour mou- 
voir , cette fttbftance feia véritablement 
auin dians la première preparauion pour 
eftre meiie j mais tant que le Soleil ne 
fe mouvra point v comment la fubdan* 
ce pourra->t'elle eftre meiie } A moins 
donc qu'on admette du vuidç dans le 
Soleil , il ne femble pas qu^on puiiïe 
attribuer au Soleil ce mouvement » Ifi** . 
quel eft néanmoins neceflT^ire poutqa*il, ^ 
puifl^ mouvoir , ou prelïer > &: popiTçr 
le tranfparent. 

Mais fans nous artefter davantage à 

cet * 

m 
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«et embarras inconcevable ^ y a t- il rien 
de plus aifë, & de plus naturel que d'en 

* ufericy comme nous avons fait à l*e* 
gard des objets des autres Sens^ôc d'ad- 

^ inettre que la Lumière généralement foie 
uncçrtaiu écoulement corporel , ou que 
ce nelfoit autre chofe que des corpufcii- 
les qui foient pouiTez , ou lancez d une 
excreme vitelTe par le corps lumineux » 
& qui venant à tomber dans rœil, ren- 
dent vifible le corps illumine. Se tout 
autre corps, d ou ils fe refiechiiTent à 
l*œil : Car dcmefme que la perception 
d'Odeurn'eftpas caufee par une puU 
(îon ou pcciuon de corpufcules qui 

• foient dans TAir , ou hors de la chofc 
odoriferâte^mais plucoft par une cmiiliô 
d'exhalairon>ou de corpufcules qui cou« 
lent de la pomme > par exemple ^ ôcCc 
répandent jufques aux narines ; ain(i 
la vifîon ne doit point tant fe faire par 
une pulQon^ou preflion de quielquefub* 
ftance > ou Je corpufcules qui foient 
hors du corps lumineux que par une 
emiflîon fubftantielle^ou corporelle que 
fade le corps lumineux. 

AfTurement la chofe femble «ftre 
comme évidente à Tegard des corps .lu« 
ixuneux ordinaires > tels que fout nos 

Tome yL K ^ 
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(eux > & il ne faut que prendre garde à ^ 
ce que nous avons dcja inûnué » afça- ' 
voir que la lumière répandue pai TAir ^ 
n'eft autre chofe qu'une flamme très ra« 
le :i ou un certain feu très tenu» Car de } 
inefme que nous concevons que la Va- 
peur n'cft que de l'eau difpeirée ytn : 
gouttes très petites > en ce qu'elle na 
bcfoin d'autre choie finon que les pcti- H 
tes gouttes Xoient ramaâces enfemblc ^> 
pour devenir fcnfîblement epailTe, pour 
humcfter , & pour paroiftre ce qu'elle ^ 
eft» c'eft à dire pour paroiftre eau^ aindf 
nous concevons que la Lumière n'cft f . 
. autre duofe qu'un feu rate , 4c diffiis,ou- 
répandu en rayons tresfubtiU i ence^ 
qu'il ne faut auffi autre ckofc finon que 
{es pctis rayons faient raflèmblea pont: 
avoir plus de force> pour echanfer^bruC» 
fer , &; paroiftre ce qu'elle tdy afçavoir 
âvi (tu : Ët cecy eft d'autant plus prd« 
bable > qu'il eft conftant que les corpui^ 
cules de lumière, & de feu font les roeir 
mesî & que plusJa Itmiiere s'éloigne âa 
corps luinin^x^& qu'elle, devient ^pas^ 
confcqucrit plus rare , plus la chalelW: 
s'aiFo^ir»&tnoins elleeftienâbietlotnt 
^qm |i voii?^ fuppofex qu'çn^ \ot(r 

0Q ai« allume 

^ - 
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plein air un grand feu > dont la chaleur 
le fente de dix pas loin , l*on ne peut 
pas coTiÊevoir qu'il ne forte rien de là 
.flamme qui affede ^ ôc couche le Taébt 
mais que la flamme meuve feulement 
TAir^ou les files de Globules qui foienc 
dans l'Air. Certainement d 1 on veut 
que la caufe delà chaleur foit fimple- 
mentde cette manière là dans l'Air, 
defaçonqu^elie n'ait befoin que^de mou* 
vement pour echaufer , qu'on nous dife 
donc d'où vient cependant que Tair avec 
'toute cette éhaleureftant agité ôc fouù 
. fé (bit par un evantail , foit par uii fbu« 
llet jfoic par un Vent de Nord, devient 
froid^n'echaufe rien>ou plutoft qu'il re- 
froidit â fore/" * 

Déplus , comme la flamme echaufe» 
& bruflc auflî bien les chofes qui font 
au dedans d'elle » que celles qu'on luy 
met pioche, il eft vray-femblable qu'elle 
ne fait pas cela par des corpulculcsqu'eU 
le rire dfe l'air qui l'environne , & en 
pouffant iimplement ^ ou prelfam ^ ôc 
' contraignant ces corpufcules d'avancer 
▼ers lâ' choie qui doiteftreechauféé, oii 
bruflce 9 mais plutoft par ceux qu'elle 
^tontient en elle mefme , & qui ont cfté 
>Ûtez du bois , delà ciré , de h graiflç» 
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de rhuile» ou autie chofe {èmblabi€:£t 
défait , pourquoy ne vouloir pas que ce 
foît ces tnefmes corpufcules , qui en 
TorCjanc avec impecuoiiié de la flamme^ 
c'eft à dire de ce meilange vifiblc de fu- 
mée > & de lumîere> paflenr par les pe* 
tis efpaces vuides de l'Ait ^ illuromciir» 
& èchaufent tout ce qui fc rencontre? 
Cal que l'Air puilTe par fa denfitë rete* 
nir 9 & faire monter vers le haut les * 
plus groflicrs corpufcules de fumcc, 
cela n'empêche pas que ceux de lumie* 
re» qui font très fubcils » &c très mobi- . 
le^ 9 ne s'échappent, ou paflent par ces 
petis vuides > ainli que nous avons dit, 
6c dirons encore eniuite« Comme il.eft 
donc vray femblable que ce par quoy la 
ilamme iiluEY^ine 5 & echaufe une chofp 
éloignée , cft quelque chofe qui vient de. 
fon corps » & eft par confequent cet- 
écoulement corporel des Anciens» 
fujet de croire qu'il eia eft le raefviie dii;, 
Soleil ) & des autres Aftres qui luidut . 
d'eux mefmes. 

Mai» il fc prefcnte une difficulté qui 
par.oit d'abord plus aifée à préveniez 
îiiivant la première Opinion^ que félon 
celle cy. Comme ^écoulement corporel • 
(ft continu^ l'oone voit pas^ difeni; les 
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Stoïcrens^ pourquoy le Soleil ne doive 
pas enitu eftce confumé^ou mefme poui>' 
quoy ayaÉt foufFcrc une perce conti- 
hiielle depuis le commencetnent du 
Monde 9 il n^^ic pas deja depuis lon-> 
long temps manqué. Or quoy que 
cette difficulté fe doive principalemehc 
traiter lorfque nous parlerons de la lu-- 
miere des Aftres , l'on peut cependant 
raifbnnablement ûippofer ce quePoti 
comprendra auflî plus clairement de ce 
qui le dira enfuite de la fubiilité des 
images ou efpeces vifiblesj'on peutdis* 
je» {uppcfer que jufques à cette heure il 
Veft pëfdif quelque chofc du Solcil,qu*il 
s^en perd ^ éc qu^il pourra s'en perdre 
,|^ntinumerttvfaus toutefois que la perte 
efl#iliâ*fiblé vou qu'on la doive re- 
. df^poitreqiVaptes.une longue fuite de^ 
Sieç^s,: Car çutre la condition parti- 
^Ma:#êdà^^^^ cet aftre peur 

.cftrc formé ^ fon éloignement peut 
cftre Cl grand > & fa maiTe fi pro- 
digieu(è que quand de fon circuit ii fe 
feroit diiËpé autant de matière qu'il cjx 
faudroit pour que fondiamettre tuft de-' 
vemt plus court de cinq cens lieues^'o» 
ne s'appercevroit pas qu'il euft aucune- 
m^iit diminué : Uctti pourroit ajou«« 

^ 3^ . 
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ter que fi le Soleil perd quelque cliofe 
d'un cofté, il le repare eniitrement > ou 
à peu prés d'un autre , nom feulement 
pn r la lumierc.qui Uiy vient des Planè- 
tes par reflcélion , comme par une ef- 
pece de reflux , mais principalement par 
celle qui luy vient dircdtemcnt d'un ' 
nombre innombrable d'Etoiles fixes^qui j 
font comme autant de Soleils qui fe 
communiquent leur lumière entre eux, 
& avec luy ; mais comme j'ay dit 3 cecy ' 
fe traitera plus au long dans fou lieu. 

Qu'il fuÂîre maintenant de reconnoi- 
■We que la lumière qui eft répandue dans 
l'Air, ôc dans les autres corps Diafanes, 
de quelque façon qu'elle viene du corps 
lumineux 3 ell: une chofe corporelle, &c \ 
•qu'elle doit cftre conceuc comme unt- ^• 
infinité de files de corpufcules fpheri- \ 
qiies que nous appelions rayons , & qui \ 
font comme autant de petites verges ^ 

1 d'eau tendues depuis le corps lumineux 
jufques à nous. Je dis comme autant de 

"<p§çitcs verges d eau tendues , & je me 
lers ordinairement de cette comparai- < 
fon i çat comme une verge d'eau ne (e 
fait roide & tendue que parceque les 
parties qui font fortîcs les' premières 1 
font de telle manière poulTées par ccUcç \ 
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qui fuivent ^ qu'il ne leur eft pas permis 
dt tomber à bis^maîs qu'elles font con- 
traintes de continuer Içur file en ayant ; 
ainli les rayons de luniiere ne font 4m- 
gcz 9 & comme tendus , que parceque 
les corpnrcules qui précèdent font pouf- 
(èz p^r ceux qui fuivent avec une telle 
rapidité qu'ils ne fe peuvent détourner > 
êc A>nt contraints de continuer leur 
ïpcfme route. 

La juftwflede cette comparaifon eft 
i^tit à fait confiderabk Car dctneC- 
me qu'^u moment que l'on bouche \q$ 
'petis tuyaux d'un jet d'eau , toute ïc^w 
'«qui venoîi de fortir tombe à bas, ainfi 
du îïlodlent que le corps lumineex 
c^yert, ou qu'on bouche le trou par ett - 
l^^é foht tranfinis quelque :pa|||^ 
s^^lt^^^Ml|lÉË^^^ ne peii-'^ 
Vent plu$.^^ de la mcHne 

^^^érp , c*cft a dire de la manière qui 
^aire pour exciter l'œil avoir,, 
tomme n'ayant plus la rapidité > & la 
direftion que le corps lumineux leur 
'imprimé , acaufe que cette direârion ne 
peut fubfifter que par le preflcmeèt de 
ceux qui fuivent j quoyquc la chaleur 
•qui demeure dans le lieu après la chute 

"^es rayons' > oôus faffe^ d'ailleurs aâcz 

■ K 4 
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connoitre qa'ilsretietient quelque rooit- 
vementipuiique cette chaleur ^temble ne 
venir que dm mouvement des corpufcu** 
ks qui ont teftc» dultiouvement^ dis- je» 
qui n'tftant pas capable d'exciter la pui(-^ 
fance à voir, comme je viens de dire , ne 
lai(& pas d'eftre capable d'exciter k 
peau à fentir la chaleur , jufques à ce 
qu'il fpit emouflTé , & cmpefché^pat la 
lenteur des corpufcules de froid. 

Or il til à remarquer que les rayons 
qui émanent du corps lumineux fonent 
véritablement très fef teaS > mais cepén- 
dant comme ils fe répandent en rond^âc* 
qu*ils s'éloignent toujours peu à peu. 
ks uns des autres à mefure qu'il avan* 
jfentjcela fait que plus la lumière s'eloîg^; 
ne de fa fmirce ^ plus elle devient foi- , 
ble& débile. ' ' • 

Il faut déplus remarquer , qu^encore > 
que la lumière qui tft en plein Ait , 'oti: * 
particulièrement dans une Sale bien 
éclairée, fembk eftre quelque chofe de 
fort en repoî, elle eft néanmoins en effet 
dans une mobilité très grande ; comme 
n'cftanc proprement qu'un tifTu , & un • 
lacis d'un nombre ittnombrable de peds 
rayons entremeflez qui traverfent la Sa« 
le ca & là , haut & bas , de tous Qoikc:^ 
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Ûnsaacunfpicetiuption^de focte qu'ea 
quelque endroit que foie l*œil ^il voie 
Ddujours quelque choCc > afçavoic le 
coips,ou la pauie ^ cotps d'ouliiy 
vienent diredemem plufieurs rayons qui 
racteignenc,^ qui paient encre un n6« 
bre infini d'autres qui ne ratcpigncc pas«. 

Remarquons auffi que nous ne vo^ 
yons pas^ la lumière me(me qui eft aa 
milieu de l'Air y mais que nous voyons . 
feulement la chofe qui eft au de là de cet 
' Air > & d'où les rayons font en demiec 
Heu réfléchis à r(ril)& £ quelque fois il 
nous femble que nous voyons quelque 
chofe dans le n>iUeu j ce n'eft pas- la lu- 
mière mefme que nous voyons > mais 
quelque ckofe de plus gromer » comme - 
font les comufcules de pouflieie » de 
vapeur rde tomée>ou autres chofesfenv- 
blables» c|ui nous renvoyènt les corpu& 
cules de lumière qu'ils ont 'receus .d'aiU. 
leurs. J'ay die la lumière qui eft au mi- 
Heude l'Air > car àPegard de celle qur 
eil: dans les corps lumineux mefmes ^ 
comme le Soleil le ftu , ou la flam- 
me , je ne doute point que nous ne W 
voyions. > puifqi^'il eft conftanr que - > 
ces corps font effeâivemenc veus y SC | 
qu'ils, font la lumière .jnerme , ou piiov^ . . 
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cfpalemeut formez de lufiQiem^ 

Vne autre remarque que nous pour- . 
rions faire i Ceft que plus la lunitere , 
fouf&e des refleâionSf plus elle s*affoi- 
biic, non que chaque rayon ne Toit toa« 
joiKs egaldîient tendu 9 & egaleiiient 
vigoureux 9 maïs pacceque n'y ayant, 
poinï de fuperflcîe qui ne foit très iné- 
gale /comme il a efté dit plus haut , il 
y a toujours quelques rayons qui fe dcm 
tournent de part & d'autre , defaçon 
qu'il n'y a point de fuperiteie illuminée, 
qui renvoyé à la (uper6de qui luy eft 
oppofée autant de rayôs qu'elle en à re- 
CËU ; ce qui fait que l'<sil n'en recevant 
point tant i il cft ébranlé plus foible^ 
ment , & fent la lumière plus foible^ 
Mais touchons pliueft encore «ne feis 
cçtte importance proportion 9 afçavoir 
que la lunvcre eft quelque chofe dccot- 
jsorelf ou que les rayons de lumière 
font autant de files de petis corps qui 
fc fuivent , & fe pouffent immédiate- 

«ment les uns les autres en tirons la 
preuve ^ de ce queccrtaincs chofes con» 
vîenent à la Lumière, qui conftamment 

" ne peuvent convenir qu*a ce qui eft 

•corps. 

Ltipremi<a%eftsencral<snmtle 
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vcment Local ; Cac comme il eft con- 
ftant-quetlèpuis \t corps lumineux il eft 
ou tranrmis > ou agité quelque chofe 
jurqnes à l'illuminé , rien ne pouvant 
agii fur une chofe éloignée qu'en tran£> 
mectant ou mouvant quelque chofe dans 
k milieu qui ell entre deux » Ôc rien ne 
pouvant eftre tf anfiuis 5 ^meu pat un 
milieu s'il n'eft corps » l'on doit infcrec 
que lorfque le corps lumineux agit fur 
une choie éloignée , H tranfinet > & 
meut quelque chofe qui eft corps ^ afça- 
voir la Lumière. 

' La fcconde le' roouvemetie^e Refie* 

âion > qui cpnftamment convient à la 
Lumière. Car demcfme qu'une baie qui 
a thoqué une muraille retourne 3 ou (ê 
réfléchit > parce qu'eftant corps elle ne 
peut pas ttaverfcr on lieu qui foir oc- 
^pé' par on corps i ainfi il nefembie 
pas qu'un rayon puifTe eftre renvoyj^ 
par un corps qu'il rencontre , fi ce n'eft 
que ce corps occupe le lieu > & que le 
rayon eftant aufli luy mefmc corps, ou 
ec^poreU il fie peut pas l'ocaipcr* 
Mais pour mieux concevoir 1^ chofe « 
il ne faut que fc fou venir de ce qui a efté 
4ic plus haut y lorfque nous traitions de 
U Trau^arence, £c de l'Opacité ; C>r 
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cette expérience d'un verfc inince r 
eftant oppofé au Soleil , laillè paueF< 
une partie des rayons au papier qu'on-, 
. a. nn s decriete ». &c en réfléchit uae partiç-; 
àceluy qu'ona-n^is devant» cette expe» 
riente > dis je, eit une preuve convain- 
cante <]u&lesraybnsfi>ncdescofpsue»; 
tenus >.dont ceux qui tombent dans Les> 
peiis pores vuidcs du verre paflcnt 'ou- . 
tre , &ceux qui tombent lut les cor- 
pufcules- du verre fereflechilfçntî: 

UmMUre do»t fefiit U R^^ . 
fiUUoneUU Litmure, 

OR îconune Ton . viematulera peut^ . > 
eftce icy en paffant de quelle ma» 
nier fe fait la refleûion de la lumière, & : 
des rayons, il eft bo» de fei fouvenir de 
ce qui a efté iitplus haut de la lefledioit- 
à'une baie , comme cftant abfolument. 
nece^aire^pout emendce latefleâion.d^. 
lauLumiere. Gat fupppofant avec De*- 
mocrite, E picore , Lucrèce , & les ao-» - 
très defenfeurs des Atomçs , que Icra^ 
yon ne ft)it autre chofe qu'une file, ou: 
une fuite de corpufcules fpketiqae») qui:-- 
foicnt comme autant de petites boulei» 
îl cft evidcwt que tout çe qui a eûé ditv^ 
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êi^ la Refieâioti de la baie fe peut 
dice de chaque peiice boule en pacçica« 
Iter , parce qu'il en cft de chaque pe- 
tite battle comme d*utie baie qa'o» 
jette comr,e le corps qui lafait réfléchit^ 
'& que ce qui arrive à une de ces pecites 
lioules » doit activer à toutes les autres^ 
^i^yentrefuivenr. Il faut donc icy fup 
pofèr ce qui a efté dit de la baie , que 
dans chaque petite boule il y a le centre 
de grâdeuri& puis le centre de peGinteui 
félon lequel fe doit prendre Timpetua* 
£te de la pfio|e£bion : Qne déplus il y a^ 
un petit axe > ou comme ^une efpece de:; 
petite fibre tendue qui pafle droit par le 
centre t Qix'û yn3L zuSi comme de petî». 
tes fibres^ parallèles à l'axe , de^ forte 
que la petite boule tombant direâeip* 
ment fur un plan 9 & le frappant par. 
l'extrémité de l'axe , elle garde avec \\xf 
lafnefine voyeen'allMt , &c en retour^ 
nant i ce qui efl: caufe que l'incidence^ 
Ôc la refledion fe font félon la pecpendi** 
ciilaire,:aa liett que tombant oblique** . 
Hient elle touche premièrement b plan- 
partie en deçà , Se enfuite partie en delàr 
de l'axe^toulant» 6c s'inclinant jufques à 
qu'y ayant amant eu de roulement a» 
delà, de U^xe r qu'eti deçà ^ elle s'énvo»: 
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le cnân av c luy » dcfaçoo que l!angle 
di Reflcûi 30^011 auïlî grand qu^atftc 
celiiy d Incidence* Or afin d'éviter le» 
rcdices^jea'iniifteray pas davantage icy 
fur le rapport qu'il y a de la baie aux 
petites boules de lumière , je remarque-^ 
ray feulemenc que l'égalité de l'indden* 
ce, & de la refledîon eft beaucoup plus 
exquil^ danï ime boule de lumière que 
dans la baie } parceque dans la petite 
boule il n'y a point de pefanteiir qui la 
détourne tant foit peu vers le centre de 
la Terre » comroe^ il y en a dans une 
balc* 

La troiûeme chofe qui convient à 
la lumiere> & qui ne peut convenir qu'a, 
ce qui éft corps , c^eft le mouvement de 
Reâaé^ion » qui Ce fait lorfque le rayon- 
tombe obliquement d'un milieu diafa* 
ne plus rare dans un plusden(ê 5 corn/» 
me de Tair dans de l'eau «ou fur du verret 
ou lorfquil fort d'un plus denfe dan^ 
Un plus tare , tomme de l'eau , ou du 
verre 4ans l'air } car dans l'un 6c Tautre 
cas il arrive que ce rayon qui tcndoit 
droit, par exemple, du Soleil vers l^eaui . 
fait un coude , (e courbe > fe roinpt » ou 
foufre refraftion à la fuperficîe de Teau, 

ic qu'ayant l»t ceue cfpece de coude» il 
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tend enfuite tout droit au fond i ce qui 
airrive ehéDce demelkie» loîfqu'un rayoR 
partant du fond de l'eau » & venant à la 
fuperficie , commence à trouver la li- 
berté de l'air : Qr comment eft^il poC» 
iible de comprendre qu'un rayon puifle 
eftre courbé , ou rornpu de la force , fi 
ce n'eft quelque cho(e de corporel y ou 
matériel » fi ce n'eft > dis je , un corpsr 
qui en rencontrant un autre fi:>itcon- 

tfainc de fe détourner de fon chemin l 

• ■ 

J}e la manière dan$ ft fâH U 

RefraÛiûfh . 

M Ais parce qiie Von. éenanétrâ 
peut^eftce encoce icy de quelle 
itianiere il eft poffible que la chofe Ce 
, il faut reproidre ce qne je difois 
un peu plus haut » que la contexcure du 
verre , de l'eau , 5< de tout autre corps, 
i^afane de la forte eft telle » que les 
atonies ou les petis corps dont il cSt 
formé , & fes petis trous ou pores vui- 
des fe foi venc alcemad veinenc.l'i}n l'au-* 
tre , de façon qu'on conçoive qu'il n'y 
à aucun poin6fc fenfible dans lequel il 
n'y ait plufieuis petis corps » & plu- 
fieurs petis efpa^es vuides enuonefi» : 
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Car cela faic que Texperience nous e»- 
feignant qu'entre . les rayon % que le 
corps lumineux 3 par exemple le Soleil, 
envoyé obliquemenc fur l'eau » ou fur 
le verre > il y en a quelques-uns qui (c 
reflcchifTent, & quelques - uns qui font 
tompus» ou fou£Erenc refraûionf Von 
peut dire > que demefrne que ceux là qui 
tombent fur de petis corps (ont rcfle-, 
chis 5 zinG ceux qui tombent dans de 
pçtis pores vuides foufiEr,êt re£raâ;ion. Je 
dis ^ & répète obliquem0nt y parce que 
comme un rayon qui tombe perpendiccN 
kirement fur un petit corps eft reflecht 

{^erpendîculaicement » ou û vous voa^ \ 
ez 9 (elon la mefme soute 9 du moins ^ 
l'égard du Sensr ainil çeluy qui tonabe 
perpendiculairement dans un petit por 
re, paâfe tous droit » Se fans refiraébîoft 
au travers de reaa> ou du verrez &^om<» 
me celuy là ne fait aucun angle d'incL* 
dence , & de rcflcdion , ainn ccluy-cy 
n'en fait aucun de refraâion ; d'où ron 
doir comprendre que il le Soleil eftoit 
^au Zenith , & regardoit diredemcnt 
iTeau 5 il n'y auroit aiKuns angles ipic . 
de refieûion j {bit de refraâ;ion r parce 
que tous les rayons fcroient ou réfléchis 

4ireâemcnc > ou peneuecoient dans» 
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Péau fans refradbion i chofe qu'on ex- 
periitiente coûtés les fois que l^oii expo-- 
le direûemenc un vercc plac au Soleil: 
Mais loiTque Tun & l'autre rayon tom- 
bent obliquenienr,alots comme celuy là^ 
eft reilcchi à certains angles > deniefme 
celuy ^- cy eft roiripu à certains angles, 
cesangles^eftanc plus, ou moins grands 
félon qi^e l'obliquité eft plus, ou moins 
grande» 

Maintenant pour repondre à la que« 
ftîon > & expliquer pourquoy la Refra- 
âioneft tantoft plus grande, & tantoft 
plus petite , il faut prendre une feule pe« 
rite boule de lumière } parce que ce qui 

dira encore icy d'une (êule, s^?nten« 
dta de toutes les autres , & de tout le 
rayon; Imaginons donc qu'une petite 
boule que te Soleil ttanfmei oblique*' 
ment fur l'eau , va > ou eft portée de 
telle manière eu égard à Taxe , ou à la 
ligne de Timpetaobte , 6c aux petites 
fibres qui luy font parallèles , qu'a-- 
vant que Vaxe parvîeime au milieu 
du bord du petit pore , la petite 
bre qui cft en deffous , ou du cofté de 
l^eau frappé le petit coftc du bord,ce qui 
confequemment empefcbe que le partie 
4e la petite boule qui touche le bord 
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n'aille auflî vifte que toute l'autre par** 
tie dans laquelle eft l'axe: Et parceque 
1 impetuorué de Taxe e(l plus grande 
'que ce retardement , & l'emporte fur 
lu y 5 il arrîve veritaklemenc que Taxe 
avance > mais qu'il cft cependant con- 
traint de s*incliner , tandis que cette' 
partie qui couche le bord roule en queU- 
que façon > & avance plus lentement 
fur ce petit cofté qu'elle touche , 
qui lu y fert d'appuy : Et comme il y* 
a de petis pores & de petis pafTages 
V4iidc$ 3 & droits au dedans de Teau-I^ 
ainiî qu'il a efté explique en fon Ueiï^ 
par Texemple d'unbrou llar au travers 
duq<lel palTcnt les' rayons dd Soleil ^ 
il ariivc qu^nfuiie la petite boule aind- . 
inclinée, ou rompue prend, &'conti*? 
nue fa route p^c celiiy des petis pdfe<^ 
auquel elle aura efté déterminée par^^ 
cette infle6tIon»Ceft là vray fcmblable-^. 
ment la manière dônr une pctité boittle^' 
de lumière , 8c confequemment tout ua, 
rayon femble fe rompre , courber, ou 
fouFrir rcfraâixinS lc»t(que d'un miliea^ 
plus rare la chute ou rentrée fc fait dans'* 
un plus denfe. Oc cette r^fiadipn eft 
dite,& cenfëe fe faire vers le rayon 
perpendiculaire , cace que fi vous, cunr 
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ccvez un rayon , ou une ligne qui vienc 
dkeâeraét ila poînû.vertical k ce mcfme 
orifice du pore»& paÛe droitaufond^le 
rayon qui foufre refraékiô {è courbe vers 
cette ligne » ou ne ¥a pas en s'elotgnant 
comme il feroit s'il alloic tout droit 
fans fe courber. Pour ce qui eft de ia 
RelFraâîon qui arrive lorique le petic 
Globe fort d'un milieu plus dénie pouc 
entrer dans un plus rare , il n'y a qu'a 
concevoir qu'elle Te fm par une inetme 
. caufe > niais au rebours , & qu*ainfi.elle 
fc fait alors en s'éloignant de la perpen- 
diculaire > oti de la ligne qui tendroic 
de rentrée de ccmefiTie petit pore droit 
an poind vertical ; le rayon tenant le • 
.Oiieunediemin çn paiTant d'un milieu 
pUisrare dans un plus dcnfe» & d'un, 
plus denfe dans lin plus race.Gela eftant^ 
il eft conftant 9 que (t à proportion que 
l*obliquitéde,rincidencc eft plus gran- 
de » l'angle de tefraâion eft aufli plus 
grand » cela ne vient que de ce que ce 
roulement qui fe fait fur le bord du petit 
pore «ftanc plus lângi & pat confequenc 
plus retardant^l'axe qui cependant avâce 
toûjoursiue peut t\e fe pas incliner tou- 
' foursdavantage.Au tdle»ll(aut remat^ 

q^cc en pafTaat > qu'encore que tout 
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ccqiii s*eft dit jufqiies îcy de la Réfle- 
xion > &c delà Refraâion (eitible (np« 
poiièc que la fuperâcie fur laquelle tonii- 
bcnt les rayons foii plane ou plate,ncan- 
moins la mefnie chofe fe doit entendre 
à proportion tant de la concave que de 
la convexe , avec cette différence feule- 
ment > que la Refraâion dennande tou<^ 
jours la fuperâcie d'un corps qui foie 
tranfparent , au lieu que la Refleélion 
fe fait encore fur «n corps opaque com- 
me pourroic edre un Marbrc>ou du Me« . 
tàL 

Qiiant à ce qui regarde donc la refie- 
ûion j fi le corps reflechiflant eft con- 
cave, ôc creufé en rond $ du fpherique*-'* 
ment > & tourné vers un corps lumt-» 
lieux > tel que peut-eftre le Soleil, alors 
il y a un rayon qui tombant à plomb 
dans le milieu > eft dirigé de manière 
que paflant par le centre de la concavi-- 
té» fe réfléchir par la mefme ligne > ou à 
peu pres>&; eft appellé perpendiculaire; 
au lieu que tous les autres tombent de 
manière lit 9 Ôc là fur la concavitéi* que 
leur refleâ:ion fe faiç vers le perpendi- 
culaire y la caufe' de cécy eft , que bien 
qu'en apparence toute la fuperâcie foii 
e^reitiement polie & égaie > commfi 



Oigitized by 



Des Qu a l i tîz. ip 

biîfqo'on en fait un miroir, néanmoins 
elle eft > comme nous àvons die , toute 
gcepée> très inégale ^ & par confeqncnc 
comme tidue des petis (bmmecs des 
peci&grains j jqui fout comme de peii^ 
tes montagnetes > d'où Ion entend 
que la Rcfleâian fe fait , 6c qui 
font tous de telle manière tournez 
.vers le centre, qu'ils reflechiirent les 
-rayons > au dcdansi ôc vers la perpen* 
diçûlaire* - - ^ 

Que fi au contraire vous fuppofcz une 
fuperiicie Convexe » parce qu'elle eil 
dQ mcfme toute grcnée , il arrive que 
comme il n'y a qu'un (èul petit fom- 
met qui foit directement oppofé au 
Soleil, il n^y a auflî qu'un fcul ray- 
on qui (bit réfléchi vers luy , afça* 
voir celuy qui tombe dirçâ:ement fur 
Ce fommet , & qui tendant vers le cen- 
Ue de.4ac;anvexité eft appellé perpendi^ 
culaire > & comme tous les autres petis 
fomractsfbnt tournez vers un autre en- 
droit , il arrive qu'ils envoyenc les ra*. 
y^s qui tomi^ent fur eux vers un au- 
tre endroit , & qu'ils Ifes detourneni du 
perpendiculaire. 

Pour ce .qui eft mainrenanc .de la ' 
^çfrA^io^i i n le corj^^ Traurpaient c£l 
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concare » i8e fpherique , oonifnè l»(ît« 
petficie eft auUl £aboteu{è , grenée » Se 
inégale $ il fe trouve encre chacun des 
petis fomets yoifins » l'ocifice d'tm 
petit poie pat où le xayon qui 
tombe peut palTer , il arrive auifi qu'y 
ayant au êtattt on orifice ouvert droit 
au Soleil , le rayon qui pafife par le cen- 
tre de la concavité , & qui eft dit per* 
pendicolaire > paflè outre tout droit t & 
iâns aucune refra^on î Se paiceqnc les 
autres orifices font de telle manière ou- 
verts vers la concavité » qu-iU ^nt fi- 
tuez obliquement ï l'égard du SolciU ii 
arrive que chaque petite boule du rayon 
qui tovahe « touche le petit coàé de i'o* 
riticc qui efl: plus éloigné du centre» Sc 
plus proche du Soleil > & le rafè par 
•quelques unes de (es, petites fibres, 
cependant que Taxe eft encore com- 
me dans le Vuide , & qu'ainfi l'in- 
clination fe fait vérs là» enforte que 

■ le rayon pafTe en Ce détournant du cen' 
trei , Si s'eloignant de k perpendicu- 
laite. 

■ Que fi la Tuperfic^e eft convexe » il y a , 
dcmefme un rayon perpendiculaire » a^ 
fçavoirceluy qui entre dans lé petit ori« 
fiice direâement oppofé > 4 qui pailè 

\ 
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Àtoit fans^aucuiie ccfraiSkion pac le cen^ 
ue de la convcxitéî& parce que les au-^ 
très oiificesibnt de teliemaniere ouverts 
yets autre part» & que leurs petis coiks 
qiji font plus proche de luy y font auffi 
plus proche du Soleil y cela fait que tocu 
tes les petites boules qui fonc le Rayon 
y îenent à ces pnis cofkz » & les rafent 
par leurs petites fibres pofterieures > 
.taudis que les axes eftaut encore comme 
dans le vuidc > s'incliBent , &c fe rom« 
peni! vers le perpendiculaire. Auifi eft-» 
ce pour cela > que â les Miroirs- ardeus 
font opaques > ils doivent eilre conca- 
Vess^cfd'au comfaiire s^ils font dia* 
f anes> ils doivent eftteconvexesilereile 
regarde l'Optique. 

t^quatrieniechorcd'où l'on iniêre 
que la Lumière tft uti corps , c'cil que 
les rayons fe joignent > Se fe fortifient ^ 
-cchaafesitybrHflent, & puis feifant root 
Iccocitraire sfeTepsTenc ,s'al&ibliilenr» 
echaufênt moins , bruflcnt moins. Car 
demeime que plufieo» fik ne fejoig^ 
iient,& puis ne Te fepaient que parcequc 
ce font plufieurs corps qui cftant appro«» 
chez depliiif prés les uns dies autres , (ê 
fe joignent . en un ) ainfi on ne conce- 
^. vrajan^ais que pluiieurs rayons puif- 
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/enc eftre joints > & fc Teparet.» ûVon 
n'eu fait des corps qu'on puiûe appro- 
cher 5 & éloigner les uns des autres 
comme des fils . En effet» loifqu'ils paf'- 
fent au tiavers d'un verre convexe, ou 
dHine fiole de verre pleine d'cau3& 
qu'ils ferafiemblent dans un petit efpar 
ce qu'on prend ordinairement pour un . 
poin A, peut-on concevoir que ce nt foie 
pas là des ci&ds de corps? 
Daillcurs,peut-on concevoir que la Lu- 
mière deviene plus forte >ou plus fi^ible 
fi ce n'eft à la manière du refte des 
corps y qui en fc joignant plufieurs en- 
femble fe fortifient>& en fe leparant s'af». 
foiblitTent ? Si lors que l'on joint la pe«^ 
tîte flamme d'une chandele à la petite 
flamme d'un autre» la flânoe devient plus j 
forte par la jondion de deux fiâmes qui | 
fi^ntdeuk corps, n'efii-ce^pas une marque 
que la lumière qui efi répandue dans un 
milieu devient plus, forte par la jon- 
{kibn de plufieurs corps ? Et n!eft*il.pas 
vifible que lorfque vous approche Zi 
une chandele d une autre chandelle > 
c^eft de meime que fi vous approchiez, 
plufieurs petis fils enCemble.^ 
Déplus , lorfque la flamme nous brufle 
^ par m^tayon qu'elle uanfinet j n'cft-ce 

pas 

« 
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ipis comme fi c'eftoit pat quelque pe* 
tit dartd > & par confèquenc par un 
corps très ceuu , & très aigu -, piûique 
•cette aâion qui Te fuit fur noftre corps 
«e fçauroic cÂsû que d'un corpisî Eft« 
ce que lorfque tant de rayons Ibnt joincs 
«nfemble , qu'ils dcviencnt feu,& qu'ils 
enflamment» bruflent» & diffipcnt tofit» 
ils peuvent faire cela que ce ne (bit dei 
corps de ftcnNon certes, pas davantage, 
ni autrement que plufieurs petites ai« 
quilles , qui eftant jointes enfemble pic- 
qixnt. Se déchirent en on moment toute 
la peau i ou qu'une onie qui ne picque, 
& qui ne bcufle, comme on dit, que par 
«ne infinité de petites pointes très 
aiguës. 

11 nous refte prefentement à tou- 
cher quelques Argiimens , par lef- 
quels Aiiftote , & fes Interprètes A- 
Icxandre , Philopone , Algazel Arabe , 
êc plufieors autres foatienent que la 
Lumière n'eft pas un corps. Le prcmiciT 
cft que l'air , l'eau , le verte , & tout ce 
quieft cran(parent eftant corps , fi la 
lumière qui- paflc au travers eft auffi 
corps, il y aura donc deux corps en' 
sneiroe lieii. Mais de ce que nous ve- 

T o M E U I. L 
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lions de couclier plus hauc ^ & de * 
ce que nous avons ciit aniplen[ient 
en parlant du Viiide , & de la Tranfpa- 
rcnce, on entend la chofc^ & la reponfe, 
afçavoir que tout ce qui eft tianfparenc» 
outie les corpuscules > ou particules de 
matière dont il ell formé ^ a de pctîs 
poresj.ûu de petis pafTages vuides entre- 
méfiez par où les corpufcules de lumie^ 
re paflfent. Et certes , une marque tjuc 
les rayons de lumière dans l'air ne de- 
y ienent pas une > & (impie Emùé de lum 
micre > comme on dit , mais qu'ils re- 
fienent leur diftînélion , & paUent par 
des voyesdiftinftes , 5< fêparëes ; c*eft 
qu ayant mis un corps opaque au devant 
de deux chandeles, outre la lumière noi- 
re qui fe feit à l'endroit où les rayons 
de Tune & l'autre chandelle ne parvie- 
aent pas > il s'en fait de part & d'autre 
une claire à l'endroit où il n'en vient 
que d'une feulement. 
Mais pour mieux entendre la chofc » 
prenez garde lorfqu'un Soleil de Midi 
éclaire l'air; croyez- vous que (es rayons ^ 
qui le t rayer fenc foient tellement; pro- 
ches les uns des autres qu^il ne refte pas 
pinceurs petis chemins par où d'autres,^ 

«« - 
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palTcioieiir s'il rurvenoit pluficurs. So- 
leils ? Cependant un Miroir' ardenc 
lafTemble rellement ces rayons de 
Midy , que ceux oui fonc répandus 
<îans l'efpaced'un pied Te trouvent 
fallèmbiez dans l'efpace d'un doigt i 
Sont- ils donc dans l'efpacc d'un 
doigt autant relTeirez (^uils peuvent 
cftre » ou plutoft n'y a-t*il donc 
pas pludeucs petis chemins entremeflez^ 
En effet, demcfme que des fils torts , & 
relfertisz en un très petit lieu , ne lai£> . 
Cètit i^as de retenir chacun leur petit 
]Î€u particulier , ainfi nous devons con- 
cevoir qvicîes rayons , quoyque très reC* 
ferrez, gardent auiE chacun le leur ^ ÔC 
imc marque confiante de cècy eft>quc 
de merme que des fils font autant di- 
ftinâs au delà d'un lieu bien ferré » 
qu'ils, le font en de^a , ainfi on re- 
marque que les rayons font autant 
diftinéks au delà du concours ou fb« 
yer , qu'ils le font en deçà > eu ce 
tju'aprés qu'ils fe font croifez , ou 
montre que ceux qui font à la droi- 
te , font ceux là mefmes ^ui eftoient 
à/ la gauche , ceux qui font en haut 
ceux là tnefmes qui eftoient en bas , 8c 
^infi des autres, 

L 2 
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fécond Argument efl^qu un covfH 
ne fe meut point en un iuftant,& cepen- 
dant que la Lutinerc Te iQeut en un mo- 
ment du Ciel à la Terre , de i'Orienc 
à lOccidcnt. Mais fomraje cette pre-^ 
tcndiic motion du cotps tran(|)arejnt>cjui 
fm un mediie momenc^i^fre fentir d^une 
extceipité à l'autre comme un bafix^in^nie 
nou> plaid pas , acaufe de ce qui a eAc 
dit plus hauc»il refte la probable repon/e 
de ceux qui veulent que je mouvement - 
' de la I^umicrp TefalTc véritablement dans 
un temps très courte ou > fi vous voulez 
imperceptible , mais non pas en ùn mo- 
inent iiidivifible. Et certes , comme les 
corpufçules de lumière font d'une pet.i- 
teâTc qui furpalTe npftre Entendement 
ainû ce ne fera pas merveille qu'ils Toicnt 
d'une viceffe qui furpalTe auffL toute 
imagiuation. Et demefroe que dans la 
moindre gvandeuir que nous puiiiions 
concevoir^la raifon nous àiÔ:^ qu'il doix 
y avoir des milliers de parties^ou plurofj; 
ât% parties innombrables , comme il a 
cfté dit. en fon lieu i ainii dans la moin" 
dre dtu'éc qiie nous-nous puiflions iim- 
giner, la raefîne raifon diÂe qu'il doit y . 

i%^oiï des nailliers imiombrabUs de pai> 

■% 

, - ■ . ■ 5| . 
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(icules de durée. Car quoy qu'une baie 
deMoufquet pai coure pluâeurs coifcs 
en un moment fi court que Timagination 
le croit indiviiible y néanmoins il eft 
, eonftant que dans ce moment il y a au* 
tant de parties dedurce, qu'il y a de par^ 
lies defpacc à parcourir rucceffivemenc 
tes unes après les autres^c'eft à dire qu'il 

Îen a d'innombrables*^ 
e dis plus i l'on ne fçauroit pas mcfme 
prouver que la Lumière foie tranfmifê 
dix Soleil à la Terre en un moment 
imperceptible , &c non pas plutoft dans 
nhè durée un peu fenfîble j car à Tegard 
de cetcje première Lumière qui appa-- 
roir, par exemple au matin^ron peut vc- 
ïitablement bien dire qu'elle vient dan*? 
un temps imperceptible depuis ce poinâ: 
de la Terre d'où le Soleil fc levé à noftie 
égard , lequel poinâ; n'eft diftant que 
Ac quelques milles ) mais elle peut deja 
eAre veniie depuis le Soleil jufqu a ce 
poindt dans une durée fenfible ^^quoy > 
que nous ne puiffions pas difcerner cela 
acauie que refpace depuis le Soleil juf* 
ques à laTeireeft continûment rempli 
de lumière 3 & que la lumière n'affcclc 
Toeil que fucceiEvement. 
Mais faus nous accéder aux conjedures 
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de noftre 'Aiuheur , voila que Monfieur 
Koimer , ce digne SacccÛeur de Tycho> 
vieiu de dccidei la chofe : Il dcmontre 
par les obfervatîons da premier Satet- 
lice de Jupiter , qu'encore que pour 
une diftance de trois mille lieues ^ relie 
eft à peu prés la Grandeur du Dia- 
mètre de la Terre » la lumière n'ait pas 
befoin d'une féconde de temps , ce qui 
ne fai< pas une durée feniîble , elle de*^ 
mande néanmoins plus d'une heure 
pour venir depuis ce Satellite jufqucs.à 
nous lorfque la Terre ck dans Ton plus 
^rand eloigncmeiu de Jupiter» Se par 
confcquent que l'intervalle qui eft d*icy 
au Soleil n'eilant qu'environ la iîxieme 
partie de toute cette diftançe, la lumière • 
àu Soleil demande environ onze minu- 
ces pour venir depuis le Soleil jufqucs 
à nous. 

L'on objeâre enfin , que fi les rayons 
de lumière, eftoieiu des cQrpufcules ^ 6c . 
comme nous prétendons , de nature de 
feu, la lumière echauferoit 5 & brufle- 
roit tout ce qu'elle toucheroit , 6c de- 
truiroit mcfme enfin les Vers^Kiifans, 
les écailles de poiffon, les bois pomrisi 
& CCS atitres chofes qui iuifcnt la nuit. 
Mais en un. mot , la raretc des rayons 
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«mpefche tous ces effets , & la lumière 
de coures ces cho&s luifantes^eftant pln$ 
raie , & plus délice que la moind^re pe- 
tite lumière du jour ,il ne faut pas s'e- 
tonner il elle ne brude» Se ne cdhibmme 
pas , & il au coucher ces chofes n'appa- 
loiflentpas chaudes, C'eftce que nous 
fait alTez connoitre la pierre de Bolog^ 
uc^ laquelle cftant Ugerement calcinée 
reçoit en elle mefme la lumière^, enforte 
qu*eflianc cranfporcée dans un lieu obf^ 
cur > on voit qu'elle la conferve jufqiies 
à un certain temps ; ce qui ne vient que 
de ce que les corpufçuies de lumière doc ^ 
elle eO; , pour aiufî dire » imbibée ^ ne 
peuvent pas tous (brtir en un moment » 
comme ils ne fortent pas non plus d'ua 
fer rouge & enflammé, lequel eftant ti- 
re de la fournaife, fait paroiftre encore 
quelque blancheur ii oale jette dans ua 
lieu obfcur ^ 

- » 

♦ 

■ « 

, 4 ■ ■ 
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Çhapithe XIV- 
De la Cptdeur^ 

♦ 

C£ n'cft pas fans raifbn que îious 
avons infînuc que j'eflcnce de la 
Couleur femble n'efire que la Lumière 
mefme j car autant qu'il efl: conftanc 
, 4|u*aucnne Couleur ne meut la veuc 
fans Lumière, autant eft-îl indubitable 
,i|ae la Couleur n'efl autre choie que la 
Lumière mermc , la Lumière % dis- je^qui 
félon qu^clle eft divctfement réfléchie ^ 
te rompue par les diverfes fuperfîcîes 
des f orp<î9 ^ les divers milieux» & félon 
, la divcrhte des ombres entremeilées> 
frappe diverfement l'organe , & excite 
en nous divers fentiinens, ou reprefénCii 
diveifes cofileucs, ou ce qui revient au 
nicfme , paroit fous la forme de diver/cs 
couleurs : Mais avant que d'expliquer 
la chofeiil eft bon de fçayoir quel a eftc 
le fentitnenc des Anciens Philoiôphes. 
fur les Couleurs. 

Pour ^commencer . pac Platon » il de* 

finit la Couleur 1 me ejpcce 4^ jlamnu». ' 

J. . ' • ' . 
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une certaine lueur ^ m JpUndeHr qui erna^ 
ne des corps > & ^ui a des particules ac^ 
€ommodies > proportionnées a la veue 
pour faire voir. Ëmpedocle dit que la 
Couleur eft un écoulement confirme À la 
f/euë9& proportionné au Sens. Dtinoçntc *^ 
^ue les Atomes defoy ne font ni blanc s % 
ni noirsy mais néanmoins qu'entant quils 
fine d'une certaine manière arrange:^ » 
ftuez. , difpo[e\y & rapportez, a L'œil > 
ils reprefcntent une couleur blanche , oh 
une noire. Epicure » que les Couleurs ne 
fint point adhérantes aux corps ^ mais 
^eUes s'engendrent félon certains ar^ 
rangemens ^ filon certaines difpofitions' 
eu égard à la veue. Aridarque Samien « 
Que la lumière qui tombe fur les chofis 
eB la couletir y à l^^ ^erps qui fint 
dans les ténèbres fint deBitue\^ de Coh-^ 
leun auquel fens Virgile a dit que la 
nuit emporte les Couleurs.' 
m vhi Cœlum condidit Vnthra^ 
Jupiter yic^r rebwNox ahftulit atra colore. 
Enfin Lucrèce , comme ne tenant pas 
août qoe les prîncipies ayem de ioy au' 
ciile couleurs veut <^ue la lumière fap , 
àiverf^e les CouUkts filon Us diverjès 
petites facettes i ^ les divers petis eoftez, _ 
s particules de la jHpcr^cie <\ui reçois 
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%fent j reflcchiji 'cm la Lmnicrc fi m 
tertéiins angles. 

Cependant il faut remarquer » qlie 
(comme il pacoic ddicule que dans un 
certain endroit déterminé nous voyions 
des corps blancs ^ de jaunes » de vercs^de 
bleus 3 de rouges d 6£c« Et que tous ces 
corps foicnt d'égale condition ) ou éga- 
lement fans couleur, lor (qu'ils font dans- 
les teucbrcs *, Lucrèce admettra vérita- 
blement bien qu'ils font tous cgalc^ 
xnenc fans couleur » mais il demeurera 
auffi d'accord eamefme temps> qu'ils nc 
fontpas tous également difpofez pour 
que la lumière furvenant > iU faifcnt 
paroitre les mefmes Couleurs; en ce quç' 
Tu» a dans fa fuperficie une dirpofitioix 
particulière pour faire paroitre Jaune 
fautre pour faire paroitre bleu ^ & ain/i\ 
des autres ; ce qui n'eft pas plus ab-- 
furde que defuppofcr différentes Flû- 
tes toutes également fans Son^qui ayenf 
néanmoins en foy des difpofitions ponc 
que le fouâe furvenant j elles faffent pa-*. 
iûiftre de différens Sons. 

Mais pour dire quelque chofe de plfts* 
fur la Couleur > remarquons I. que tour 
ce t^ui.cft veuefl: ou corps lumiiieux, ou' 
Acorgs illuminé^ que le corps Sbmij^ux' 

« ■ 

m 

m 
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eil V€u par une lumière qui iuy eû: pro*^ 
pre, & nilumine par une qui luy tù:p 
étrangère , defaçon qp'il vient du corps 
luiBÎneax à i'œii des rayons diredls> & 
de rillurxûné des rayons rcfkxes* .II. ' 
Que le corps vea meut donc Toeil 
encaiic quUlluy tranfmet des rayons ou 

r propres , ou étrangers , &c que ces ra-* 
yons luy font comme des organes pat 
lefquels il fe fait fenrir j ce qui fait que 
ce n'eft pas merveille^fî comme il a efte^ 
dit plus haut) un milieu-putement trans- 
parent t tel qu'eft le Vuide , ne peut, 
point eftre veuj parce qu'il n'a point de 
rayons propres qu'il puiiTe tranfraettre» 
ni de folidité par le moyen de laquelle 
il puifle renvoyer abondamment les ra- 
yons étrangers pour mouvoir Torgane^,. 
& rexciter à voir^ H L Qu^ les rayons . 
qui vienent diredtement du corps lumi- 
neux meuvent Tœil de manière ^ que la^ 
veue eftant tournée vers luy, elle le fenc 
Se Papprehende , où l'apperçoit fous^ 
refpece d'une lueur blanche 1 ou d'uiie 
blancheur brillante &c eclatantei defor- 

• te que la lumière dans fa fource femble 
ii'eflre autre chofe qu'une blancheur oui- 
une couleur blanche & brillante» IIT* 
Que les rayons qui vienent gat icfle-; 
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ûion du corps illaminé» meuvent i*œtl 
de maaiere » que la vcuc eftanc touuiée 
ycis le corps» elle le fenc > & Tapperçoic 
vêcicftblemenc encore. ibi» ime efpece 
de blancheur Luilante ^ mais qui eft 
néanmoins altérée, & qui mérite d'eftrc 
dite blancheoc non - pure » ou d*eftre 
cenTée une auue Couleur particulière»^ 
Ol ce qui alcete, ou gafte la blancheur 
n'eft autre chofe que ic mdkigc des orn-^ 
brcsou ténèbres entre les rayons j ce 
qui fait que le corps lumineux eft au(& 
quelquefois d'une blancheur altérée t 
comme. lorfque le Soleil eft regardé' 
non dans Ton Midy » mais à l'Hori(bnt 
Car du Soleil de Midy les rayons nous 
vienent purs » Se de rHorifon ils nous 

- vienent meflez de petites ombres que 
les corpufcules de vapeur entremeilesi 
caufent lotfqu'ils détournent les rayons 
qui les rencontrent 3 & qu^ainfi ils ren« 
4enc i'e^ce du Soleil quelque pe» 
plus obicure > 6c la contraignent de de-» 
^neier en toiige » en jaune > en livide >. 

. #u couleur pafie. 

Cependant il eft à remarquer que h 
Uancheut d\in corps, lumineuse ne 
genete pas {eulement loi;(qu'il y a de 
petius^ouibccs meitées> acatife des.cot- 
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«ufcules qui fe ccouveot cepandos dans, 
le milieu , vims aulE lorrqu'ellcs y font 
menées acaufè des corpufcules > ou des 
paicelles non lummetuès tgsâ font in*» 
. tenxptées dans le corps iBeiixie lumit 
neux : Cac la flamme , pac exemple » 
eft d'auunt moins . lirfanctte , & iè £ût 
d'ajucanc plus livide, violette » louge. 
noiray^ , qu'elle eft: plus impute , ou 
qu'eldjp plus de fctis grains de fuye 
intecceptex » qui font qu'on ne>oit pa» 
les petites parcelies lumineaiès qui font 
enuaenaeiUes. \ 
Rernaïquez dieplus » que par la meime 
tai(ûn qiieles rayon»entrcmefkz d'onv- 
bres qui viencnt du corps^lunùneox £ont 
paroitre fa blancheur 4t^ée a.par cette 
iiie{me raifi>n ceux qui yienem de Uilltt» ■ 
saine Ê>xur pac^tce celle de l'illuminé 
altérée. Car en premier lieu > comme 
ftn*y a point dé toper ficie quelque polie 
qu'elle paroifiTe au Sois, qui en etfec».^ 
eu égard à la conteiture fubtile de U 
Kttnre, ne fotc par tout inegaîe » & ra» 
boceufe pac une infinité de pemesr emi- 
nences , ou montagnettes» & quijie (bic 
par coiïfequent toute pai^ecaee^e penU 
tes facettes qui regardent» de mille çoBxst 

di£^xcns > feUm ce que nous avons dej^ 

( 

> 
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répété qutlquefeis 9 cela hii que toits - 
les rayons qui lonibcnt fur quelque pac- 
tie fcnfiblc de la fuperficic ne font pas 
réfléchis à l'œil » mais que les uns fonc ' 
détournez d'un eofté , & les autres d'un 
autre , félon les diverfcs facettes fur lef- 
quelles ils coitibent ^ de forte cpie ceux 
qui vienentà Taeil ne venant que des 
petites facettes qui font tournçM vers 
luy , Se eftanc par confeqaeiJUi^^s y 
Gu éloignez les uns des autres , ils par- 
vicnent à l'œil entteracftez d^ombres ^ 
& font confirquemmem paroicre une ef* 
pcce de blancheur altérée. Et cela tOi 
d'autant plus fcnfible, que la fuperficie 
eft raboceufe , ou inégale au Sens } car 
plus elle fera liiTe , & polie ^ moins il y. 
aura d*ombi:cs , & plus la blanchciir dit 
• corps illttixMné deviendra femblable à 
la blancheur du lumineux. 

C*eft delà que fe tire la raifon des Mî- 
coirsjdcl'On peut deU comprendre que 
tout corps qui réfléchit la lumière cft 
une eipecè de Miroir 3 mai» plus (M . 
moins parfait ^ feion qu^il eft plus o\» 
jnoins poly , Se qu'il reftechit, ou tranf- • • 
mec à la veiie plus on moins de rayons^ - 
plus ferrez >ou plus interrompus 5 plus 
çii ordre^o.u plus coi|fus« Et parceqvven'^ ^ 
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rre les rayons qtii tombent Hic des fa- 
cettes qui font tournées autre parc que 
vers l'œil y il y en a quelques-uns qui 
font de celle manière réfléchis, ou rom- 
pus entre ces facettes qu'ils tombent 
enfin fur quelques-unes qui luy font di- 
reâ:emefTroppofôes^&: qui Iny renvoyée 
les rayons croifez^ meflez diverfmienc 
entre- eux , &: avec les petites ombres ; 
de là vient que feloir fe nombre s & 1» • 
condition des reilcâions^ou refcadfcions 
8c la Quantité de petites ombres > la 
^blancheur dégénère attement en pafleur^ 
ou couleur livide» laquelle paile cantoH: 
en couleur jaune , tanroft en* couleur de 
&fran î de vermillon > ou en rouge , Ce 
.puis un vert , {elon que les reflétions-» 
ou les refradions »& les petites ombres 
£>nt ou moins s ou davantage itiulti^ 
pliées» 

Pour vous donner quelque idcc,&r 
quelque preuve de cecy $ prenez gattie 
comme im Prifme ordinaire de verre 
fait paroitre quatre Couleurs , Ôc les 
péint j pour ainû dire , à toutes chofesr 
Orque peuvent e(l:re ces couleurs Hnont 
'des rayons de lumière , qui venant 
cTes chofés > foufirent une double uhsi^ 
Jtion dans le VCU6 a 9ii€ dans le coké 

r 

I 

i 



Ijtf De s QjJ ALIT E2. 

pâli lequel ils y entrent » & l'auccé dans 
celuy par où ils foi cent > & cela avec 
une inclination d'enviton trente degtez, 
que peuventi«lle$ 9 dis • ie , eftte autre 
choie que des jc^yons a qui en paÛàm 
auctavers du verre admettent diverfes 
petites ombres > acaulè de U rencontte 
des corpuCcules dont le verre eftti0u ? 
Cela eftanc » pouiquoy ne nous imagi- 
neriMiS'iioas pas à l'egàtd des corps qui 
iàos l'aide du verre pacoiflent de ces 
^-nefmes couleurs , que leur Tuperficie 
{bit tiHue de- ces corpufcules dont l'ar^ 
rangement » les figures 9'& les facettes 
(oient telles qu'ils fe fa/Te un fuppiement 
de ces te&adions , ôc medanges , ou 
interceptions de petites cHnbres» eikone 
que les rayons 4ç lumière qui tonobenc 
iur un drap qui paroit rouge, ou violet» 
parvienenc à l'œil de la fnefîœ façon » 
& i'aâfeâent de la me£xie manière que 
Ifs rayons qui d'ailleurs pailêntà la ba- 
ie , ou au {bmmet du verre ? £c Ci .l'oa 
•bièrve que U roerme choTe Te fait iàn» 
iFcrte dans une Niie tare » & tenue > - 
lor^ue l'Arc- en-Ciei paroit, pourquoy 
ne vouloir pas croire que le meime ar- 
clve aalfi dans du drap, vtte cette ièole 
éiâeseac&iqttej«ft €»rpoiçi«les deai kr 
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K'ûe eû: formée Te 4iifip«nt plucoft que 
ne foni: pas les çojc^ufcuies donc le drap 
^(b îoïméi&c changtnc plutoft la (îtuatio 
^ui eft ttcceâàice avec le Soleil,^ l'œil 
l>ouf ces cefta^ons, & leâeâions^ 

Il n'eft pas necelTaiie d'avertir que le 
drap eftemieremettc tiCude fils , Ôc que 
ces âls Conc teincs» èc imbus de liqueur 
dans laquelle [ont dilTous , de répandus 
de petis. grains infenfibles de coulcuc 
^ ^'on a broyée;9de(a9Ô qu'il n'y a aucu« 
ne partie {étûîble delà Tuperficie de quel* 
que poil que ce ibit où il n'y ait quelque 
peu de liqueur > Si quelques • uns de 
ces petit gftiias adiatexants» qui «ne lene 
Êgure |>a/i:uculiere lêlon Teipece del» 
. coulcur,& qui par confequent peuvent 
acaufe des leflcdUons parttcolieres » êc 
des petites ombxes me£tées > raflembler 
les rayons dans la mefme difpotitioit 
qiie. le. Priiine de verre, cul' Iris. 
Difons plutoft s que la couleur d'uo 
drap peut dans la fuite du temps divec- 
femenc changer. Car premièrement fê' 
;\fm que les coipaCcules de couleur qu'it 
avoir pris dans la teinture {è détachent * 
peu à peu des Hls » la couleur fe dîmi- - 
nue , & devient plus daire , pat ceqoe ' 
c$$ çorpufctiles manquant » Les sayoa»' 
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qui tombent fur le drap ne font plus len» 
voyez à Tœil avec lesraefmcsreflcdiôs. 
Se les tnefmes petites ombres $ cequs 
§»it q.ue les fueiiles des Arbies y ôc les 
fruics qui en meuiiIlaHt^& en fc fcchanc . 
^perdent des corpu&utes d'eau , ou au* 
très > changent de couleur au .momenr 
que la manière des reâcdions > des ïg^ 
fraâions > de des petites ombres^'eft 
ch$ngée« 

Déplus > félon que vous expoferez di-- 
verktBent ce mefme drap à la lumière» 
combien » je vous prie aurez^vons de 
ehaagpmens de couleurs ? Car qu'il foir, 
par exemple» d'un i^uge unifarmc loiip 
qu'il eH étendu dahs- une lumière ufii*- 
forme , Ci vous l'cxpofe^ en partie à la 
ptemiere » 6e en partie a une icœnde 
lumicre du Soleil, ne paroitra- t'il pas àfi 
deux couleurs? ReffcrreZ' le en pluficurs 
phs^ que de Couleurs différentes ne dii^ 
cernerez^ - vous point , de plus claires 
fur le penchait des plis, & où il y aura 
plus de lumière » & de plus obfcures 
dans les cavité z où il y aura plus d'om- . 
bres? 

Mais voulcz^vous roieuK reconnpirre 
qu'il y a efFeétivemcnt difFcreptes Gou- 

iiurs i Faites les toutes rcprefeiuer pa» 
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iTft Peintre dans un Tableau , & vous 
Terrez de combien de couleurs diffeiércs 
il fe fervira depuis la plus blanche^ou la 
plus* éclatante couleur )U^ues à la plus 
obfcure, ou la plus noire f Le feul on- 
doyement des poils de la fuperficîc 
vous fera voir la mefme chofe > ou û 
vous voulez vous n'aurez qu'a expofcr 
CCS poils à un ftiux jour , & vous re- 
comioitrez clairement que comme c'ef^ 
la lumière, feule qui diveriîfieles cou-- 
leursjC'eft aufli elle feule qui les prodoit 
félon les concextures des corps > & feloa 
qu'ils, font expofez à la lumière : Voua 
rècomioictez demefraeque de tout ce 
grand nombre de couleur» qui paroif* 
fent dans un mefme drap > l'on ne fçau*« 
roîten dire une adhérante qu'on ne les 
dife coures j c'eft pourquoy comme la 
mefinc fe peut dire de chacune en parti- 
cuUer,il n'y en aoM aucune qui foit ve* 
ritablemeiu adherante^mais elles feront 
toutes engendrées félon les divers de^ 
gfez de lumiere> & d'ombre. 
Je propofèrois l'exemple de la Lune ^ 
pour prouver par l'inconftance de fes 
couleurs » que d*elle mefme elle n'a au^ 
cune couleur} mais cela fe verra claire- 
r»ent de cequc nous dirons ailleurs ^ 



i6a Des Qu alitez. 

lotfque nous itumtceions que cette coe^ 
leuc aigencine , & tauc de diâFerences» 
coureurS' qui patoifTent principalement 
4ans une Édipre Totale y vienene de la. 
lumière dircéke , réflexe , & tompiie diM 
Soleil. Je pïoporcrois auffi les Nues , 
((ui fur le Soie, y & en peu de temps 
fwjt blanches ,ïougeatres y npires , SU 
9,m& de plufieuBs autres couleurs , feloii' 
que la lumière tombe diveiièment deCi 
fus, & en e(l diverfement refiedueimai» ■ 
cela eft ailes connu : Concluons plutôt 
de tout cecy avec Luaece » & les autre» 
Pefcuièurs des Aiomes,que dans ks t^ 
toebce» epaii&Sr ont il ne pénètre aucune 
luouece » & d'où il ne t'en reftechit aix^ 
cunc , il n'y a du tout point de couleurs» 
te qu'ainû- les- conleins qui • paroiâcnE 
&it les chofes au retour de la lumière y 
font produites par la lumière meimc » 
iclonrles dirpoitticms que lei» cbo^s 6n&> 
pour la cecevoi]: j ieâecHir , rompre, Se 
Knvoycr à nos y^ux. 

Qui qttoniéim ^f^uUm £i^UHtlnr lit^ 

Scilicet id fine' tû fieri non pojfe pH^ 

C'efl: ainii qu'en pacle Lucrèce, qui 
%eçiaLeix«aiic apporte ensuite l'exemple 
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de ces fubitsl changcmcns de couleurs 
^juiievoyent aucottr du col des Pigeons^ 
4Sc lue la qujfue des Paons , donc les Plu-ï 

. Aîies recevant & reflechilTant (Ëverfe- 
^eni la i^utniere du Soleil 5 rdon qu'ils 
ie meuvent & fe tournent diverfement ^ 

' font paroiftre tantofl: un rouge éclatant 
.ée Rubis y & tantoft un bleu celefte 
xutreraeâé d'un verdd'£meraude$. 
pluma ÇolumbarHtn paUo in SoU 

QuA fiu ccrvices cirtum % collnm^ue 

MankiHe aUas fituti ^iérp fit rubré 

Inurdum ^$iod4m Jin/n fit uti vi^ 

înter cdruUos ^ viridcs mifcere Smd^ 

JCaudÀcjHe Pawnis Urga tnm lucM 
repUta'fi^ - 

ConfifiHii mutât n^Unc ohi^rfê 

colores. 

Cefes^icf IcHeude reluter ceque 
l'on obfede ordinairement » que ces 
xiouleurs , comme auflî celles que l'on 
voii l' Arc-en-Ciel , dans lesNCou« 
rouocs , ou au ta:avers d'un verre colo- 
re., d'un Prifmcji d'uiie fiole pleine 
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d*eau ou de quelque autre femblable 
manière 5 font feulement apparentes ^ 
crompeufcs 9 fauiTes^ à la dilFerence 4es 
autres qu'on a coutume d'appellcr véri- 
tables , 6c eâeâives; mais de ce qui a 
ofté die jufques icy il eft conftanc qu'il 
n'y a point de différence 'qu*on difc 
couleur vraye^oa apparence, puifqu il 
n'y en a aucune qui ne foie également 
^ telle,& qui n'apparoiflfe telle par la ne- 
cefficé de fa cau(è : La di£erence n'eft 
que dans la durce^ mais la courte durce 
d'un effet , ou d'une caufe n'ofte pas la 
veritc de l'effet > à moins que vous ne^ 
vueilliez dire que la verdeur d'une Her- 
be n'eft pas véritable ,parce qu'elle dure 
peu à l'égard de celle d'une Emeraii* 
de > ou que la rougeur qui naift de la 
Pudeur n'eft pas véritable , parce qu'elle 
ne dure rien en comparaifon de la loix^ 
geur du Rubis/* 

Dumoîrfs , direz-vons 5 lorfqu*Uîi . 
rayon paiTant au travers d'une vitre 
. /Colorée peint la mefmc couleur du ver- 
re à la muraille,cette couleur ne peut pae 
eûre véritable? Je répons qu'elle ne laiife 
^as d'Iftre ver itablc>en ceque ce n'eft au- • 
tre-chofe que la lumière meiîne du Soleil^ 
qui fc romp premièrement de telle ma<« - 
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iikre dans le verre acaufe des couleurs 
dont il eft âtnbu » qu'elle y cepieitncd 
une certaine couleur, & qu'cnfuitc cette 
kimiere fc réfléchit de la muraille à l*œil 
avec cette mefroe xefcaâion qu'elle a 
fouiferc dans le verre } de force que la 
^couleur que vous voyez dans la mu- 
laille eft autant véritable qu'eft celle 
d'une chofe que vous voyez reprefentce 
dans un Miroir ordinaire ; parce qu^il 
n'y d de différence entre le Miroir & la 

^ murai Ile^ que du plus ou du moins de 
poUfrure: D'où vient que fi vous ne la' 
croyez pas véritable acaufe qu'après 
que ïes rayons font pafTez , la muraille 
lie demeure pas teinte de couleur 5 vous - 
ferez obligé de dire le mefme des cou-' 

• leurs qu'on voit dans le Miroir, kfquel- 
les n'y laiffrat aucune teinture » 5c qui 
cependant font autant véritables que 
celles qui font dans les chofcs reprefcn-^ 
fées; veu qu'elles n'en font ouamement * 
differentes^mais abfolument les mefmes, ' 
& que la tromperie eft toute dansl'ima- 

/^ination , en ce que les cbofes co** 
lorces paioiffcnt 9 nondans le lieu ou 
elles , font mais du coftc qu'eft le Mi- > 
roir , d'où en dernier lieviles ra«" 
yons tendent en ligne droite àTœiU 
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Or comme nous dirons en fonUeiislA 
&ule & unique cm£c de k trompeoe 
^aos la Veue » auHt bim que dans les 
autres Sens à proportion > & ptincipai* 
leœent dans ceiuy de l'Ouye » iû 
ceque riinagination de la dio& veiie (k 
îfailant félon la ligne droite > ou (elon le 
sayon droit qui tneuc l'oeil» la dioTe pa-> 
toit toujours eftre vers l'endroit d'oa le 
cayon commence de tendre droit vers 
l^œil > & le frapper i enfoite que s'ii 
vient droit de la chofe mefme , la chofe 
patoit là oà elle eft v 1^^ ^ ^'^^ 
par refle&ion » ou par re&aâion elle 
paroic eftre dans la mefme ligne félon 
laquelle lè rayon réfléchi 5 ou rorhpu 
vient en dernier lieu dans Ibeil; Il eft 
donc confiant de tout ce que nous ve- 
nons de dire quMl n^y a proprement 
point de Couleur qui ne foit veptabie » 
ht qu'il n'y en a aucune fans Imniere^ou 
qui (bit Autre diofe que la lumière me^ 
tue i quoyque pour ne s'éloigner pas de 
] ufage ordinaire I Von puiue faire di« 
ftinâion entre couleut véritable 9 Sc^ 
couleur apparente > comme entre une 
chofe fixe, & une paiTagere. 

Au rdk, ciHnme il ne femble pas fort 
neceâaire de nous arrcftec ici à rappor* 

ter 

* 
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ter les Opinions des Anciens fur les di- 
verfes efpeces de Couleur , remarquons 
avec AdftotC) que U Noirceur n*ifl 
autre choje ^ue la privation de la Blan-- 
cheuTi demefine les tenthres ne fine 
fue laprivMiondela lumière y&c ajou- 
rons félon ccqui a efté die jufqiies icy , 
^ue la blancheur eft non feulement 
comparée avec la lumière 5 2c la noir« 
ceur avec les renebresymais qu'elle n'efl: 
proprement que la lumière mefmc> & la- 
noirceur les ténèbres mefraes , & qu'il 
s'enfuie de là.I, Que l'on^peut véritable- 
ment bien dire qu'il y a deux Couleurs 
primitives ,1a Biancheur , & la Noir- 
ceur 9 maïs enforte toutefois que i'une 
^bit quelque chofe de poficifs &: l'autre 
une pure privation. I !• Qiieles pures 
ténèbres ^ ou romWë totale eft ab- ^ 
ibluraent , & privativcmenc oppoféc . 
à la pure & extrême blancheur. 111. 
Qu'il n'y a rien d abfolument , fie pure- - 
ment noir, que ce quîeft abfoIuraent3& 
purement obfcur .1 V.Que la pure Noir- 
\t eft autant invifiUe que les pures^^ 
c jnebres. 

Mais d*oa vient , ditex^vous 5 que 
lèrfque nous mettons deux chofes dans 
la mefme lumière 3 une blaucbe , & une 
Tome lU, M 
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noirô > la couleur de l'ane & de l'autrfe 
n'eft pas la merme / Cela vient de ce 
que les facetces des petites parties fupcr* 
ficielle» d'où fe lah la refleâion de la ki't 
miece à la veiie ne font pas de meftue 
façon dans Tune Se dans l'autre^ ni dif- 
pofées de mé(tiiemaniete.Pouc côccvoir 
ceci ) ruppofez premieceinent une cna-> 
raille enduite de plâtre , ou de chz\}% 
,èc également polie 5 eiiforte qu'elle 
pai'oiiTe d^ine blancheur uniforrae,Ren- 

" dezenfuice la moitic-de cette muraille 
a^ve ne inégale par quantité de ratures, ^ 
ou coupures affez profondes 9 très pro^^ 
ches les unes des autre#, & qui Te croi- * 
fent eutre-elles i il cOl certain que la 

* blancheur de cette partie fera plus , obf- 
cure que celle de l'autre j parceque di« 
verfes £icettes des parcelles les plus en* 
foncées 5c les petis coftez de ces cfpe- : 
ces de petîs valons qui fe (êront faits j * 
ne recevront point de rayons du Soleil^ ' 
ou les détourneront autre part que dans 
l^ieil : Que fi vouiî faites encore les ra- 
tures plus profondes^ ou qut vous per- 
çiez toute la partie de quantité dc\ 
petts crous » elle deviendra encoro^ - 
plus obscure» en ce qu'il manquera beau- 
coup plus d^ rayons j& qu'il en vien-; 
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'dra bien aïoîns à l'œil. Or ce cjuc voftrc 
main peut faire grofficrcmenc , en ren- 
ilanc une tnefnie Tuperâcle plus obfcure 
far de feules ratures qui détournent les 
rayons 5 concevez que le doigt fubdl 
de la Nature le lait en détournant les 
la^yons par de petites, & infcjiables en- 
tiecouputcs > ic inferez par cet exem^ 
pie que la couleur blanche dégénère peu 
à peu en noit , en oftant fimplement la 
lumière i pu ifque ce qui fe fait fur une 
fueille de papier blanc y lorfque nous y 
mettons toujours des points d'encre 
de plus en pUjs > le mefme fe fait par lé 
deffautde rayons , lorique nous intst^ 
rompons ce me(me papier ^ on la mii« 
raille.de quantité de petis tious très 

* proches les uns des autres# 

Mais pour iinfiâ;e£ davantage fur ce 
mefme exemple^concevez prefentenient^ 
non une feule, mais plufîeurs murailles 
enduites de plâtre difpofëes d'une 
telle manière que de la première qui re« 
çoit immédiatement la lumière du So- 
>kil , larefleâion fe faife fur la féconde» 

• de la féconde fur la troifiéme , de la 
troîiicme fur la quatrième >& ainfi de 
fuite: Car la première paroiftra bien 
ihi blanche que la féconde , celle • ç% 

M ^ 
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^ue la troilieme % 6c ainii des autres % 
parceque la lumière première fera plut 
abondante que la féconde , ccllc-cy que 
la troiûeme , Ôc aind confequemment^ 
Or pour quelle, raifbn pcnfcz-vous 
qu'elle foit plus abondante > Ce n*eft 
siirurenienc que parceque la première 
muraille ne renvoyé pas à la fcconde 
tous les rayent qu'elle reçoit du Soleil 9 
mais que les diveiTes petites facettes les 
détournent vers d'autres endroits : Et il 
<n eft de mefme de la fecônde à Tegard 
de la troifiçme , &c. d ou il s'enfuit que 
multipliant les murailles ^ il peut enfin 
lie reftcr aticuns rayons qui laiCent » ou 
fartent paroi ftre aucune blancheur. 

Déplues ) confiderez de l'eau loifqu*ell« 
cft illuminée par le Soleil que vous 
ave? en face , cette eau qui eft entre 
vous , & le Soleil tou« paroit blanchai* 
t;:e dans Tendroit d'pu les rayons font 
réfléchis à vollre œil ^ & blciic , ou' 
lioîredans les autres endroits d'où ilnç 
fc fait pas une pareille rcflcûion ï vo- 
ftre ceili cependant c*eft par tout h\ 
mefme; eau, d'où vient que dans le mef* 
me temps d'autres perfonnes croiront 
Ijlanche celle qac vous croyez bleuet Si 
bleue cejile que yous^voyez . blanche ^ 
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h Kiefme chofcTe peut obfcrvet dans 
toutes foi' tes de Miroirs. 
Confiderez enfuite une petite bouteille 
d^eau fur laqu'elle la lumière tombe 
comme fur un Miroir àdcmy fpheriquc, 
\ous voyez comme elle cft blanchâtre 
dans cette partie d'où la lumicre fe re^ 
flcchit à voftre œil ^ & non pas dans; 
les autres IcfqueUes néanmoins paroi«i 
tront blanches à d'autres yeux qui rece- 
vront les rayons qu'elles réfléchiront, 
Suppofez maintenant deuX}trois^quatre> 
ou cinq de ces bouteilles qui foient con- 
tigues entre-elles > & qui ayent quelque 
grandeur, il vous paroitra autant de pe« 
tis poindts blancs j mais pàtceque fin- 
tervalle d'une bouteille à Tautre cft trop 
grand > acaufe de la grandeur des bou- 
teilles , il s'en faudta beaucoup que cts 
poinâs iie paroilTcnt une blancheur con- 
tuiiie. Suppofez^ que dans un mefme 
ou dans un pareil efpace il y en aie uif 
plus grand nombre qui foient par con^ 
iequent plus petites , & qui foienc 
pareillement contiguesj il vous paroitra 
encore autât de péris poinûs blancs qu'il 
y aura de bouteilles , mai^ce fera prefl 
que comme une feule & continue blan, 
cheur ienibrte^que plus les boateilles 
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feront petites > & les poinâs plus pro* 
ches les uns des auties,plus la^blancheut: 
vous paroiftra continue. Pat la mefmfi^ 
caifon, l'Ecume n'eftaht qu'un atnas* 
d'une infinité de «es petites bouteilles, 
elle paroit de couleus blanche y patcé* 
que les points d'où fe ccâechit la lu* 
soiete font très proches les uns des au^' 
très , & la font par confequent paroitre- 
d'unt feule & continue couleur. Or k! 
blancheur de l'Ecume n'eft-elle pas une 
véritable couleurîCependantvotts voyeîS' 
clairement que ce n'eft autre chofe que, 
de la lumieie réfléchie: Car l'ecume n ell' 
que de pure eau, & il ne luy arrive rien 
autre chofe ûnon qu'au lieu d'une feulr' 
fuperôcie pl»ie,elleen acquiert plufîeurs 
fphsriques très proches les unes des au- 
tres , de chacune d«fquelles il parvient 
des rayons réfléchis à voftre œil. 
Von doit confequeroment faire la racf^ 
tpe rtfledion a l'égard de la Neige , qui 
n'cft auià en effet que de l'eau ; Car 
pourquoy eft-ce qu'elle eft fi blanche,û 
ce n'cft aufli paiccque c'eft une efpecô 
d'écume, ou une contexture de petite» 
bouteilles , qui, de 1 aveu mefrae d'Aà- 
ftote , font beaucoup plus petites que 
celles dont eft formée l'écume <iui Ce 
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^aic deau , & d'huile méfiées enfemble » 
quoyque ces dernieres,ajoute-t'il, foiest 
invifiblcs à taifon deleiupeiiteirtî Cci- 
tâinement j demerme que de l'eau , ou 
quelque autre liqueuc qui eft ceduitc en 
ccuiue,o€cupe un plus gi:andjicu,acaufe 
dc.l'aic qui eft contenu dans chaame 
des petites bouteilles h ainâ pui(que de 
l'eau fofnice en neige en occupe aulïiuii 
plus grand , il feut que cela fe faflê 
jîcaule de l'Air qui- eft renferme danj» 
chacune de ces bouteilles qui font d'une^ 
petitcffe. extrême. Et déplue > demefine 
que de l'ecupie fe r eibut en eau loifque 
nous picquons les petites bouteilles 
avec une aiguille,6c que ces fines & de* 
liées pellicules d'eau formée en voutç,^ 
adhérantes les unes aux autres tombent» 
jSc s'afF^iiirencMÛnfi loiique Les corpufcu^ 
les de lumière > ou de chaleur , 
dont font formez les Vents chauds ,pic- 
quenr comme, autant^ d» petites flèches 
les petites bouteilles de la neige, il faut 
qu'elles s'afeiiTent , qu'elles fe refolvetic 
- derechef en eau qu'elles coulent. .. 
Et il n'y a pas lieu de s'étonner que la 
blancheur de la neige Toit fi grande 
parce, qu'encore que de chaque petite 
bouteille il ae fe çeflcchiffc qu'un Ceul 
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^ayou à rœilj neanmoius jces bouteilliçs 
font ccilemcnc peiites^ & ccUeaicnc pio- 
ches les unes des aattes , que les inter**. 
valles qui fonc encie les poiné^s d'où £p . 
fait la refledtion font infenfibles. Aufli 
eft-ce pour cela que ia Neige fe fait voir, 
à.la moindre lumiere^parceque de quel* 
que parj^que puiOTe venir la lumière fut 
la neige 3 & quelque foible que puifife cftre 
lalumiere^il eft impoffible qu'il ne tom-- 
bedes rayons (iir les petites bouteiUes>& 
que de quelques-uns de leurs poincls il 
n'en vicne quelques-uns à l*œil. 

Mais direz- vous jfi la blanchcur eft k 
lumière 9 & la lujtniere une petite ilam<- 
me 3 pourquoy eft-ce que la neige qui 
eft il blancke 5 & qui a par confequenc. 

. tant de lumieije» ^ de flamme». eflnean^ 
moins tellement froide ? Je répons que 
cette froideur fc. doit rapporter aUxi 

- corpufailes de fi:oid.,ou aux*crpritsNi* 
treux qui font>çenfermez dans lei peti- 
tes bouteilles de Neige y car comme ces 
fortes de petites, bouteilles ne peuvent 
point eftre perches {bit par ks rayons de [ 
lumière ^ foit.par la chaleur de W 
main, que les petites pellicules qui font 
fQimées d'eau ne s^afaiflent^ & que ces 
çorpufcules de froid ne s'e,xh4^ut ^c^ttc^ 

• * - ■ 
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exhalaifon foinieun petit Vent firoidt 
quife fait fentir i ce que l'on doit dire 
de la Glace pour la meitne raifon. Au 
le (te , une niaï qae que la blancheur de 

. )aneige> ofté ce petit Vent fioid^teticnt 
h nature de lumière» & de petite flamm&> 
e'eii qu elle ^cque,bru(le> & gafte Toi^ ^ 
gane délicat de la Vciie , deforcc que fî 
^ chaleur n eft pas fenfible,ce n'eft qu'a 
' caufe de la raristé des rayons de lumière^ 
car du refte, fi la lumière réflexe de la 
Neige fe pouvoir auffî aiièment ramais 
fer , que la luniiere reilexc d'une pièce 
de Giaoe qu'on a formée en miroir^non 

' feulement elle echauferoit feniiblemenr^^ 
mais elle brufleroit roefme du linge. 
Mais pourquoy la Neige paroit • elle 
plus blanche que la Glace i Je répons 

. qu elle eft véritablement plus blanche 
' que cette glace dont la (uperficie e(è 
plane > ^ polie» mais qu'elle ne l'efl: pas 
davantage que ceMe qui eft fiifce com- 
me de la Neîge mefîne. J'ajoute qu'elle 
n'eft pas niefine plus blanche que celle 
dont la fuperficie eft plane > & polie ^iî 
nous regardons un endroit de la glace 

' qui foit dircdcmcnt entre le Soleil fis 
iionSi& d'où les rayons nous foient re^ 
fléchis i angles eg^ux d'incidence >^ 
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de manière que (a ruperftcie foit parfe-- 
meede petites facettes qui de^quelqu•^ 
Gofté que vieiie la lumière la puiUeni ré- 
fléchit à l'œil 9 comme font le laiâ > les 

Pour ce qui eft du Noir,nous n'a vont 
sien à a^aâtei: à ce qui en â de^ efté dic^ « 
il ce n'e(t qu&les cor pu{cules dont la fu«^ 
perfîcie du corps que nous appelions 
Noir 3 ou obfcur eft formée doivent 
eftre figurez , & difpofez de telle ma*- 
jîiere , que leurs facettes ne reflechiflenç 
point rant^ en ckhors les rayons 3 qu'elle» 
les tournent^ & dirigent en dedans vers 
la profondeur do corp$ ^ de telle fort* 
qa'ibne puiiTent pasrenir à TceiK Et 
c'eft aCTurement pour cette raifon que 
que lés chafes tcânrparences- > fi rieir 
j^'empeCche d'ailleurs 9 proiiicm plu» 
noires i parce* qu'ayant laiiTc entrer plus 
^ rayons en dâèans» elles en renvoyeni^ 
moins en dehors^ & l'expérience eniG:ig^ 
ne, que fi deux corps de mefitie matière^ 
coffMfne par exemple > de marbre , l'ui» 
- blanc y èc l'autre noir , font egaleroene 
expofez aux. rayons du Soleil , le noir 
s^ecbaiifera bien plutoft , & bien d'avas^ 
tage quele blane :Xe qui n arrive ap- 

{«onaaitieiic de la^ fosce ^ ^ue parcequeJfe 
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coips noir renvoyé moins rayons, & 
en reçoit davantage au dedans, leXqueU 
iè croifanc divcriemeni > & fe coiifer- 
vant dans les petis pores engendrent de 
de la chaleat. Et c'efl; pour cela va&imi 
que les Miroirs-axdês echaufeiit,& bruf- 
lent plus lenienient les eto^cs blanches, 
que les noires , & les linges blancs, que 
ceux, qui font dej^ un peu Taies , & au* 
très chofes fcmblablcs. Ppur ne dire 
point qu'une des principales can(ês ck 
la nokceur. du charbon femble eâre, que 
rhumeiir qtii eftoit auparavant dans le 
bois eft de telle manière atteno^ par la 
farce du feu & diviifie en une iniinice 
de très petites parcelles de fun^e , & de 
Hiye, que ces parcelles fortant làiflcnt 
tine infinité de tces petis poresj,par. lei^ 
quels autant de rayons . entrent pluiofl 
en dedans , qu'ils ne fe rcfleçhifTent «8 
éehors ver» l'œil.' 

. . Potu: dire aui£ quelque çhofe des au^ 
très Couleurs j il eft confiant que s'il 
fe faiibit feulement un fimple nieilang^ 
Je lumière* & d'oxnbies , c!«ft à di^e^d^ 
tlancheur > )& de noirceur» il n'^. aurû^ 
-|)oint d'aurres couleurs moyenes.^ 
;pki$oa moins blïmc » plus ou nKpns 
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.mais parce qu'outre celles là il y a le 
■vecd> le jatme , &c. il hat avetx r<« 
cours^aux drverfes ceâeâions > & cefca- 
âions qui mcflcnc i^ luiuierç , & les 
. ombres de ja tneflées , qui afFeûens 
ain(i diverfetnem 1- organe, excitent > 6c 
fafifent iiaiftre en nous deâ femimcns,6C 
des perecptiojis differentes ; car c'eft 
pour cela que à fur un verce bleu on en^ 
mec un j'aune ,11 Ce fait dans le -papiec 
-'qwi fera à l'oppofice une couleur verte >. 
aulieu qu'il £e ^it une couleur de raftan*. 
Cl Çaï un verre jaune onen jaaec un rouge^ 
00 une couleur de queue de Paon , fiiur 
un bleu on ' en mei on vert -y ou enfm- 
' une couleur de poucpre , û fat un bleu 
Kjon en met un rouge j. comme c' e ft pouc 
• ceia ihefiioe que U couleur bleiie du 
VSyrop de violettes Ce- change tout d'un 
coup.cn rouge , Ci l'on y jette quelques; 
^ petites gouttes d'efprit acide , au lieu 
iqueit l'on y jette des Sels d'AUali, ilk 
fait un vecc , ou quelque autre coiûeur* 
ÎMais de déterminer pourquoy telles rc^ 
•ftaitionsy ou ccâcâions, 6c qui fe hfit 
i^nstels. angles * font joaiitre en nous 
telles perceptions j pourquoy la couleuc 
ê& Saéan fiaroit plutoft enr cet endrôir 

ià; que U bleue iaUeuç eu uUi^- 
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Cy , pliitoft que celle de fafran , veu que 
hine & l'autre eii fe condenfant (è ter- 
ii^ineniL en noirceuti quel eû;- k nombrCr 
- & qu'elle eft la température des om- 
bres dans chacune de ces couleurs > Se 
autres chofes femblables^'eÛ: afluremét 
ce qtiifurpalfe la fagacitc de TErpric 
I ,humain., Auffi eft-ce pour cela que Pla-r 
ton apte»' avoir avancé ce que nou» . 
avons rappoc té de luy fuj^ la generatioff 
des Couleurs , parle ingénument en ces 
tttmts.Mah^ui féut fçmwrU mefiêtes*^ 
m U mejlarigt f^aniciditr des chojis i Et 
quand rnefme ^Hd^u^un le fçaHrok > iU 
neferoitpnsd^un hamme pmâènt de /r^ 
dire yven que ferfannen'en fçmroit rtn^ 
dre une raifor) necejfaire ^ni yraj fem^ 
ttlahle yni medhcre^mejme. - 

Contentons - nous dotKdê touchée^ 
icy deux chofes .en paflfant. Vune que: 
rfemefineque les choies qu*an appelle 
blanches^ & ceUi^s^qu'on appelle noiiMSI 
ont dès facettes particulières ^ demefma^ 
auffi celles que nous appelions Weiies î 
isuges» vertes $ ^ ainfi des autres 5 ûiir 
les leurs qui font propres à c^âecjfiii^^ v 
à rompre la lumière & cela de la manierez » - 
qui eft nec§flaiie'pourK|nrefeôter:^ci^ 

iofdeuf s y. de^Axce que locrqu'on&ia^iUe 

V 
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d'Arbre perd fa verdeur y cela vient de 
ce que les . cor^ufcules d^hinneni! dont 
, ks facettes faifoicnt naiftre cette efpece 
d(^oulèur , s^exhalent ^ ne demeurant 
fins qoe les petis coips qui fom propres^, 
à produire le jaune » qui faute du 
ïneflange ordinaire^nereprefentent plus^ 
le ve£d«. 

L'autre que Ton peut avec Lucrèce don^ 
net taifon dece qu'entre les Couleurs- 
les unes font agréables y les autres defa^ 
gtcables.Car tout ce qui fe dit des cor- 
pofculesdont les autres Sens fonr roeus^t 
^ue les uns entrant doucement dans L'or^ 
^ne 3 & les aucr«f rudement > les uns 

' vynt pat coniequent agréables » les au- 
tres defagreables $ peur à proportion^ 
eftre appliqtré aux corpufcules qui meu- 
vent Se ai^eékMt la Yeite » en ceque y 

. les uns^font figurez , tournez > & meus* 
de wanîere qtf affeârant doucement l'or-- 
gane , la Couleur pacoit douce > belle 
agréable > air lieu que les autres entrent 
rudement 3 & en déchirant , cequi fsàc 

? i|u'elle e0; defagreable^Sc cenâe iale> 16C 
Tilaine 

Si mine eonHkni» i^ulos qui fafitrc^ 
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£t ^ni compungunt aciem lachrjmarfi^ 

^ue cogm$ r 
Aut fœdÀ Jpeçic turpcs tétri^ue vi* 

dentur. ^ 
Qmnis enim finfm qm m»ke(. cah/o^ 

H^ud fine principiaU ]aliqHO IdLvorf 

At contra fudcumquc mole Ha xatqm 
afpcra confiât , 

Non aliquo fiift^ matcrU /^nalort 
repcrja 'fi. 

L'on peutaufli apporter la raifon de 
la ][âuniâre ^ qui impore celieroent à ceai» 
qui en Coni maUdcs^ que toutes ^chofes 
leur paroiflent comme teintes de jaune, 
. en ce que les rayons donc rimage tit 
formée palTant au travers des tuniques»* 
& des autres parties des yeux qpi font 
infères d'une humeur partieuUere,{bu^ 
£rem des^refcaâions femblables à celles^ 
qu'ils fouf&ent lorfqu'ils paîTent ^u tra- 
wrs d'un verre jaune* Car il en eft de- 
me&)e que quand nous nous iervans<ile 
iiipettes jAVnes , &laVeiîç lorfqu'eUe. 
regarde quelque chofe , ne peut qu'eUj^- 
ne Kty tranfporte laxouleur qui Cs xsQOi^ 
' i«^,£0|u;aii)û dire^eu chemin^ 
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Chap I tre XV- 

m 

Des î mages, OU èff eces Fifibles. 

DE tout ce qui a efté dit jufques ic y 
de la Lumière , & de la Couleur ^ 
^ïl eft facile de comprendre que cette 
Image ou efpece qui de la chofe lumi- 
^jieûfe j ou illuminée parvient à Tœil 
te meut ou excite à voir la cho(ê j n^eit 
que la lumière mefme rapportant la cou- 
leur limitée^ & tracée de la çbofe.Ainfî 
Tirnage du Soleil ne fém autre chofe 
que la lumière qui vient de cet Aftre» 
qui reprefente fa couleur éclatante avec 
fit îondenr • Ainfi limage de l'hotnme ne^ 
feraque la lumière qui vienc^de l'homme». 
&: qui reprefente fa couleur bornée par 
^ propre figure,&: entremefléc des traits- 
ou lineamens propres > & particuliers» 
Or quoy qu en traitant du Sens de la. 
VtUc, nous examinions plufîeurs chojfes? 
<|ui regardent ces Images, du efpeccs^j^ 
néanmoins parce qu'on a coutume de 
Witre ces cfpeces au nombre des Qua- 
^^^2 > & qu'en eâfe t elles méritent au^ 
^am d'eftrc appellées Qualitcz que lai 
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Liimicrc , & la Couleur , \'or\ en doit. 
auiSi toacker icy quelqiœ chofe, Se pac— 
ticuJiecemetit ce qui segacde leus namsey - 
& leur génération. . . 

Pour cetefFed». il faatauill principe» . 
lement icy Tuppolèr ce que nous avoti» 
deja répété plufieurs fois , qu'il n'y , 
a aucune choie viftble qui foit parfaite? - 
ment pkne , ou polie > q,uoy qu- eUe.» 
paroiUe telle au Sens. Gac pour ne dijce.^ 
rien davaiitagc des chofes qui font par 
lies pat Art , il iàut mefme que le vcice - 
fondu» piiis qu'il eft formé de.petis fà- • 
hks , & de Sels, ait fa fuperficie irïcgalcii 
& il en eft le méfme de l'eau, Se de cous- 
les autres corps qui pasoi£^em lef plu» ' 
polis i car comme ils ont tous de petis - 
pores de peiiscfpacés vuides inter- 
ceptez » il Êtuç qu'ils ibient compofe» 
de corpufcules qui ne fçauroient faire 
«ne fuperficie que très inégale: il fauè 
dis- je, piriBcipaicnieitt icy fuppo&r cexce 
incgalitc,.afii*que l'image d'uoe chofc • 
n'cftaiit qu'une certaine tiflTure de ra-. 
yons qtii vienent de la (uperÊcie da; 
corps lumineux > o.u de l'illuminé > ÔS- 
qui font receus dans l'œil en quelque en- 
droit de l'efpace qu'il puiffc cftre * nous, 
concevions c^ue clùu^ue- gartie de- la. lAr 
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perficie eft tUTuë comme de ccr* 
tains petis giains , ou petites emU 
nences dont les petites facettes tegat« 
dent de là duiie telle manière > 
qu'ail n'y ait aucun lieu dans tout Tef- 
pace drconvoifin oà ne tendent , Se 
fie pai'vienent en droite ligne quel- 
ques rayons cfe quelques-unes de ces 
facettes. Car il s'^enfuit véritablement 
4c ià qu'en quelque part de Tefpace oit 
du milieu que puilTe eftre un oeil » il 
reçoit de la chofe^ oude fa fuperficîfr 
divers rayons donc l'image eft for* 
mée mais il s'enfuit néanmoins aufll 
qu'il ne peut eftre en aucun endroit où 
U les reçoive tous^^parce quHl y en a une 
inEnité d'autres qui tendent ^ Se vont 
autre part , & dont il fc forme d*autres 
images en d^aatres parties de l'efpace» 
. L'on entend (par. confequent de 
que deux images ne font jamais 
dbfblument , 8c (traplement les me& - 
mes» & qu'il eft faux (de f dire » com« 
ïïQ Ton fait d'oidinaire i q^ie la mef- 
fie image foit toute dans l'efpace ^ Sc"^ 
(Oute dans chaque partie* Car l'on peuc 
bien dire qu'elle eft toute., c*èft k 
•^îre que Tamas de toutes les images o\x 
' ayons qui vienent de la chofe viiîble 
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eft dans tout l'efpace oà parvienent léï 
rayons , mais il n'y a aucune partie 
cet efpaceoù Ton pui(fc dire qu'elle ;fofi 
toute^ oulameitne : Et c'èft de là qu'o: 
tire ce Paradoxe^ que jamais deux hpi 
mes , ni mefmcs deux yeux ne voyer 
précifèroent la mefme chofe en mefm 
temps y parce qu'encore que générale ^i 
ment ils foient cenfcz voir la mefmej 
chofe» néanmoins ils ne voyent pas rir. 
les meiînes parties 9 ni ks rDefmes par--| 

• celles de la mefme partie > ni les meimes 
petis grains de la mernie parcelle , ni ieî 
mefmes facettes du mef^ie grain s car ilj 
en arrive dans tout Pefpace;,& dans cha^ 
cune de fes parties comme dan^ tout ui 
Miroir3& dans chaque partie dn Miroii|j 
Lorfque vous voyez voflre image dani 
un Miroir , s'il y a quelques perfonnes 
alentour de vous >ilsvovent véritable?^ 
ment auâî vodre imagç > mais toutefois 
chacun d'eux en voit une différente, cer 
luy-cy une , Si celay-lîrwne aqtre, parce 
que dans l'endroit où vous voyez lenezy 

•lan autre y voit le front, «n auttc le 
menton*»un autre Toeil*, nn autre la joue, 
ic ainfi du refte , en force qu'on peuc 
dire qu'il y a dans le '^Miroir , non pas^ 

fine Éule & unic^ue image de voftre iri-^ 
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lage , mais uii nombre inliombrable:li 
eft vray que ces images font comme 
entrelaiTées les unes dans les antres » 
néanmoins chacune peut eilre veue di« 
(tîniietoent comme feparée de tou- 
tes les Autres ^ ce qui n'arrive que parce 
que chaque image eft Formée de rayons» 
qui venant des facettes particulières des 
çetis grains de voftrt vifage , tendent à 
ces poinâs particuliers » & par confe» 
jquerit reHechis à des yeux particulière* 
çnenc fîtuez. 

Or parceque la principale difEcultë 
qui fe rencontre dans cette matiere^vienc^ 
dcccqu^e Ton ne peut concevoir corn- 
ipenr il ibir poffible que les Images de 
tout le Ciel, & des Campagnes , dçs ♦ 
Montagnes ^ des Foreft , des Edifices 
des Animaux » ôc autres chofes innom* 
brables foient reprefentées diftinde*- 
ment, & en mcfrae temps dans un fi £C^ 
tit efpace queft la prunelle de Tœil > ou 
la Rétine s pour cette caifon il fauticy 
fuppofer Preraierenaent» que tous les 
^\cts vifibles qui Ce prefentent à noftrc v 
(Eii lorfque nous le tenons ouvert^Conc 
à peu pras^irpofez en forme d'un He-*: 
nlrphere 9 afin que les rayons qui tn 
vienent à rœil fe formcBC eu jine efpeçp^^^ 
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dcconedont la bafc foie Phcmifphcrt 
fnefme , & la pointe un peu eraoufl^'e 
la fupeiâcie mefme de la prunelle. ^ 
condement, que cet Hemirphere tient 
lieu de Fifil^le total , & que les corgi 
pacticuUets qu'il ccmuentt quoy qu'iiKi^ 
gaiement diAancs de Toeil > tienenc^ li^ 
de yijibles parûculiers. TroincmcmenC| 
c[u*encore que cet Hemifphere puiê^ 
eftce ou entièrement » ou félon quelque 
parties plus éloigné^ &c plus proche» il 
ne parvient néanmoins pas plusde tayés 
à la prunelle du plus éloigné que di| - 
^lus proche *, parccqu^cncore que dai)S 
le plus proche il y ait un moindre noitK' 
bre de corps que dans le plus éloigné^-^ 
#^ néanmoins les parties de ces corps » o^c 
les parties de leurs facef tes qui regai- 
dent direâement la pcunçUe ibnc en 
plus grand nombre. 
C*eft ce qui fait que de deux chofês dôt 
Tune eft très gcande,&: l'autre très peti-. 
te 9 la.grandene paroit pas pour cela 
plus grande que la petite, fi on l'eloigi^. 
tellement qu'elle n'occupe pas une pluj^ 
grande partie de l'hemilphere veu «que 
[a> petite i parce qu'alors il ne parvient 
pas à la prunelle plus de rayons^quirap* 
portant » ou reprefentant plus de parues 

# ■ - • 
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r ode la chofe , la faflfent confequemmcnt 
[ fZïoi&te plus grande^ 

Delà vknc aui£ qu'une cliofe. veue au 
f delà d'un verre convexe paroit plus grâ- 
C de { parce que plufîeurs de Tes rayon» 
' qui autrement ne viendroient peine 
\ -a la prunelle , y font reunis , rotntne 
/ 4ine chofe veue au delà d'im concavâ 
-.çarokplus petite-, parce que plufieurs 
, de Tes rayons qui viendrc^enc à la pru« 
. fielle en font écartez : Ex au contraire» 
; Qu*un Miroir convexe reprefente lacho- 
l ù plus petite ; pacce qu'il écarte plu-* 
>iîeurs rayons qui autrement feroient re« 
* fléchis à la pruncllci au lieu que le con- 
: cave la reprefonte plus grande» parce 

qu'il en reunit pluEeurs qui ^'écarte- 

roienr. 

: De la vient enfin que toutes les chofes 
, que nous voyons fous un rnefme angle» 
; lious patciiTani égales » & eftant jugées ^ 
' telles j il n eft pas befoin pour voir » &c 
juger grand, ou juger un objet eftre 
grand » ou de grande étendue» il n'eft 
^ ^s dis- je» befoin d'une plus grande cC" 
'pece , que pour voir , & Pger petit » 
mais il eft feulement neceffaire d'avoir 
l'opinion que la diftance eft plus. grade» 
Comme eftant ^d'aiUeucs prévenus que 
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de deux chofcs qui nous paroilTent éga- 
les 9 celle qui tà la plus éloignée tH la 
plus grande^ 

Ce qui explique , & confirme cecy eft, 
que Cl vous prenez un miroir qui n'aie ^ 
qu'un pied de diamctic , & que vous le 
poiîez au milieu de la campagne fnrun 
plan horifonul , vous verrez dans ce 
miroir l'image du Ciel, des Montagnes, 
& des autres chofès circonvoifines de la 
meflne grâdeur que lorfque vous les re« 
garderez directement; parce qu'encore- 
que l'image ne Toit pas plus grande que 
la table du Miroir , néanmoins elle eft 
telle qu'avec les chofes veues elle reipre* 
fente aufli leur diftance » ce que ne fait 
pas une image dépeinte dans un Ta- 
bleau ) fi ce n'eft entant que les Peintres 
imitant les Miroirs , trompent les yeux^ 
lorfqu'en accourcifTant > & en cônfpnf * 
dant les chofes reprefentées, il nous în- 
fînucnt l'opinion de leurs diftances* j 
Ce font là les chofes qui femblent nous 
montrer qu'il eft pofEble que les ima^* l 

tes du Ciel , des montagnes^ &c. tom-^ a.^ 
entyôc foîentdîftin6tement repreicn-^ 
tées dans la prunelle,ou dans la Rétine» 
quoy qu'elle foit fort petite } parceque [ 

pour voir rhemifphere qui comprend « 

toutes I 
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toutes ces chofes de la grandeur qu'il 
paroît,il neft pas befoîn d'une plus 
grande image que pour voir nn Hernif^ 
phctedontle diamètre fort plus petit 
que le doigt } puifqueles rayons dont 
rimagc eft formée , ne yicnent pas en * 
plus grande quantité de celuy-là que de 
celuy»cy » te que pouc le juger plus 
grand il n'eft betoin que de Topi- 
nion d'une plus grande dîftance. Or 
qu'il foie poifible qu'une infinité de 
rayons foient raffemblez , & refferrea: 
dans un très petit lieu y defaçon 
qu'ils ne laident pas pour cela de con- 
fcrver leur ordre , & leur fituation fans 
Ce confondre , c'eft une difficulté qui 
fe doit entendre de ce qui a desja eftç 
dit plus haut. 

Maintenant ce (eroic » cefèmble , îcy 
U lieu de réfuter l'Opinion de quelques 
Ariftotcliciens, qui depuis quelques an- 
nées fe font avilez de foutenir que les 
images» ou comrne ils difent d'ordinaire» 
les efpeccs intentionnelles ^ &c vifuelles 
^nt de pu^ Accidens qui n'ont 5 ni ne 
tportent avec eux rien de fubftantiel , &c 
qui cependant foriant des corps vîfibles 
par eduâion » &c par propagation» paf«i 
lent par le milieu » afférent l'organe de 
Tome Illt N ' 
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la Veiic, & le meuvent , font reflcckies 
ides MiroirS)(bnt tout^entieres dans tout 
le milieu ^ 3i dans chacune des partiesi 
& ainfî du tefte : Mais comme Ariftotc 
. n*a jamais fongé à ccia^ & que d'ailloirs 
la chofe femblc eftre tout à fait éloignée 
du Sens: commun > comme il eft vifiblc 
de ce qui à efté dit tant de l'eduâîon des 
formes fubltantielies > que des Acci* 
dens 3 6c nommément de la Lumière , 
ce feroit iperdjre Iç temps que^ de s^j 
fiirrefter^ 

* « 



Chapitre XY I. 

• $ 

ÎUfques icy nous avons parlë des Q«â* 
litcz qu'on appelle $€nfibles , & Ma- 
nifeHes , parcequ' elles Tont appcrceUes 
pat ies Sens , & qu'elles font eftimées 
^voii des caufes connues & éviden- 
tes; il tefte maintenant à parler de celles 
<]u*on a coutome d'appeller Oce$dnf* 
fai'ce qu'elles dépendent de cectaines 
facultez que nous ne connoiflons.point, 
èc quMles ont des caufes qui n'ons 
po^it encote eft^ decouvertçs* Quant à 
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nous f à dire francheuxieiic la veritcs 
nous nej croions pas qu'il y ait aucune 
Faculté , ou Qitalité qui ne foit -Occul- 
te» lors qu'on en demande la caufe pie* 
cife &. iimnediatc: Car à Tcgaid des 
chofes dont nous avons traité jufques ^ 
preiènt 9 nous nous tiendrons heureuir 
il elles avoieiu feulement quelque efpe- 
ce de probabilité > 6c quôy qu'on ap- 
porte quelquefois des caufes qui ne font 
pas tout à fait éloignées , néanmoins 
celles qui iont prochaines9& dont l'En«- 
,tendeniL£nt (buhaiteroit le plus d'eftris 
cclairci y fpnt toujours cachées. C'efl: 
pourquoy » d nous touchons aufit 
quelque chofe de celles qu on appelle 
Occultes , nous fommes.bien éloigne? 
de le pfopofër comme certain & incon- 
teftable > ou de donner efperance de çes 
caufes qui font^ prochaines > & vérita- 
bles : Nous tentons feulement & ef- 
i^yoAs û nous ne pourrions point icf 
<xxrome ailleurs dire quelque chp^e de 
vcayi^ièmblable > ou qui ne fufl: pasxtôut 
à fait éloigné>& celaennenous arj;cftanc 
p%s, comme on fait d'ordinaire , au fim- 
ple mc^flange des Elemens » Se de leurs 
Qiulitez 9 mais en fuivant le melhie 
chemin j ^ les melmes principes que 
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nous avons tenu jufques aprefent. 

Pour commencer donc ^pres avoic 
Élit cette efpcce d'Exoidcil faut remar- 
queï avant toutes chores , que de rap-, 
porter à la Simpathie>& à l'Antipathie 
tous ces effets naturels qui paroifTenc 
admirables , c'cft autant que de les^ 
tappoi tcr comme on fait à des Qualité»' 
Occultes : car l'un & l'autre eft une ef- 
pecc de fuite & de défaite par où nous 
infîn«ons qu'on ne nous en doit pas fur. 
eela demander davantage. Ce n'eft pas 
néanmoins qu'on doive nier que tous,- 
ou la pluspart de ces effets qu'on ne 
içautoit confideret fans admiration , ne. 
foient produits par quelque ûmpatliic,, 
ou Antipathie-, mais il ne nous remble 
pas que cela fe doive fure d'une aatr^ 
m'aniere que dans les effets les plus 6-5 
miliieis i la Nature ne reconnoiflant 
qu'une feule & générale manière d'agir, 
& de paVir, laquelle confiftc en Ce qu'ii 
n'y ait point d'effet fans caufç i qu'au- 
cune caufe n'agifTe fans mouvement} 
qu'aucune caufe n'agilTe fur un fojec 
doigné , c'eft à dire auquel elle ne foie 
ptefente ou par foy, ou par quelque or- 
gane qu'elle luy ait tranlinis j que lîcn 

jpat çonfequeut ne iBCure quoyque ce 

• ' i 
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rouqu'eale touchant ou par foy,oa 
par un organe3& que cet organe ne foit 
meCme corporel. D'ou il s'enfuit > que 
quand on dit que deux chofes s'attirtnr, 
& s'unilïcnt mutucUcnient par fimpa-. 
thie , ou qu'elles fe repoutfènt > & s'e-- 
Joignent pat Antipathie a nous devonç . 
cntendie que cela fe fait de la mcfme 
màniere que tout ce qui nous eft de plus 
fenûble % & qu'il n'y a point d'autre 
différence que du plus> ou du moins de 
fubtilitc des organes* Car dcmefme que 
pour quelque attraâion r& embrase- 
ment ordinaire que ce foit > il faut des 
cxochttSp des cordes , quelque chofe qui 
prenne s ou enibra(fe , quelque ch<>(ê 
qui foit pris> ou embraSe > & que pour 
un rcpouffement > ou feparcroent il faut 
àt% petches 5 des ballons , ^quelque cho** 
chofe qui pouife^ quelque chofe qui foie 
pouiféjcha(fé>&c. ainii pour Tattradiôj 
& pour le repouflcment moins vulgaire 
il |aut iniagiaer de peti$ ctochets > de 
petites cordes > de petites perches » de 
petisaigaillons 3 & autres chofes fem- 
blables , qui quoy qu'invi£bles 9 & im- 
palpables ne lailfent pas d'eftre } la 
grofliereré de nos Sens eftant extrême, 
H la raifon nous devant pertuader^aufli 

N 3 • 
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bien qu'à Hippoaate^ & à tantd'aucresr 
grands Hommes > que tous les corps^ou 
du moins la pluspart 5 (ont tout pc-^ 
leujt , & ctanrpnabies, ôc qu'il Cq fait de 
continuels ccoulcmens > & de conti* 
nuelles & infenfibles ttanfroiflions des 
luis aux autres. - " * 

Ainiî, lorfque nous verrons .de l'Ara- 
hte , ou de i^k Cire dXfpagne qu'on 
auta un peu frottée $ & echaufée pren- 
dre, attirer , & retirer de petites pailles, 
sious imaginerons qu'il en arrive de 
tnerme qu'a l'égard du Caméléon , qui 
prend une mouche à trois ou quatre 
doigts d^ luy 3 & qui la rapporte à fa 
gueule par le moyen d^ fa langue vif 
queufe , &c recourbée qu'il lance , & re - 
tire avec une viteiTc très eraiide f e'cft 
^ dire que rAmbre , & la cire d'Elpa-i 
gne doivent lancer-^nc infinité de petis, 
rayons , comme autant de petites laii^ 
gues 5 qui eftant entrez en fe croifant,. ^ 
ou autrement dans les, petîs pores; dé 
jies chofes légères » les embraflent , le$ 
ramènent , & fe les retiennent atia-^ 
chéef. ^ • 

La diâtcultc femble n'efhe que dans 
le retour, acaufe que dans le Caraelcon 
ii y à des mufcles qui retirent la langue. 



Digitized by Gopgle 



Des Qji alitez* i^y 

, &C que dans l'Ambre il n y eu a poinij 
mais dcmefme que fi la langue du Ca- 
méléon» ait lieu qu'elle fe lance «d'elle 
mefme , eftoic tirée, par force avec la 
main , elle s'en rctourneroic comme 
un nerf qu^on auroic tendu de force 9 
ainti les péris rayons attirez par la force 
de la fridtion , peuvent fe retirer comme 
/des nerfs, qu'on tire pai* une extrémité» 
& qu on lafche enfui te. Et une marque 
que par la friéfeion il fe tire quelque cho- 
fe , c'eft que ces fortes de chofes atti« 
. r an tes font graffes ^ & par confequcnt 
vîfqueufes ,& qu'il eiV conftant qu*oil 
ne Içauroit ainâ toucher en frottant 
une chofc vifqueufe, qu'il ne fe forme n 
comme de certaines petites cordes » ou 
de petis âlamens qui s'alongcnt > & iê 
retirent comme d'eux mefmes. 
il fe pourroit mefme faire» acàufê de 
graiiTe de ces fortes de chofes> que lorf- 
quc par la fnûifin Ion ouvre les petis 
jpores, & que les cocpuicules de chaleur 
trou V et qu'elque liberté de fe dcbarraf- • 
fer , il en fbrtift tout d'un coup une telle 
qu âtité ,qiie repouffant l^Air»iis le filfenc 
rentrer en luy- mefme > comme il a eftc . 
dit à l'égard de Ijî flamme , & que ceç 
Air retournant incontinent » & avec 
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impetiiofitc en fon premier cftat ^ re- 
pouflaft les corpufcules vers la chofc 
d'où ils (ont fortis^ &c en mefme temps 
les petites pailles qui fe rencontrent. 
Quoy qtfil en (bit^ôt de quelque maniè- 
re quelachofe fe faHe 5 il faut de ne- 
ceflité qu'il intcrvicite de petis organes 
invidbles ;> par le moyen deïquels il-^fe 
falTe ou une attradion > ou un pouÛe* 
. lisent. 

£til n'eft pas neceifaire de nous 

arrcfter beaucoup fur ce rcpoufremcnc 
^ qui fait qu'une cîiofc en fuit un autre; 
puis qu^il femble que nous ayons fatis- 
lait à la difficulté en parlant des Qyali- 
tez fenfibles* Car je vous prie , pour- 
quoy eft«-ce que voftre main 3 ou voftre 
joue fe retire lorfquc quelqu'un la tou- 
che d\me ortie ? N*eft-ce pas acaufè que 
cette infini^ de petites pointes de l'or» 
tie font comme autant de petites aiguil- 
les > qui en pîcquant CCS parties % les 

X contraignent de fe, Retourner 3 & de 
fe retirer ? Pourquoy èft-ce auffi que 
.ks narines fe détournent lorique vous 

^ palTez auprès d'une chofe puante î 
N'tft-ce pAS acauie que les corpufcules 
de cette infecte vapeur entrent dans .les 
narines, picqucnc Torgane , & b dcciji- 
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rcniî Et ces corpufcules ne femblent-ils 
pas eftre comine autant de petis dards 
très aigus , q,ui en font aucaiit dans les 
• narines , <^ue les petites pointes d'ortie 
fur la joue • oa fui la main / Certaine» 
ment demefme que l'ortie exerce , Sc 
fait fcntir la force de fes petites pointes 
. fur la peau , & non pas iur les ongles , 
parce qu'elle ne les peut pas percer de 
{nefme; ainfîune vapeur foite,& infede 
exerce les fienes Tue 1 organe de l'odorat 
feulement, & non pjas fur la peau qu'elle 
ne fçauroit auffi percer , ou déchirer. 
Pourquoy eft- ce enfin que l'œil quand 
il voit une chofe fale , & vilaine fe dé- 
tourne d'elle îN'eft-ce pas acaufe que 
l'efpece vi^îble eft formée de corpufca- 
les figurez, & difpofez de telle manière,, 
que pénétrant dans k rétine , & la pic- 
quaiit demefme , elle le contraint de i& 
détourner ? Ces corpufcules ne dpiveat- 
ils donc paseftre comme de certains pc- 
tis dards , qui n'eftant pas capables de 
faire impreffion fur la peau , ^fur les • 
' autres parties du coips, font néanmoins 
imprefîion fur la letine qui eft capable 
de fentir cette picqure ? 

Diibns donc » que toute Simpathfê» 
^ toute i^tipathie fe fait par de pe-^ 
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c^cOl à cette confpiration qu'on rapporte 
ordinairement la fuite du Vuide d'eu fui* 
^enc mille effets admirables 4 mais nous 
avons montre que cela arrive>non par la 
crainte du Vu^dedont la Nature aithor- 
rautsmais acanfe de la fluidité nacurelle de 
r Air,& de l'Eau.L'on rapporte aufli or-- 
dinaircmcni pluficurs chofes à l'Influéce 
Celefte^mais pource qui eftdeces côtes 
que nous font les A (Irologues^il n*y a a£« 
furemêr point tant d'affinité, & defocie- 
té du Ciel avec nous,qu'il prefcrive tout 
ce que n&us faifons' y Se tout ce qui nous 
arrive. Quand au flux , ôc au reflux de 
la Mer, que l'on attribue communément 
aux influences de la Lune^ nous en fe- 
rons un Traité pa^iculier^^ nous mon* 
trerons comme Seleucus,& après \uf 
Galilée , l'explique <ivec beaucoup plus 
de probabilité parle mouvement qu'il; 
attribue à la Terre, 

Les Qnalicez occultes Particulières fê 
trouvent tant dans les corps Inanimezj 
& infenfibles > que dans les Animaux;- 
L'on rapporte au premier genre la ver- 
tu de l'Ambre d^nt nous venons de par** 
ler> celle de l'Aiman donc nousaparle^ 
ions cnfuîte ; celle de l'Or qui confifte 
à attirer le Vif-argent ^ & celle du Cuir; 
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poids y cequi fcmble auffi eftre la- caufc 
toutes ces Precîpitafions > dont nous 
pailerons ailleurs» ^ 

Uonrappoi'tc encore à ce premiei: 
genre Panraânon de l'eau qui fc fait par 
1 Eponge ) ou par quelque morceau de 
.drap , & gcncralement par toutes les . 
chofes qui font fibreufes, ou féduës coim 
tnc une plume à écrire } mais ni l'Epon* 
ee y ni aucune de Tes autres ckoks ne 
Icmblcnt point tant attirer l'eau , que 
Teau femble monter par les petites fen^ 
tes f ou petis canaux qui Ce trouvent en- 
tre les fibres , ou qui font formez par ks 
fibres mefmes. Car comme l'Aie qui 
eû: dans ces petites fentes- > ou canaux 
fibreux ^ afpres » &c poreux> efl: foucenu 
par ces inegalitez ; & petites fibres iii* 
iSbnfibies aiifqueUes il e(l adhérant > & 
comme attache qu*ainfi il eO: moins 
pelant , & par confcquent moins refî- 
ftant que Tais d'alentour > ce n'efl: pas 
jnerveille que l'eau qui d'ailleurs cSt 
■preffeepar toiuelaraaflcpefantede Tait, 
comme il a cfté dit en parlant dit grand 
Vuide y monte par ces petis caxiaux ou 
elle trouve moins,de refiftance '. Se qui 
font comme vuides à l'égard de toot Ve£p 

jpace f it:coavoiila ^^Qi eft lemj^U dHm 

« « 

'■ ■ / 

'4 ■ • 

* 
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Air qui n'eftantfoutcnu pal' aucune cho-* 
le 1 pefe également (ur toute la furfaccf 
de l'câu , éc la relient à une mefme Hau-^ 
teur. , 

' L'on doit auflî tapporter ï ce meihie 
gente ce que Texpeiience confirme , aC- 
çavoir qu'une Corde tendue à rYnilTcn 
âvec un autre , tjremble, \cs autres cordes 
di (cordantes qui font tendues fur lenier^ 
me Inftrument demeurant cependant 
Immobiles « La caufe de cecy efè que la 
corde pincée ^ ou touchée > & lafchçc 
meut Pair par un certain nombre d'aU 
Ices &c venues 5 St que cet air rencon- 
trant la corde tendue demefniie manière 
fe pouflTe & la feit aller demefme /fans- 
Fempefcber aucunement lorqu'elle re« 
vient , parce que la corde touchée re- 
vient en mefme temps , & pouflfe i'ait 
devant elle:MaîS s'il. rencontre une cor-^ ' 
, de diverferaenr tendue , il eft vray qu'il 
hiy fmprîmera divers coups , on dîver- , 
fes allées & venues^ais qui s'cmpef- 
cheront les unes les autres} parce- que 
Itirfquela rorde retournera > elle ren?^ 
contrera au milieu de fa courfe un âu3E 
d'air qui l'arreflrera s defaeon qu'elle dcr 
meiitera comime irmitobile entré c3?s af- 
Sks-âc. venues» Le melme^irive lor/que 

- . ~. ' . 
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Fa voix d*im homme qui chante proche 
d'une Guitarre 9 a de la convenance avec 
les cordes de cec Inftrumenc , les cordes • 
tremblent d'flne telle manierejqu'il s'ex- 
cite itn bourdonnement' au dedans de- 
la Guitarre,&: une Harmonie qui fe faic. 
entendre ; au lieu qu'il n'arrive rien de* 
ta forte 11 la voix eft diicordante. Car 
l'organe de la voix , une flûte > ou quel- 
que autre inftrument de la forte qui eft 
d'accord avec une corde tendue > caufe 
des mouvemens d'air aufliTrequens que- 
cette mefme corac. ^ 

Mais d'où vient qn'on veut que U 
Vigne ait de l'averfîon pour le Chou,6c 
pour la Rue r ôc qu'aucontraire elle ait 
de.l'inclination pour l'Orme î Ne feroic 
ce point qu'il fort du Chou , & de la 
Slue dès* corpùfcules quiifont difpro^ 
portionnez> &c contraire à la Vigne y. 
&qui par confequent luy font ennemis^. 
6c la font fuît , au Heu que de 1 Orme il 
ne fort rien de ferablable 3 11 y a nean« 
moins certaines Plantes qui pcuvét eftrc 
éenfces amies » ou ennemies» decequ'e« 
ftant platées les unes proches des autres 
ou elles feplaifentau mefme aliment, 
é'ott vient que l'une & l'autre, ou celle' 
a jueins de £dicc gou£ attirer i^e fe^ 
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chç » & {(S flccrk > connue ou die cfi» 
Chou & de la Rue , de la Fougère & du 

• Rofeau, du Chefne & de TOlivierj Oiî^ 
de ce que Tpne choiâty&'aaice l'ali- 
ment , qui luy ,eft profitable & qui 
î.a fait croiftic > & profiteu , quoyquc 
nuiiible ou inutile à Pautce» ce que Ton 
dit de Va iUlequel eftant planté ptoche 
de la Rofe la rend plus odoriferante^cô-»» 
une s'il choiâlïbic tout, ce qu'il y a de 
principes forts^âcde mauvaiîè odeur ré- 
pandus dans la terre pour s'en nourrir;; 
Ou de ce qu*il fe fait un certain écoule- 
ment d'une Plante à l'aucre qui contieni? 
une vertu (eminale 6c proUliqtfc , con^ 
forraement à cequife di|;.de la Palmé 
femelle qui çftant plantée proche de U 
P^ims made eft rendue féconde , au lieu- 

qu'elle demeureroit fterile ii elle en 
eftoii; éloignée;. cette palme femelle s'in- 
clinanc d*ailleurs vers la palme tnafle 
comme pour rembralfer^ pio&ter non 
feulement de cette efpcce de|fouflç qu'elle 
en reçoit » mais aufli de cette poudre 
qu'on tire de ù\, â^eur ^ & qu'on répand 
fur elle j Ou enfin de ce qu'il fort y Se Te 
coule quelque choie d'une plante qui 
fait ineurir les fruits d'une auue ^ ce^ 
q^ue Ton . dit du Figuier fauvage qj» 
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«ttantaufli plante proche du domeûi- 
que , en fait meuiir les fruits, comme 
la palme mafle fait meiirir ceux de iafc- 
«nclle quand elle luy eft voifine. 

Quant à ces autres Qualitcz cai 
font célèbres dans les Animaux , l'oa 
parle prindpalcment de la haine natu- • 
relie que la Brebis a pour le Lbup qu'elle 
n'aura mefmc dit-on,jamais veu aupara- 
vant , de celle que le Poulet a pour le 
Milan, le Pigeon pour l'Epervîer , &c. 
Sur quoy il eft à remarquer que l'inimi- 
tie n'eft pas comme on penf'c , mutuel- 
le i car la Brebis hait bien le Loup , & 
avec raifon, pùirque le Loup la déchi- 
re, & la mange ; mais le Loup ne hait 
Fs demefme la Brebis . au contraire i\ 
1 aime comme une chûfe qui luy eftcon- 
venable , & agréable. Ainf/nous ne 
•iiay/lons pas une pomme que nous cuil-, 
lon^fm: un Arbre , que nous mordons» 
& que nous mangeons , quoy que la 
pomme,fi elle fenr^nous doive extreme- 
i«cnt hair. De la mefme fiiçon donc 
ayant envie de manger une pomme , 
nous tournons nos yeux & noûre af. 
teftion fur elle ; ainiîle Loup les tour- ' 
ne lur la Brebis, & tacitement luy tranf- 
»îct, &luy lance comme de certains 
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lâygns > ou coipufcules dii nombre de 
ceux qui font nez pour decliircf la Bre« 
bis , Sr qui ne peuvent entrer dans le» 
yeux,& dansTorgane de la Brcbis^qu'ils 
nt l'atfeétcnt rudcment^qii'il nelablef- 

jfcnt , & ne la portent à s'cnfaïr^r 
Il eft bon de vous dire à propos de cecyj, 
qu'un jour j^admiray^dir noftre Autheur^ 
tine troupe de Cochons , qui en plei» 
marché (e mirent tons à grounir con.tfe 
an Boucher qui paflbit là proche d'eux^ 
& à le regarder de travers comme ieui? 
ennemi mortel , & j*ay fouvent pris 
plaifir de voit un célèbre Anatomiftc 
ne pouvoir paiTer dans les riies y que ks» 
Chiens qui le rencontroient ne fe mif- 
fent incontinent à aboyer contre luy 
commet dans les habits > ôc d^ns leS' 
ïftaîns du Boucher , Ôc del'Anatomifte 
il Ê&oit detneuré queflques^ veftiges de 
femblables Animaux frairchement tue%^- 
& que 'ces veftiges menaçaiîent d*uit 
femblable carnage , acaîiife des côrpuC- 
culesqu'ils auroienr tranfmîs > lefquels 
ayant eftc tirez de forcc^ Se fe mouvant 
d'un mouvement extraordinaire^exciraK 

' fent un , tremblement » & une horreur 
dans le corps de ces Animaux. 
G'eû de cette maniece^oia àpeu près qu'S^ 
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peut dire que IcSangd'uii hoiimie fraw 
chement tué tft mcu & excité à la pre- 
iênce du Meurtrier » ii loutefais eeque 
les Loix n'improuveni; pas eft véritable^ 
car il femblc qu'il fe peut encore faire 
quelque efpece de combac entre les tC^ 
prits de rhorame tué qui rcftent dans le 
Sang , &les corpufcuks qui vienent du 
Meurtrier fembiables à ceux qui dans le 
temps du Meurtre ont caufé une grande 
horreur» Or ce que je dis du Loup , de 
la Brebis »& autres femblabies fe doit 
entendre du Crapau * & de la Belette ^' 
avec cette differencci néanmoins que le 
Loup pour tuer la Brebis, envoyé corne 
de petis dards , ou de petites flèches af^ 
Êlées qui la repou^em cependant ; ait 
lieu que le Crapau envoyé corne de petis 
crocs,& de petites cordes par le moyen 
-defquels il empoigne la Belette & l'ac*' 
firc à fa gueule , quoyquc malgré elle ^ 
en refiftant, & en fe plaignant. 

M^is que doit-on dire du Bafilic » êc 
autres qui tuent, dit- on de leur feul 
regard > Il faut bien certes , fi ce que 
^on en raconte n'eft pas fable 5 que les^ 
efprits y ou les rayons que ces Animaux. 
rran(mettent,& lancent de leurs yeux>6i 
& de leur gueule foient très venimeux. , 
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c'eA à dire qu'ils foient lellanenc £16» 

tiU i Se lancez avec tanï de force qu'il» 
pénètrent la fubftance rpiritueufe de l'A- 
ninsal., qu'ils la tournent y & la ccadenc 
iubabile aux fon<^ions de la vie^ 

A l/egard de ce (jui fe die d'oi:dinajre> 
mie le Loup enroue un Homn^e loy 
fie > pour ainfi dire la langue s-il arrive 
qu'il le voye le premier > il me fcmble 
qu^il ny a ici que la peur qm agi{:Car- 
que le Loup voye l'Homme le prcmett 
ou que ce foi t l'HoiTinie qui voye le 
Loup y il n*y a point de difFefenceipuif^ 
que ceux qui a'osit point de crainte des 
Loups y n ont point la parole empclchce 
quand iU eu voient , & ne dcviencnt 
point enrôliez y & c'ed; p^r has^acd que. 
celuy qui craint ou pour foy 9 ou pour 
fon troupeau > lorfqu'a l'improvifte il 
voit le Loup 5 8c que tout d'un coup > il 
s'efforce de crier 5 c'eil; > dis- je^ pat ha« - 
zard que Con Poûmon , & fa ttachejar- 
tcrc foient alors fortement raclez , ôc 
comme ecorchez par . la trop vehemei2Ce 
& précipitée afpiration 

Pour ce qui eft aufïi de ce qu'ô dit que - 
le clianc du Cocq épouvante le Lion» 6c 
kgrouinement du. Porc IXlefant y Vow 
gourroit dire qu'il y a tant de difcoii^ • 
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V€liance, & de difproporcion entre les 
corpufcules du Son ^ & la contexture de 
l'organe 9 que pénétrant dans Tes pores 
ils le raclent , & l'ccorchent , & par là 
fbntnaiftre l'apprehendon d'un grand 
danger» £t c'eft apparemment pour cette 
laifon que nous frifTononsau Son d*une 
fçie » & que nous avons de l^averfion 
pour toutes les difTonances ^ comme 
nous avons marqué ailleurs. 

Ce qui a efté dit du Chant ds Cocq, 
me fait fbuvenir d'une chofe mcrveilleu- 
(e qa*ûn raconte de la Tarentule » cette 
efpece d'Aragnée venimeufe de la 
Fouille. L'on die qu'un Homme qui en 
a efté mordu^ tel que nous en avons o\>^ 
fervé un » eft tellement touché de cer- 
tains aies ou tons qu'il ne les peut en- 
tendre {ans fe feniir comme forcé à fau^ 
itx perpétuellement > &c que c eft là le 
feul moyen qu'on ait trouve pour luy 
redonner la (knté ; cette agitation vio-» 
lente s qui dure à chaque fois un quarc^ 
d'heurc>ou environ avant que THominc 
tombe Jaiie % êc comme à demy-mort» 
oiflipant le venin > & le faifant exhaler 
pair la fueur. Or ne pourroit-on point 
dire que la.Cauie d'un Ci furprenant e£Fec 
Ceroit > que le Venin de la Tarentule 
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qui picque change la teniperaicure du 
cotps , & qu'ei>trç autre chofe il affcilc 
J*iinc celle manière l'organe 4e TOuye, 
que cet organe acq^ien: une certaine 
conformii:4& proportion avçc ces fons^ 
d'autant plus que ces fortes de Sons 
font impreiEon far la Tarecitule mefme? 
Car Kircher écrit qu y ayant dived[çs 
efpeces de Tarentules , les unes font 
excitées par une efpece particulier e d'Air 
ou de chanfon^Sc les autres par un autre; 
enfortcque lorfqijç le loueur de violon, 
ou le Chantre fait divers Sons > tantoft 
celles- cy,& tâtoft celles-là font cxdtces 
à fautiller en cadence , chaque Tarentu- 
ie ceiTant de fauter, quand le Son qui luy 
eft proportionné celfe. Or cela. fait quç 
le venin de ce petit Animal qui eft rc-p 
pandu par le corps de l'hooime » & meir 
lé avec les efprits çftant excité par la 
mefme efpece de fbn y fait les mefméis 
mouvemens » Se les imprime aux efprits 
qui par l'entremife d^s Nerfs , & dc^ 
mufcles font faire des fauts qui s'accoç-r 
dent à la meGire , & à la cade&«^« 

Cela nous rend mpins incroyable 
qui fe dit ordinairement de TEnchante^ 
ment des<Serpens i qui ont>dit'^on3d'aiU 
leurs tant d'avcuioii pou£ u^ebagueuç 
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Ât Corneilleiique Ci q^utlqu'un fçait s'en 
fervir adroitement , iî aiicftera un Ser- 
pent ^ & le fera aller & venir comme il 
'voudrâ^cnTocce que cela paroiftra coai« 
me une cipece d'Enchantemenr. 

Mais n'y a-t*il point quelque vertu 
4aiis les paroles dont fervent les Sor- 
ciers ^ ou Enchanteurs / Non certes » 
à mon avis^ fi ce n cft entant que ce font 
des Sons qui peuvent émouvoir l'or« 
^ane ou doucement» ou afptemeniid'ou 
"liwiciït qu'accepté quelques, cas parcka- 
liers dans lefquels Dieu peut permettre 
que le Démon agidc ( ce) qu'appareni- 
iment eftant bon <:onmie il eft, il ne 
permet pas facilement ) toutes ces au- 
tres chofes qui fe diient des Sortilèges^ 
<Sc Enchantemenrlemblent de putes fa- 
bles. C'eft pourquoy lorsque quelqu'un 
devient maigre , &E6kique,il ne doit 
pas s'en prendre aux paroles d'une Sor- 
eicres&àdes Images qu'on aura pic- 
quécs & autres chofes ftmblables, mais 
il doit s'en prendre à fon eftomach t à 
£bn Poumon» à fa tti(kd£t^jSc à fon 
diagrin. Et dcmefine, fi la terre devient 
maigre & infertile > fi les troupeaux de- 
vienent fteriles , s'il grcflefur les moit 
fons a il y a alfurcment d'autres caufes 
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que ces imprécations Magiques. Demcf- 
ne encore 3 Ci l'on recouvre la (knté > 
elle fe doit attribuer ou à la vigueur de 
la Nature , ou aux Medicamcns qui ont 
précédé > ou au bon régime de vivre » du 
à d'autres caufes y Et pour ce qui ed de 
toutes ces Amuletcs , ou coiiipofitions 
qui Te préparent 9 Se qui s^appliquenc 
au col y ou au bras avec des paroles > &c 
des infcriptions myfterieufes , tout cela 
n'eft» à mon avis » que pure refverié;. 
Cl ce n'cft peuteître que ces compoii- 
tions contiennent des Herbes, ou autres 
chofes femb^lables qui (oient propres 
pour chaiTer les maladies , & foient par 
confequent les véritables 9 ôct^xmcusi 
caufes. ' ' . 

Il eft vray que l'imagination du Ma- 
lade la confiance qu'il -a dans ces 
badineries,peut bien contribuer quelque 
chofe y car Ton fçait que la bonne opi-? 
nion qu'on a prife d'un Médecin » 8c 
rejfperace entière qu'on a dans Tes remè- 
des relèvent le courage , & donnent de 
lafbrceimais il ne faut pas pour ^a ac? * 
tribuer aucune efHcace à tout cet appa^^ 
reil fuperftitieux. L'on en dira par con- 
fequent autant de l'Enchantement .d'A- 
mour j du Nouemeut d'aiguillette ,pour 

rimpuiflfance, 

■ 
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i'impuilTancc , autres chofes fcinbla- 
blcs , qui ont airurcment d'autres eau- 
Tes que ces foctifes qu'on y mefle ^ (i ce 
iVeft querrimagi nation $ la perfuadon» 
4'efperance ou la crainte faflcnt quelque 
chofe. 

Mais que dira- t*on d*une Vieille qui 
enforcele un Enfant qui n'a pas encore 
•cette force d'imagination I Rien au- 
tre chofe fînon que la malignité de fou 
imagination aidant , s'il eft vray qu'elle 
faffe quelque chofe» & contribuant à la 
contention des nerfs » &c des mufcles » 
elle lance de ccnaîns efptits malins , 
comme autant de rayons y & de petites 
flèches pointues,& infenfibles^qui blef- 
fent je corps tendre & délicat de l*En- 
fant,(i principalement il n'eft pascloig^ 
ne. Car qu^elle le puiiTe incommoder» 
cil tuer dans un grand eloignement» 
quelque effort de regards>& d'imagina- 
tion qu'elle piiiffe faire, c'ett ce qui n*a 
aucune vray-(èmblanc6. Cependant une 
marque qu'elle pourroit , n'cftant pas 
(on eloîgnc'e , nuire par les efprits ma- 
lins qu'elle lance, c'eft qu'il y a , dit- on, 
de certaines femmes qui infe<fteni un 
^ Miroir lorfqu'elJcs ont leurs mois , Sc 

TOMB O 
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4ju'on expérimente quun Chaffîeujt 
coiiununique fa chaflîe , qif un homme 
^ai coufTe excite Tcnvie de touifti:» celtiy 
-qui baaille l'en vie de baailler , ccluy 
qui urine l'envie d'uriner , & ainlî de 
cer raines aurres choies de la forre. 

Que dira-t'on aufli de la Torpille? ïl 
faut ce fcmble^qu'clle envoyé hors d'elle 
une exhalaiibn de corpuicules , qui en* 
tram dans les pores du pied» de la main« 
ou de quelque a^itre panie du corps, af^ 
foupifle les efprits qu'elle rencontre» Se 
fende ainfî la partie engourdic,ircmblau- 

^<e> & inhabile au tnouvernent. 

A l'égard de ce petit Poillbn v vui^ 
gairement dit Rémora , fe pourroit-il 
bien faire quil cranfitii; à un Navire 

. quelque chofe qui arreftaft Ton impetuo* 
/lté ? Veritabiement il ne faut pas met^ 
pour le refpeâ qu^on doit à l'Hiftoire t 
que les Navires de Periandre, d'Anti* 
gonus , & de Calîgula n'aycnt efté ar* 
leftez» maisqvie cet elFet doive eftre 
rapporte^à la force de ce petit poiifon» 
ç'eft aflRircraent ce qui n'a nulle appa- 
rence de verîee. Il eft certain que pkir 
/leurs auçres Navires fe font depuis ar« 

xefte2^& s'arrcftent encore aujonrd'liU)' 
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mîcs fouvenc , qiioyque fortement pouf- 
fez par le Vent,& par les Rames i mais 
ou obferYC que le mouvement concrai* 
re de la Mer qu'on appelle ordinaire- 
menc-k Couranc^en eft la'Cau(e>& prin« 
.cipalemenc dans les lieux ferrez Ôc 
•étroits, tel qu'eft le détroit de Sicife,oà 
4'on voit le Couram 9 acaofe de la ii- 
tuarion particulière du lieu :> s'oppofei: 
quelque fois att tnouVement d'un Navî- 
xe dans un fentier»& dans le sctier oppo- 
• fc favorifer celuy d'un autre Navire. Du 
«dlbjfi lêS'PiongdDns ont trouvé deux oh 
trois fois une elpece de petit poidbn ap- 
tochant d'un grâd Lima çoi) attache à 
' un Havire^ce n*a efté qu'tm put hasard» 
, Se l'on a pris pout la caufe d'un eâèt ce 
^uin'cn.eftoit pas mefme le figne. Et 
ne dites point que la feule Galetc de Ca« 
ligula • au Gouvernail de la quille Ton 
trouva le petit poifïbn attaché > fiïc 
areftée; car on n'alla pas chercher au 
gouvernail » ou à la quille des autres 
Galères s'il n'y avoir point auflî quel- 
qu'un <ie ces ibnesde poiiTôns an^ 
<:bé. 

■ ^ Ce qui eft véritablement digne d'ad- 
-'tniifttion dans'lts Qoalitez Occultes» 

G a 
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c'eft cette vertu mortelle des Venins « 
qui félon ce ^ue nous dirons plus au 
long aillcur s,ne fe commiinjque que par 
une transfuiion de fubftance > àc qui 
bien qu'en ^tres petite quantité ^ peur 
jaeanmoîns acaufe de la fubtilité , & de 
la mobilité des corpnfcules dont elle eâi 
formée » pénétrer facilement dans le 
corps , & amortir ta vigueur des efprics 
.qu'elle rencontretçhanger la difpoûtioii» 
ia température. ^ & l'habitude des par^ 
lies, feparer , attirer , ^ s'approprier \ts 
corpu(cules qui ont de la .rcfTcmblance^ 
avec elle , s'étendre , & avancer jufqnes 
àlaiburcé des efprics $ enspefirher le«: 
fondions principales de la vie > & cau«^ 
fer ainfi une deftruiAiot^ totale. Par la. 
ixie(me raiion l'on doit adçiiirer la veim 
Medicipale des Antidotes qui ne Ct 
^communique point aufli que par une 
transfufion de fubftance, qui pénétrant 
demeO^e au dedans du corps arrefie 
rirapetuofité perniçîeuf^di^, venin , Se 
cela oti en réprimant » ou en repoulfant» 
ou en difEpant^.pCi ei) attirant 9 ou en 
fortifiant, 6c en tirant mefine du(ecour% 
des veniflis çpntre le veni[n«. • * - 
^is^çe qui fe ttouyc pti^icipaleiiaçttl 
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Jei d'admirable f c'eft que le. Scorpion 
ecrafé > & mis fur la picqiire » en retire 
le venin > ou l'arrêfte , ce qui fe dit di» ^ 
foye rofti , &des poils d'un Chien en-» 
ragé. La rai (on de cccy eft , que la fub- 
ftance de r Animal ecrafé fcrt en quel-* 
qiie fa^on d'eponge y lorfque lés parties 
écartées par la contufion fe relTcrrauc 
^r lemoy^enrdes petis Nerfs, & rap<» 
portant avec foy le venin qu'elles onc 
ciKore^raraenent eu mefme temps celuy 
qui a efté répandu par la picqure. Cecy 
femble fe faire par la mefme raifon que 
i>ous avons deja dît 3 que la leflîve de 
Savon rire Thuile du drap. Car -demef* 
me que les particules d'huile qui font 
d-ans le drap fc prenent3 &: s'aflocient 
aifement avec les particules d'huile qpi 
l^nt dans le Savon , & que celles-cy re- 
tirent avec foy celles là,lorqu*eî]es font 
elles mefme retirées par le Sel auquel elles 
font inrcparablemcnt adhcrantes,,& que 
le Seleft exprimé avec l'eau qui en eft 
chargé j ainfi les particules de venii\ 
qui font dans U playe , s aflbcient aife- 
ment avec celles qui font dans rAnimal 
ecr^) & lorfque celles- cy font retirées 
vers- le corps de l'Animal , elles retirent 
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en melLiie temps celles là , & les atù' 
icuthûCs de laplaye , comme par une 
cfpece' de ruccement : C'eft auffî de 
cette {brte qu'il a deja efté dit > que la. 
Neige retire les particules de froid d'un 
fiuit> ou d'un Animal gelé > & le feu le» 
particules de chaleur d'un cnembre biuf- 
ic , les Sucs acides l'encre du \ingç^ 
en retirant le Vitriol qui eft luy mcrnîC| 
Acide , & qui entre dans la compofl* 
tion de l'Encre. C'eft enfin de cette ma- 
nière non feulemenique les Peintres fça- 
vent tirer la couleur d'un Tableau par le 
moyen de l'huile dont ils le frottent, 
cette huile tirant celle avec laquelle k 
Couleur eft meflce, mais que la plufpart 
cfes Antidotes attirent» & retiient le ve<^ 
nia du corps» 

Au0i eft-ce pour cela que j'ày coûtit^ 
me de comparer la Thetiaque avec le 
Savon , en ce que le venin , ou plutoft 
cette fubftance olcagmeufe qui eft con- 
tenue au dedans de la fubftance de la Vi-^ 
pete > tient lieu de l'huile dont le Savon 
eft fait. Car demefme que cette huile 
eft meflée infepatablem^c avec le Sel, 
afin de pouvoir fe raefler avec celle dont 
le drap ^ft dcja infectp, & l'attirer, lorf- 
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qa^clle eft elle mefme emportée pat le 
Sel i aînfi cette fubftance de la Vipcie 
eft raedée dans ia Theriaque avec tous 
ces Medîcamens , aBtï. qu'elle foit de 
telle manière mcflée avec le venin donc 
le corps eit deja infeéïé > que lorfqu'elle 
fera retirée du corps par la Sueur ou au*- 
tremcnt , elle retire l'autre avec lequel 
«lie s'eft infeparablemem afibciée dans 
k corps. Je tiens mefme pour probable 
quec'eft la manière générale par la- 
quelle tous les M'edicam*ens purgent les 
humeurs du corps , & qu'il y a autant 
de raifon de dire que les femblables font 
guerîs par les lemblables, ou les diffem- 
blables par les ditremblables^que de direr 
. que l'huile peut tftre tirée du drap &c 
par quelque chofe qui luy cft femblable, 
afçavoit par Ihui le qui eft dans le Sa von» 
& par quelque chofe qui luy eftdiifem- 
blable^ afçavoir par le Sel , ou par l'eau 
qui emporte l'huile qui luy eft infçpara- 
blement méfiée. 

le n'ajoute rien ici de ceux qui poujr 
s*eftre peu à peu accoutumez aux venins, 
n'en (ont point incommodez^comtne on 
a dit de Mithridate^de la Vieille d'Athè- 
nes, Ôc de quelques autres , Von connoir 

' O 4 
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aifez qqe ces petibiines là changent en^ 
fin d'une telle manière la température de 
leur corps, que les veni«s ne leur font 
pas plus venins qu'ils le font aux cho- ^ 
fes veni roeafes. 

Ce qui merlteroîti ce iemble , îcy- 
d'eftre traité un peu'plus au long , c'efi: 
rOngucnr> ou la Poudre de Simpathiç^, 
qui e(k le Vitriol calciné, <jat bh en« 
tend dire Touvcnt qi^e par fa Vertu (eu^ 
ie>& par fon adion la playe d'un Hom- 
me qui fera éloigne de pluiîeuts lieiies^ 
fe trouve guérie , pourveu qu'on Tap-* 
plique fur lepe'e y fur le linge , fur le 
bois > ou fur quelque autre ehofe qui 
fera teinte du fang de la playe,ou tachée, 
du pus qui en fera forci. Mais afïiire- 
. liienc ^excepté la vertu aftrîngente du 
Vitriol qui eft très propre pour arrefter 
le fang , & pour faire la Cicatrice > & 
excepté que l'efprit qui s'exhale de ce^ 
Minerai peut avoir allez de force pour 
agira la diftance dè quelque doigts > le 
refte iemble eftre une pure fable^ En ëlfec 
quoy qu'on apporte mille exemples] de 
cette forte de giierifbn , neanraôinsx'ell 
une cbofe mervcilleufe de voir jufqucs 
où va la crédulité des Horames>&: com*- 
« 
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bié il y a peu de perfonnesqui ne vucilcc 
point ûu tromper» ou eftre tcotiipees»oa 
qui ne le paillent edtc ; Ceux-là meiliie 
qui agilTent de bonne fôy y & qui ne- 
négligent pas tout à fait les chores>(cm«;; 
blent ne prendre pas aifcz garde, qu'en- 
core que la gucrifon de la playe s*en(ui- 
ve quelque fois , cela peut arriver» non 
acauie de l'application de 1- onguent > oa* 
ou de la poudre , mais acaufe qu*eftant 
fur tout recommandé de tenir la playe 
bien nette» & mefme de la nettoyei avec- 
de l^urîne , lacharnure » la conftitmion 
naturelle» & la faculté ainmale cft telle-* 
raeni bonne & loûable».cue la playe fer 
confolide d'elle mefme.ians qu'il foie 
necelTaire d'autre chofe que de la bien* , 
nctoyer. Et^ cft ce qui arrive à Tegard* 
des Chiens qui iê guerifTent ettxmelmes* 
de leurs bleâures en les leTchanc Cim^ 

f>lement,&cn les nettoyant avec la- 
àngue&lafalive.' 

La force , & la vertu.de la Nature^ dit^ . 
on»furpaire toute croyance? J*en demeu-^ 
xe d'accord »mais il ne s'enfuit pas pour 
cela qu^on doive ainil d'abord ajouter 
foy à toutes fortes de contes , & de ref-» 
veries'^w^ juiincipalemeni: lo{îqii*iin; 
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principe natuietauffi-cvidenc que celuy-' 
cy s Rifn n'agit jkr ce qui c^l disiant^s'Y; 
oppoie. 

Il cft vïay qu'il» s'imaginent une Aine? 
du Monde, quieftant, difent-ils , ré- 
pandue par tour, peut (aire agir là force: 
ae l'Onguent qui cft icy en vigueur juf- 
ques à cinquante lieues où eft la playe^ 
Mais comme cecce Ame doit âoffi bieœ 
eftre ptefcnte à coûtes le autres blelVures- 
qui (ont dans tout le Monde comme h 
celles cy , elle lès devroit toutes gucritf 

également. . . , 

Ce que l'on dit de la Simpathiédesî 
Odeurs avec la Matrice eft quelque. 
cHofe d'admirable. Mais cette exkalai- 
fon odoriférante qui eft répandue dans. 
TAir agit fiir la tmttice, non entant 
qu'elle cft .odoriférante , mais cmant 
qu'elle cft tifluc de corpufcules qui peu- 
vent affete cetttc partie. Car il le 
trouve des femmes qui quoyque fans 
odorai; , ne laifltnt pas de tomber. ptcf* 
que en défaillance- lorfqu'elles palfcnt 

proche d'un cloaque;. ^ ' 

Mais ne fcroit^ce poînt- cette dit* 
fofion d'exhalaifons dans l'Air qui fe- 
loit' que les Vignes eftaxU' en fleur , 

■ 
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Db/ Qil A 1 1 T'B 2. 513 
les Vins le remuent , & fe troubleiK 
dans les Tonneaux ? Certaineroenc 
lotrque les corpufculcs vineux «oî 
. font diSiis .& répandus par tou; , pe« 
netrent dans les Tonneaux , ils peu- 
vent , ce fcrnble agiter de telle forte 
fcurs fcmblabks qui font dans le vin » 
que par cette agitation la lie foie 
emeiie, & mcflce , jufquesà ce que 
les fleurs manquant , & la diiFu- 
âon, la pénétration , & l'agiracion cei- 
Tant via lie s'aifaife , & le via devienne 
clair comme auparavant. 

Ne Cetoitace point auffî. cette meC' 
me difFuiîonqui fait que les marques 
(de Cetifès , des Meures , de Frailes , 
& autres ièroblables fruits qui font 
imprimées dés le ventre de la mece» 
devienent rouges , & reprenent vi- 
gueur au temps de ces meunes fi;uits ^: 
comme Ci des corpufcnles femblables ♦ 
à ceux qui ont caufë ces raarqucs 
eftoient capables de les exciter, & dele^ . 
entretenir? 

' Ne feroit - ce point enfin cela melbie 
qui iècâit que locfque les fueiUes de 
ces Arbres ou Plantes d'où ces fruits 

font venus fe fletriffe&t,^ tombent» 



3i4 Des Q^alitez. 

les taches rouges qu'ils onc lailfecs-' 
(urdu linge Te tirent très facileinenr» . 
comme Ci les . nouveaux^^ cotpufcules* 
qui changent la Saifon fuccedant dans- 
Tair > chailaktit des Plantes» £c des lin-- 
gcs ceux qui y cftoient .rcfteat adiit— 
rans/ 



» 
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DE LA 




ET DE 
LA CORRUPTION. 



Cha^pithe I. 



Ce que cefi qMe Generath» y é"^ 
Cor motion ^éf^^ f tll^s 
différent dci'Alteratiù^,. 



m 



Près avoir expliqué les Qiialitear- 
aufqiielles fe terminent les divers^ 
changemens qui^ arrivent dans les* 
choies >. il nous refte à traiter de cette 
principale cfpcce Je Changement qu'on 
appelle d'Oidinaice GciKCftù<^n > & Cox^- 
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fi^ De la Génération: 

cuption i Génération > lorfqu'une chofc 
n'cftant point auparavant, naîft & fort 5, 
pour aiiui dire » au jour ; Corrupcion»^ 
lorfqu'une chofe eftant> ou exiflaniÇt 
auparavant , &c ne devant plus eftre en- 
âiice 9 meurt 1 pour aihfi direi di^patoir^^ 
& périt ; Car il refte à examiner h par la: 
Génération il fé faic'^ quelque nouvelle 
fubftance» & û par la Corruption l'an« 
cienne périt , ou fi c'eft fculemgnt quel- 
que Qvialité » c'eft à dire quelque mode^ 
«u manière d'eftre 4e la Aibftance qui 
paroifle par la Génération > & qui dif* . 
jparoiâe pir la Corruption? 

Pour luivre dbnc ce defTcin c'eft quel- 
que chofe d*affez plaifant, & de remar- 
quable , qutafin que. la Génération > Se 
Jà Corruption foient diftinguées des au-- 
très Changemêsy l'on vueille q^ie la Ge-- 
iieratipn (oit la' ptodudlion d'un corps 
naturel , qui n'cftani point auparavant,^ 
commence premietement^ alors d*eftre* 
dans laNatarë^» & deftre mis dans, uiv 
certain genre de corps.natturels^parquojr'' 
il Coit conftitué tel , & dènororné ctt^ 
. Homme, ou Brute,oa Ptante^ ou Pierre^ 
Sec:: Et qne la, Gomiption .fbit la^ 
deftmdtion d\in corps naturel', lequel' 
i]^ant auparavant, ceiTe premierettienti' 
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Et DE LA Corruption. }ij 

alors d'cftie dans la Nature, & dans 
«n certain genre de corps , ce qui luy 

fefTeperdceilxdcnoniinacion foicd Hom* 
me , fou de Brute ,Xoit de Plante , foie 
de Pierre , on autre. 

Or il faut remarquer qu^ une chofe na^ 
turellc pouvant eftrcproduite, & com^- 
ineiicer d'eftre de celle manière qu'on la' 
conçpive eftre faite ou de rien , ou^ de 
quelque matière preéxiftâte,les Dofteurs - 
Sacrez' pour &ire diftinâion ,ont cou-^ 
tume d^appellcr Création cette produ- 
&ion qui le fait de rien,&n^uin*appàrticc 
ou'a Dieu feuU& Génération celle qui 
ù fait.de Tnatierei& demefmeils appellét 
itnttihâlation cette deftruârion par ia« 
queliê'on eocend que les cfiofesibnc re-- 
' dîiites à rien, & Corruption celle par la-*- 
qtieile ieschofœ (bmteubare&en matière. 
Il faut jdeplus remarquer qu'ccore qu'A-«^ 
riftqte enfeigne que la Generatiô fe ter-- 
mine à^lafubftance,bu que par la Gene^» 
jtadon une fubftance eft produicCi^ qu 
lè diffère de TAlteratio en ce que lalte-^ 
ncion fè termine, non à la fubftance^,* 
mais .à k qualité qui feule foit produite^ ; 
neâmoins il ne sêBle pas que cela fe doive 
adiiiectreabfoluf1nenC5& Gîtis explicationf»- 
Car^il e(lbie'V4:ay>quelors^par exemple/^ 



5^8 De la Génération, 

qu'il s'engendre une Plante jla plante clt 
unefubftance y Se que cecce fubftance 
cii ccnfée k terme de la generation>> 
entant qu'elle fort > Se paroit fous vn- 
autre roime s avec un autre difpolir . 
rion de parties >&: avec d'autres acci- 
dens que ceux qii^èllc a voit aupara-^ 
vant } mais que pout cela cetie fub^ . 
fïance Toit abfolumcnt & fimplemçnt- 
produîte v comme fi elle n'a voit aucune«- 
ment ciké auparavasic y Se que la chofe- 
fe fit de rien } ç'efl; ce qu*on ne fçauroic 
raifbnnablemeut dire >^ veu que tout ce' 
cjii'il y a de fubftanCe > oude matieie, & . 
de corps dans la Plante exiftoit avant la 
Génération» Se qu'il ne luy eft rien arri*-* 
véde nouveau que: la feule forme qui- 
fait qu^elle eft dénommée Plante* 
Il tSt vray que c'cft la forme mefme- 

3u* Ariftote &; fes Sectateurs pteten* 
ent eftre une nouvelle fubftance , Se, 
e(Ere diftinde de la matière»^ du corps ^ 
néanmoins comme nous traiterons cccyt. 
particulièrement enfuiie >, il fcitible ce- 
pendant que l'on pourroit entendre la> 
chofe par ta comparaifon de quelque- 
cruvrage attificiel; car demefme que l'A- 
gent Naturel s ainfi l'Atiiiiciel fuppoie/. 
wnematiere^ou une fubftancc fur laqucU. 

* 
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Et de la CoiifiuPTiON* 515? 

le il travaille>& demefme que celay-iâ^ 
aiud ccliiy cy ne fait iimplemenc qu'iii'- 
irodiiiLC la Foimc qui n e{t autre chofe 
nu'un nouveau mode , où une nouvelle 
^xçou d'eftie de la paaûece difFcrence de 
la première > ou fi vous voulez qu'on fe 
ferve de Tes cermes» un eftac 9 une condi-* 
tion> ou une qualité qui fuccede à celle 
donc la matière eftoic auparavant aÊ» 
feiSkée« 

L on fe peui fcrvîr de l'exemple familcE 
d'une Statue » qui lorfqu elle fc forme 
n'eft autre chofe que dabois,ou une pier^ 
ce qu on taille de telle manière qu'il foi r^ 
& paroir une fbrme>ou une façon d'eftre 
nouvelle de la matière du bois t ou da 
ia pierre qui auparavant efkoit d'un autre 
(orme > ou d'une ^utre manière. Ain& 
iorfqu'il fe fait une Maifon » ce n'eil au^ 
autre chofe que des pierres, de la chaux, 
& du fable , des folives , des ais , desr 
tuiles 9 <}6s clous ^ Sec. qui eftanç 
auparavant difpcrfez çà & là > font 
maintenant caiTeroblez ei;i un ^ & (ont 
arrangez de telle forte que tout cet amas* 
de matière prend la (orme de Maifon , 
ou cdde cette nouvelle manière bien 
«îifTciente de celle qui eftoit auparavant:, 

0£ ia £(>nxiation Coic de U Scaïue V fotc, 



4 I 



53 o De la Genïilatioît^ 

de la Maifon cd vcricablement cecrnineV 
à une fubftanee ^ puifque Tune & l'autre 
eftfubftance r niais il n^ya rien poos 
cela dans l'une 9 ni dans Tau tre qu'on 
puifTe dire eftic une nouvelle fubftanee*^ 
piiirquc tout ce qui y cft eftoit aupara* 
▼antjde que ce n'eft qu'un nouireau modci^ 
ou une nouvelle nianieie donc Tune & 
l'autre fubftauce efl. 
Et parce que vous direz peuteftre que 
cett€ façon d'eftre » ou cette fornie par- 
ticulière de Statue s ou* de Maifon nc&^ 
point principe d'aucun mouvement in- 
interne comme la forme de la Plante Vcft 
dtins la Plante > ôc bien davantage da»s^ 
i'AnimaU pour cette raifon la compa* 
ifaifon avec (^es Automates qui font 
comme animé2r , telle qu'eftoit h Statue 
de Dedal« 5 la Colombe d'Archytas> Se 
&a\irres deUforte,fera plus conveiia- 
ble;en ce q^re les Plantes,& les Animaux 
ne font en^âèt autre cKofèque des Auto- 
mates naturels^au dedâs defqueU les prin-' 
cipes demouvcmtc qui font fubftantidsr 
matériels xorporels , font delà mefme 
façon enfermez» donnez>& mis par leurs 
caufes ) qu'ils font enfermez «donnez j Se 
mis dans les Automates artificiels ^ avec 
. >ElE«cdif{"crence toutefois qiie les Auto- 
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taiates. natucels fentenc • counoUrent >.. 
&c.comme nous dirons eu fbn lieu. 

Au refte,il ne faut pas icy nous arre* 
Âer fût ce qui (è poutroit «Kre-contre la? 
icanfmucaciô des Elemens d' Acit^oieicac 
ce que nous en avons die en parlant des- 
Principes doit fuifire ; nous ne nous ar- 
cefterons pa^ auffi fur ce regarde 1» 
manière dom la ^brine petit y. Se n'aiHi» 
parceque noiis ferons enfuite obligez 
à 'exàrniner cela plus an? longj^c'e A: pouc« 
quoy il ne nous tefte icy qu'une reinar- 
que à faire avant que de finir ce Chapi- 
piire, cette remarque cft que fclon tous 
Tes Phiiofophes qu'Ariftoce tefute r 
nommément felon ceux qui ciçnenc que . 
toutes chofes s'engendrent pat le feul 
alleuiblage , & le corrompent par la 
feule feparacioft^ i il y a effeâ:ivement 
une Génération» & une Corruption, Se 
que l'une û: l'autre eft diffcrente de l'AU 
teration » ni Empedocle , ni ^axagorc». 
ni Leucippe , ni Deroocrite , ni mefme 
Platon ) ni Pitagore n'en difconvienenc 
' point , &c ne rejettent point ces termes, 
mais ils les expliquent feulement k leur 
manière. Car loefque quelque chofe 
nailb premièrement > ils difent que c'efl;; 
grogrement alors jqii'elle eftengendréci 
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ijue quand elle <*c(îc d'eftrc , elle cft cor- 
rompue i & que iorfqu'eile fubfîfte, 
& que cependant Tes qualif C2 changent,, 
elle eft changée, oif altérée , & c'elt 
ce que Ovide fait û bien dire à Pyta- 
goce, que rien ne périt dant h Mondev 
que les chofes 'ne foiu que changer de 
fxcc. Sec, 

J^ec périt in tanto qni^Hdm mihi 
crédite Ain ndo i 

Sed variât )faciemptf noViit,fiafciaue 
vecaitur 

Imipere ejj'e aliud ^mm qmd ftit 

Vtjînere illud idem i cum Jînt hue fir* 

fitAn illa. 
Hac tran/îata illuc çirc^ ' 



Chapitre IL 

c^e dam la Getteration îLne naifi - 
^as une Parme quifoit un 

nauvelU Suhjiance, 

■ '• 

POiir reprendre maintenant ce dont 
il s'agit icy principalement , il faut 
«xaminer û. la Foubc qui naid » & pa« 



« 



Digitized by Google 



Et DE LA CoKRUPTfON. jîj 
.loic dans la mat;iei:ei &c qui tant qu'elle 
demeure dans la chofe engendrée la cou-* 
.ftkuedansun certain genre- de corps^ 
.luy donne fa denominauon> la diflingue 
des autres choies, & fait qu'elle a telles 
êc telles propriétés^ & aâioils » ôc non - 
pas d'autres i il faut dis- j^examiner Ci 
jcette Forme eft quelque neuve lie fub- 
ftancç ^ ou entité fubftantielle diftinâe 
à» la matière t ou ù c'eft feiilement une 
iîmple Qualité » & une nouvelle ma- 
iiiere d'eftre de la fubUance^ou ina«* 
tieie^Prcmierement iu>us mettons à parc 
l'Ame raifonnable , ou l'Entendemeurj 
.qui eO: la partie (uperieure ^ la plus' ex« 
cellente « ôc la plus divine de- la forme 
husnaine Car comipe elle peut fubiifter, 
fubiifte eâFeûivement (àn$ la matière» 
il y a raifon de dire que c'eft une fub- 
ftance, ou une forme fubftamiellezNous 
parlons feulement des autres foie for^ 
mes^foit Amcs^comitien'y ayant qu'elles 
feules qui falTcnt de la difficulté, princi^ 
paiement acaufe de l'Opinion commwie. 
.Car ctù une cbofe admirable qu'on 
vueille, & qu'on demeure d'accord , que 
ijjL matière de (oy eft aiJ(>oftpù9 y on (ans 
aucunç forme , & cependant que la for- 
aine non feulement foir tirée de U m^^ 
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tiere, mais que ne fe perdant rien de U 
fubftance de la matière, iSc que rien n'e- 
fiant pris de la matière qui ibit con^ 
^erti en forme» la forme cependant foit 
cenfce eftre une fubftance entièrement 
^iftinâe de k matiete y 8c avec elle for- . 
mer le corps , lequel foit par coniequent 
compofé > Se fomié de deux fubftances 
<liftinâest 

Ainfi> pour prendra un exemple familier 
dans du boîs qui doive eftre change en 
feu y l'on admet qnc dans le iibis il y a 
une matière j laquelle tant que le bois 
fubfifte, a pour compagne la forme de 
bois avec la fuitedes Ôualitez qtii fout 
attribuées au i>ois acauie de la forme: 
Et comme cette matière quelque aflFe'- 

'âion ou inclinsdfon qii^elle ait pour & 
forme » ne laiiTe pas de retenir toujours 
la puifTance > de le defir pour les autres » 

^ il arrive qnela chaleur t & la fecher^ 
iiarvenant ^ elle commence d'aimer en 
quelque façon moins qu'elle ne faifoit 

•la forme de bois.» de forre que les dif. 

. pofitions s^augmentant ^ la forme df 
teu fort enfin au jour,eft amcureufemeqt 
rèceoe » Se ftumelnie temps la forme 

' '^bpis répudiée, 

' C*cû à peujprcs de cette manière qtfoii 



Oigitized by CoogI 



m 



Et de lA CoB.knPTiON. 535 

lexpl^ue la chofe > cette explication 
«ftaot appuyée fui: raïuhorité d'Ariftate 
<jui dix en termes exprès > ^«5 ma-^ 
iieri appete U firme ctmme la ftmiM 
appeu le mafic. Or comme on oà prin* 
x:ipalcment en doute ôu pourroit eftre 
xacbée , & ce que ^uvoit eftre cette 
forme qui fort ainli de nouveau » i\ê 
idifent qu'elle elioic dans la matière, non 

AûaeUetnent, raaîs en Pui(£uice« 
Mais de gtace > Ci elle eâoit dans la ma^ 
iiere , comment efUce que la matière la 
|)udefiter comme aUêiue .^ Si elle n'y 
eftoic pas ai^uellemenc^commeni a-t'elie 
pu eu forcir adaellement ? Si elle eûoit 
Seulement en puiâance > c^eft à dire y Ci 
sUe a feulement pu eftre j:eceue » cora« 
ment cft-ce que ne venant pas de dehors 
la tiiatiere , elle naift dans la matière? 
Ils ajourent qu'elle eft tirée de lama^* 
tiere par la vertu 1 & par la force de la 
caufc Efficiente: Maïs iLn'eâ: pas qne^ 
ft ion de la vertu de la caufe >la difficul- 
té concilie à fçavoîr comment la forme 
eftant fuppoG^e une fabftance , & une 
vraye Entité 9 ou line chofe^diftinâ;e de . 
Ifi matière , elle foit tirée de la matière 
cnefme.Car Ci lors qu'on dit que la ferme 
<ft dans la puî^Tance de la matière » l'on 
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accordoic que ce quelque portiim^ 
la matière qui en fuft «omme la flèiK,<Éi 
fuft cnfuite fubtiliféc ,& qui fonant |e 
la malTe la plus groâiere > iuy fuft 
chef vnie>^ eu quelque façon l'aniiedb 
l'on pour roi ft alors comprendre TcdB- 
âion de la forme,& que cette forme &- 
iroic une vraye s & iuoftantielle Entité^ 
mais comme ils ne veulent point oÉi 
afin de n'eihe pas obligez de faire la ofg 
tiere corruptible, & contrains de recoii^ 
noirre que la forme n'eft pas diftinâôlifjfc 
la matière , & que cependant ils 
tienent que k fubftançe de la forinç 
eftdic contenue en pui (Tance dans la fiÉ^ 
l^ance de la matière , quelle peut 
je vous prie, cette façon d'eftie con&iMk 
dans la matière ? jS. 

Ils répondent que la pmflkncéër £ 
matière à l'egacd de la forme eft doubla 
l'une Ëduâive , entant que la {otmù 
peut eftre tirée d'elle par la force , & 
i'aâivitë de l'Agent ; l'autre Recej^v^ 
entant qu'elle peuL recevoir cette meTme 
forme qui a efté tirée d'elle > ££jqu'ainâ 
la matière contient la forme pat cette 
double ptiiflànce. Mais en ptemiier lii^ 
contenir quelque chofè par une puiâàm 
ce Edudive u'eft à proprement parlcc 

" qu'ayûir 
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^qu'avoir adtuelleinent en foy la chofe 
<^iii en puifTe eftie tirée : Ainfi l'on dira 
4^u'ane bourfc dans laquelle il y aadtucl- 
Jement dix eciis, contient par une puif- 
îance edudive les dix ecus^ entant qu'ils 
-en peuvent cftre tirezj car autrement, fi 
elle ne les avoit pasaâ:aellemenr,ils n'en 
pourroîcnt pas eftre tirez 3&: l'on ne 
pourroit pas dire que la bourfe les con- 
tint par une puifTance eduétivc : Or ils 
n^admcttent pas que la matière ait en 
foy adtucllemcnr la forme , & partant 
fî elle ne l'a pas adfcuellement , la forme 
ne pourra pas eftre tirée d'elle , demef- 
me qu'un ecu ne fçauroit eftre tiré d'une 
boiir{e vuide ; dcfaçon que comme une 
bourfe vuide ne contient pas un ecu par 
line puiflance eduftive^ ain/î la matière 
qui eft denucé de forme ne contiendra 
pas la forme par une puiffance edu- 
<5tive. 

D'ailleurs , contenir quelque chofe 
par une puiflance réceptive , n'eft autre 
chofe que de pouvoir recevoir la chofe, 
de la mefme façon qu*on peut dire qu'u- 
ne bouL'fe vuide contient les ecus qu'elle 
cft capable de recevoir -, mais cette puif^ 
fànce ne fuflfit pas pour que quelque cho- 
fe foit tirée de ce qui a cette puiflance^ 
Tome HI. V 
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car autrement on pourroit tirer diV 
cens d'une bourfe vuidcjparce qu'encore 
qu'ils ne foient pas dans la bourfe , ils y 
peuvent néanmoins eftre rcceus , ou ce 
qui eft le mefmc ^ parceque la bourfe les 
contient par une puifTance réceptive. 
G'eft pourquoy comme cela eft abfurdc, 
il fcmble auffi eftre abfurde que la forme 
puilTe eftre tirée de la matière acaufe 
qu'elle foit contenue par la puîflance ré- 
ceptive dans la matière. 
Véritablement s'ils faifoicnt la Forme, 
non pas une Subftance , mais une Qiia- 
lité 3 ou un mo,de de la fubftance , ou 
matière, l'on pourroit alors concevoir 
qu'elle feroit contenue dans la puilTancc 
de la matière , ou qu'elle pourroit eftre 
tirée de la matière y parceque cela ne 
voudroit dire autre chofe , finon que la 
matière pourroit tellement eftre chan- 
gée, qu'elle feroit formée d'une telle 
manière particulière , dcmefme qu'on 
dit que la forme de Mercure eft contc-j 
nue en puiffance dans le bois, ou qu'elle 
en peut eftre tirée , entant que le bois 
peut eftre formé, ou figuré de telte forte 
qu'il foit la Statue de Mercure, maïs 
parce quils font comme d quelqu'un 

tftimoic que l'effigie de Mercure fuft 
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une fubftance nouvelle y &c diftindte du 
bois, ou généralement que la figure fuft 
diftin(!^e de la chofc qui cfl: figurée i ce 
n'cfl pas merveille s'ils fourienenc une 
chofe inconcevable, 

Auffi y en a-i'il, qui faîfant refledioti 
fur CCS raifons , & qui voulant cepcn* 
dant comme les autres , que les formes 
foientdes fubftanccs & des vrayes Enti- 
tcz diftindes de la matière, fans toute- 
fois qu'il fe perde rien de la matière qui 
fe convertiire en forme , avouent pour 
cette raifon que les formes ne font pas 
tirées de la matière , mais qu'elles font 
crées de Dieu : Mais quoyque ceux-cy 
fcmblenc parler en quelque façon plus 
à propos j néanmoins il eft fâcheux de 
recourir fi fréquemment aux Miracles, 
de reconnoitre à chaque moment une 
production de tien , & une redudîon à 
rien , de denier l'origine des formes, 
ce qui femble cftre la chofe la plus na- 
turelle du Monde 1 aux forces de la Na- 
ture, & enfin de fe forger plutoft ces vî- 
. fions 3 & remuer plutoft Ciel & Terre, 
comrpe on dit , pour n*abandonnc r pas 
rOpinion commune, que d'admettre 
une chofe naturelle > & facile , afçavoîc 
que les Formes ne font pas des Entitcz 

P z 
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qui fubfiftenc.par foy, ou qui foient fubr 
ftanùeiles > mais feulement d& certains 
modes , ou de certaines manières d'c- 
ftte de la fubftance , ou matière.- • 

Tout cecy fait voir dans quel embac- 
ras fe font jeitez nos derniers Peripace* 
ticiens , qui quoy qu'affcftionnez à l'O- 
pinion d' Ariftote • ont lailté les cnces 
de fes plus anciens, Ôc plus authentique^ 
Intetptetesjfelon lefqnels il cft çonftant 
que fon Opinion a efté la mefme que 
celle des Pbilofophes dont nous allom 
parler enfuite. Cependant difons pai 
avance une chofe qui me femble cft te 
très confiderable ; c'eft que lorfqu'Ari- 
ftotc dans fes Livres de Phy fique rap^ 
porte diverfes manières , ou diverfcs ef- 

Je ' ' * mT 

peces* de Génération , il n apporte ja- 
mais d'exemples que dans des choies «ri 
tificitlles , comme s'il nous vouloît in- 
finucr que les Formes naturclles^nc font 
pas pluiofl: de nouvellês Entitez que Ici 
arrificielles/Cw ehofeSidit-iU^Hi s'angen* 
drent fimpUmentt fpnt engendrées ou ^at 
Trafj/fi^tiration, comme une Statue qui 
fe fait de Cuivre \ ou f ar Addition^eom^ 
me les cbo/es e/ûi çroiJJ'ent , augmtw. 
tent'i ote par Retranchement , 
Mercure qui Je. fait d'une pierre j ou pm 

- • ■« 0 
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Compo/iUonf comme une M^ifon ; qh fat 
^UerMiojn>commc les chofcs quife chan* 
gent filon U matière. Car on entend de 
là 9 que detnefine que du cuivre eft une 
Statue en puiirance, en ce que le faifant 
ioïïdit il peut cllrc forme en Siaïuc, &: 
que la Statue n'a aucune Entité fubftan- 
tielle qui n'ait cdé dans le cuivre brute 
& informe 3 puis qu'il ncll arrivé aiï- 
cun autre changement dans le cuivre > 
finon qu'il a efté étendu , & dilate dans 
i|n endroit > arondi dans uu autre > &c 
dans une autre figuré d'une autre ma- 
.iiieie i que dcmefme que les pierres , les 
bois ) le plâtre , l'eau , & ain(i des au^ 
tires matériaux » quoyque differemmenc 
écartez les uns des autres., font en puif- . 
fance cette Maifon , qui par Tapplica- > 
tion de ces chofes croift,& s'eleve d'une 
certaine forme depuis les fondeniens 
jafques au toiâ: que la Maifon 
n*a aucune Entité fubftanticlle dif- 

* fcrente de cqut cela ; que demefme 
enfin qu un Marbre ed en puillance la 

, Statue de Mercure, entant que la Statue 
fe fait de Marbre , & que dans cette Sra- 
tue il n'y a aucune Entité fubftanticlle 
qui n'ait efté dans le marbre brute, aind 
la matière des chofes naturelles qu Arif- • 
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tote a reconnue , a la puiiVance de pren- 
dre & de rcprcfenrer toutes fortes dt 
Formes par Transfigurations Addition. 
Retranchement ^ &rc. & que de là il cr 
refulte des corps qui n'ont aucune au- 
tre Entité fubftantielle que la matière 
mefmç. 



Chapitre II I. 

^tie lorfqtéd s'engendre quelque cho^ 
fe\^ ce ne(i que Isl juhjlance qnï 
fe tourne , & fe difpofe d'une autre 
manière. 

ÏL faut enfin parler de l'Opinion de 
ces Philofophcs , qui prétendent que 
la Génération fe fait par le feul aHem- 
blage^ & la Corruption par la feule dif- 
fociation , ou dilfoluripn , car quoyque 
cette Opinion ai t de ja efté infinuéejnean- 
moins comme elle femble la plus vray- 
femblable, il la faut connoitre plus par- 
ticulièrement. Pour reprendre donc par 
ce qui a deja efté touché, ils ne nient vé- 
ritablement pas que la Génération ne fe 
termine aune fubftâce,cntant que ce qui 



Et DE LA Corruption. 343 

efl: engendré eft effediveracnc^ quelque 
chofe de fubftâtiel.Ils ne nient pas auflî 
qu'il n y ait une Forme par laquelle le 
corps qui cft engendré (oit une telle ef- 
pece de corps : Ils ne nient pas encore 
que cette Forme ne foit effc(5tivemenc 
imc fubrtanccj fi par forme on entend . 
iMie certaine portion très fubtile , très 
rpiritucufc, & très adive du corps^telle 
que dans la Plante , & dans l'Animal 
ron peut concevoir l'Ame, Mais ils 
nient Premièrement que cette ForiBC 
foit une nouvelle fuftancc , comme 
n'ayant point efté auparavant > parce 
que cette mefme portion fubtile avant 
qu'elle pénètre la plus groffiere^ou qu'elle 
Taffede de telle , Se de telle manière , a 
preexifté quelque part. Ils nient enfuitc 
que ce qui outre cela eft , & peut eftre 
appelle Forme foit plus que Qualité , 
ou qu'un certain mode, ou une maniera 
d'cftic de lafubftance. Car comme ils 
tienent que chaque chofe eft engen- 
drée de matière feulement y ou de 
i'alTcmbKige de principes matériels , & 
fubftantiels qui s'uniflent d'une certaine 
manière , & dans un certain ordre , ou 
arrangement particulierjils tienent auffi 
par confequçnt que la chofe engendrée 

4 p 
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n*cft autre chofe quecesmefmcs princi- 
pes > entant qu'ils fc joignent entre- eut 
de cette manière 5& qu'ils paroifleni 
confequerament fous cette forme oir 
qualité particulière; Carquoyque noul 
imaginions cette fubtile portion eftre 
diffufe & répandue parmy la plus gvof- 
/iere» néanmoins ils foutiencnt que la 
forme du tput^ou la Qualité pat laquelle 
le corpsell conftitué, & déterminé tel, 
refulte de la iîtuation , &c de Tordre de 
ces deux portions ou parties , des plus 
fubtiles entre-dles > des plus groflîeres? 
cntre-elleS) des plus fubtiles>& des plus 
groilieres conjointement ^ & non pas 
* d'aucunes autres. ' ^ 

La chofe fe peut aiTez bien expliquer 
par la comparaifon de la Maifon , que 
nous avons deja rappotK^e, Car de-^ 
ine£me qu'urie Maifon n'eft autre chofe 
que les pierres, le ciment , les boîs> 5cc/ 
qui font pofez, & arrangez d*unc cet-* 
taine roaniei:e',& qui par confequent re« 
pxefentcnt une forme quarrée 3 ou quel- 
que autre de la forte ; & demefine qu'il 
n'y a rien dans cette Maifon > qui avant 
qu'on la batift ne fufl ou dans les Mines, 
ou dans les Forcfts, ou dans les Fleuves, 
ou ailleurs, & qui après fademoliiiou 
par laquelle fa quadrature pcrit , ne foit 
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quelque paiti dcmcfme anfîi un Cheval, 
par exemple 3 n'eft rien outre les prin- 
cipes y OU corpufcules qui fonc joints, 
entre eux de cette manière paiticulierej 
avec cette conformation de membres , 
cette végétation intérieure > en un mor, 
avec cette Forme , Qualité , cfpece , ou 
condition particulière , quoyquc les 
principes qui forment les membres les 
plus groflîcrs du Cheval ^ & ceux qui 
font la tilTure de cette vapeur fubtile 
que nous appelions Ame^ayent d ailleurs 
efté aupaiavant ou dans les pères &c 
meres^ou dâsles fruits^ou dans les prez, 
ou dans les eaux^oudans l'air^ou ailleurs, 
demefmc qu'après fa diflblution, & que 
la forme s'evanouit^ccs meftnes princi- 
pes foit des membres, foit dé^ cette va- 
peur Animale^reftc^ront ou dans la Terre, 
ou dans l'Air^ou dans des Version enfin 
en d autres chofes^ ou d'autres lieux. 

L'on voit par confequcnt pourquoy 
ils ont cru que la Génération le fait par 
Airemblage 3 & que TAlTemblage c(t 
une mixtion qui fefait par le contait , 
&par l'union 3 ou acrochement mutuel, 
& non pas par l' Altération intérieure 
des principes i & c'eft apurement pour 
cela qu'Empedocle parle de cette forte 
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dans ces Vers qu'Arilloce, ôc Plucarq»e 
rappoctent. La naijfànce des chojisy dic- 
il , tiefi pHrement que U mejiange , ^ 
tajfembîage des frituipes, 

jiji aliud dico ; ml»ii efi mortaifhm 
QrtHS 9 

£/? ^ihil InteritHs qui rehus morte 
paratuTf 

'JliifUofidfofum efl^ conciliatio reni 
Miftilium y bac die* folita eji Mort a- 

libus Or tus» '■ 
A l'égard de ce qa'on a coucuine 
d* objecter à Empcdocie , éc à ceiix qui 
tiençiit que les Elemens > oC leurs for- 
mes demeurêt aâueUetïient dans les Mis. 
tes,a(çâvoir que le feu y eftaai aâuelle- 
mçniil brufletoit tout,& que reauy eftai 
î^auç.llement elle refioidJroit, & glacc- 
roit tout,&: ainfi dca autres Un*^ pa? 
difficile de repondre , que les particu- 
les de chacun des Elemens , & par con- 
fequent du Feu , ôc de l'Eau font d'unt' 
telle pctiteffè , & lelkmenr laaeilecs , & 
ïeparées les unes, des autres » qu'elles ne- 
ù font pas fentir, le pouvant nean* 
moins lors qu'elles fe trouvent jointes 
cnfemble , & reparées dcs autres* 

Pourcequî eft d'Anaxagore,ilfuffitd'e' 
iendrc AriftowAorfqii'ilenlÊigue que fe: 
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iattluy les cbofes / engendra decho/is qui 
forit^ qui ext fient dans la chofe engen^ 
drée.Cat il ne veut pas que la chaic Toic 
engédréc de ce qui n cft pas chaii* , & le 
h\ic de ce qui n eft pas hlic^&c ainfi des 
autrès; mais de particules qui avant Taf- 
)^iilageeftoiêcchaii>eftoiéi blâches>&c« 
Quanta Leiicippe , Democrite , Se 
JEpicuce» leur fentimem eft L Que les 
Atonies roat de telle manière mcilez> af* 
femblcz , entre-laflcz > arrangez , diTpo- 
tËz» que de l'amas de tous difporé d'une 
certaine- manieic ilfe fait> &c patodc.une 
trertaîne efpecc de corps. 1 1. Qiie dans 
tce corps il n'y a^aucune fubftance qui 
n'aie efté aupaifivant^ ccH à dire qu'ao- 
çuns Atomes , qui (euls font la fubftan- 
ip corporelle i ne font produits de nou» 
t^eau 9 mais qu'il fe fait feulement une 
certaine dîfpofitiô d'Atomes^qui eft telle 
quil en xefulte une telle forme > laquelle 
di'eft en effet rien de dift;)nâ: des atomes»^ 
mais les Atomes mefmçs entât qu'ils font 
^cuez entre eux de telle j ëc non ^as de 
telle maniere.1 liv C^uejcette Forme coa^* 
ifiderée en foy n'eft rien davantage 
qu^une Q«ialité,& m Accident 3 ou un^ 
propriété qui convient aux Atomes en* 
;i»at . qu'ils font afoiblez , &c q^a*ils 
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ont entrc-eux une relation muçuçlle , S4 
que cela fc peut dire non feulaTient 
la Focme que noos avons tflcre de 
tout le corps > mais auili de la forniQ 
la plus fubtilc partie , ou qu'on appell^ 
vulgairèttient Forme , telle qu*eft l' An^ 
d'uu Cheval » qui bien qu'elle foit fub^ ^ 
ftanc€,.eft toutefois d*une autre manière 
qu'on ne le fuppofe Àrdiiiairqiiènc;c6m9 
^(tant d'une tillure d' A tçmes cres t^nus^ 
& cftant une telle partie acaufe de la 
forme particulière y ou de la difpoâcîoa 
que les Atomes ont ençre eujc.iy. Que 
les- Atomes fcmblablcs, ou qui fe rçpon^ 
dem; mutuellement leucs petis crof 
chets > & petites anfes , fe peuvent, prejt 
-mieremcnt tirer à part. Se devenir de pe* 
tires ma(FeSi ou petites molécules d'iitik 
pctitelTe exireine& infeiîûble qui foleiti 
comme les femençes des chofes. V . Quf 
ces molécules (ont comme lè^S: principe^ 
proçhains & imniedlats du Feu ^ &Lidf 
l'Eau, & des chofes les plus Umples^teU 
qu'on pourroît dire eftre les Elemeirt 
4es Chytniftcs, le SeUle Soî3fre,Je Mejv 
cure , & autres femblables j du meflaiif . 
.ge defquels il fe produit enfuite. diver(e$ 
dpeçes dexorps félon la diveruté du 
■ ijaeflange de la difpofitiou.i afç^avQjf 
• ■ » ■ 
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f es Animaux, les Plantes , les Métaux^ 
4^c. Qu enfin de la dillolucion des 
. orps ^lus compofcz ^ comme font ces 
derniers que nous venons de dire y il en 
l>euc naiftre de plus iimples > félon que 
Içs molécules , ou les Atomes les plus 
jètnblablesie feront aiTemblez icy >ou là» ' 
Si: qu'ils paroitront fous une nouvelle 
•'orme , comme lor fquc de la diflblution- 
:t^un bois il s*engendte de la flattime y 
4e la famée > de la cendre y Ôcc. confor« 
ttiemcnt à ce que Lucrèce die du Fej^, 
^ -^Sme ijHitdam corpora quorum 
iVoncurJks ymotusy or do yfofituréiyfgHré^ 
Efficiunt ignesymutatoquc^ ordinc mutmt 

C'eft poorquoy , pour repeter quelque 
chofe de la génération du Feu^l'on peut 
dire entre autres chofes que le bois eft' 
compofé d'une grande diverlitc de coiw 
|)ufcuIes,ou de molécules compofces de 
corpufcules plus fitnples ou d'Atomes r 
Que ces corpufcules font tels qu'eftant 
^ints,meflez enfemble3& difpofez d'une 
telle manière ilsfTetiehent &côfervent h: 
Forme de boisjmais qu'ils font neârooins 
lufli tels , qû-'eftant premièrement fcpa- 
Ht y & puis^enfurte joints cnfêtnble, 
ôi difgofez; d'une autre manière ^ ils rc^ ^ 
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prefentent d'autres^ formes , ou des eipC' 

CCS de corps moins compoices;^Deplus, 
que l^on doit icy^ fur tout reconnoirrc 
des corpufci]le&uesroncis^& très mobi- 
les 1 leiqiiels s'eftanc tiiez da la mz& 
la plus guoflîere r & ayant forti de com- 
pagnie , & en abondance , prclJez, & 
ùïiez t font capables de repreCemer du 
feu ^ ou de paioiftre fous la forint de 
feu:Qi\*enfin ce font ces petis corps qui 
Ibnt la flamme qui eft claire 3 6c luifan* 
te i^ar la feparacion des - fuliginofitez les* 
plus groiËeres parties > qui monte vers 
le haut* ôc fc termine en pointe ^ qui 
picque, pénètre , & difourpocir les rai^ 
ions que nous avons> apportées en^ pac« 
lant d^ la Chakiu: > & de la Légèreté r 
qm véritablement eft un corps plus iira- 
ple que le bois duquel elle toxt,mars qiff 
«ft néanmoins encc^e eik naeime coni-^ 
poféft de lumière de fiu-nce^ôc des 
corpufcules de l'une & de l'autre qbi 
{dm éncore eul^ >rmèftnes de pluficws 
for.te&yV^aqulleftcosiD;ant>quoy qu-iic:& 
û>it de la lumière dont nous avons, p^f" 
lé plus haut , que la fumée ,, q^oy que 
piiis fitmple ^ne bflaminc , eft ûncatc 
compotée de molécules d-eau , qui ibm 
oncori^ elles^» meiÎ3ic5.campofé«s,^ &:.de 
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Et DE LA Corruption. Sjr 

dIIcs de fuye que la refolution fait voip I 
ftre encore divec&meiit compofée. 

Je pafl'e fous filence qiK ce qui a eftc 
it de la flamme {è peut infeierdtt char- , 

►on , ott des cendres qlii rcfl:ent,.qtt*eU , 
es'fonc compofées de molécules de di- 
fels & de terre qui en partie eft 
u limon , & en partie de petis fables 
[ui font la tnatiere du verre ^ C'eft aiTcz^ 
l'avoMC remarqué que ie Bois eft une 
hofe coropoféc de tous ces genres de 
orps fîmples , molécules > ou Atomes' ^ 
[ue U: forme du boisconûfte , & reful- 
e de Va^Temblage ,,jonâion v & dif*. 
jcfition de ces corps , & que le feu, ou 
a Eamme eft une chofe qui «efulte desv 
livecrea cfpeces de corpufcules qui 
ftoient contenus dans le bois. , & qui 
ftant feparez des àuires,6c ramalTez - 
emlîlejobcienent une autre difpofition,. 

cepcçfentencun nouveau corps-,cant it 
il: vray, que le meflange divers des pru- 
niers principes importe extrêmement ' i 
joiir la diverfité des ctiofes !' 

Vfiju» étdto magni refen friniQrdi^ 

CHm^uihtiJiffr^ualipoJtturâcotir.eatHr' 
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ras^Flnmind ^ Solern 
ConUitumt , eadem frugçs y arhuSÎA 
Animantes ^ > 

^ Verum uliU alio modo commifta mo^ 

ventHY^ 

Corpora fie Mcat , ignem fi for^l 
crearints 

Pojfe eadem demptis paucis, paudJ^M 
trihùtù'i. ' ' 

Ordimmutato y& metu faeereaerit 
atiras , 

Sic alias aliis rébus mutarier omnes. 
L'on objede qu'il eft abfurde de né 
faiie aucune diâfereiice entre la Geuera- 
tion a & lyilteration , & que c'eft oftcr 
toute génération fubftantielle que de 
«lire qu'il n'y a aucune qui ne fc termine 
àauelque Accident, ou Qualité. Mais 
jl a deja eAé dit que la Genetation 
peut toujours cftre différente de l'Alté- 
ration, en ce que par la Génération- (ine 
chofe eft dite abfolunient eftre faite, 
ou naifl:ie,& paioiftre premièrement au 
jour 'j. au lieu que pat l'Alttration elle 
cft feulement dite devenir telle , ou Vef- 
feiice peifeverant , eftte changée feule- . 
ment quant aux aecidens : Or de dire 
qjjc c'eft là^ofter la Génération fubûau- 
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ielle iC'td une pute queftion de noii) ; 
ai" çUeeft veiitablement oftéc fi voos 
p. rendez qu'il fc produife quelque chofc 
efubftandelqui n ait aucunement prce- 
ifté ni félon le tout,ni félonies parties} 
c il n'y a en cela aucune abfurditéjau cô- 
raire il n'y a rie déplus taifonnablcipuis 
u'autrement une çhofe fe feroicderieu 
Li abfolumentjou en partie : Mais clic 
cft pas oftéc fi vous entendez qu'il for- 
îiôix refulte un compofé qui ait une vc- 
cable fubfiftâceipuifqoefes parties fub- 
ftem pat foy,&conjointemét,& qu'el- 
:s démentent jointes, ^adhérantes cn- 
:'mble d'une certaine manière. 

L'on objcftc dcplus, qu'il n'y au- 
)it d.ins le. Monde que des Tas ,ou 
mas , les principes n'eftant entre-eux 
Lie contigus , & qu'ainfi il n'y auroic 
.icnns Eftcespar foy , mais feulement 
zs Eftrcs par accident .Mzis il eft con- 
anc que ce ne fera pas des amas com« 
le ceux de piètres , qui ne font prifes 
itre elles par aucuns crochets,ou liens> 
: qui ne font point arrangées par une 
fpofitiou certaine car que ce foit de» 
toaies> ou d'auttcs principes qui cora- 
Dfcnt tes choies , ces principes fc tie- 
etic 9 s'embraifent > Se fe lient entre» 
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eux de telle forre , qu'encore qu'on en- 
tende pac l'Entendement qu'ils ne foivi 
,que contigus y il foiit neaniuoins des 
chofes contiiuies eu egavd au Scs,& l'on 
ne peut pas félon la Nature demander 
une plus grande continuitci joint qu'ils 
font ricucZjpofczjôL'donnez,& arrangez 
d'une telle manière qu'ils confti tuent 
des genres de corps déterminez, & dont 

. les parties confpirent généralement , & 
mutuellement à de certaines opérât io^ii$ 
particulières ; aufquelks elles femblepr 
eftre deftinéesîd ou vieni qu'ils peuvent 
eftfic cenfcaj , & dits des Eftres pat foy> ^ 
quoy qufi: df ailleurs ce foit une queiliqu ' 

. de nom. 

* 

Mais fam m'arrefter davantage Git 
^ jCecy , oblèrvons plujcoft que la Gênera- 
tion fe fait généralement en trois rra- 
«ietes, pat Tranfpofition > Addition, bc ' 
Ecattsement ou Séparation de corpuf' 
cuIes.Ces chofes là font dites efirc en- - 
gendrées par trïtnfpofitîon lefquelîes on 
voit naiftre d'elles- mefmes ^ couime les 
Grenouilles du limon , les Vers du 
fromage , & autres de la forte , & prin- 
cipalement les Plantes de la Terre : Car 
la matière cftant la mcfme,, fes par- 
ties foat de teik maiiierei changées ^ 
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acquièrent une telle difpofition , que la 
chofe paroit d'une autre manière. Se- 
rûndemenC ces chofes là font dîtes eftre 
engendrées par Addition icrquelles fonc 
itroduites de femences manifeftcs, & fç 
ibnt par une certaine propagation ^ en 
ce qu'un peu de femence pénétrant 9 &c 

répandant dans quelque pkis grande 
ittiade^elle la fermente^la coagule» & fêla 
i éd propre>ou la rend de mefinc for met &c 
de niefmeerpece qu'elle. Tioi(îememéf> 
ces chofes là font dites eftre engendrées 
par Ëcattementiou Séparation krqucUcs 
lubriftçnt ou font telles par le moyen 
tfe quelqire fepar ation qui arrive & qui 

faks& c'efl/ ainii que nous avons deja 
die quelquefois , que le feu s'engendre 
ilar la feparation des autres parties qui 
iîftoient enfemble dans le bois^ 
.Ce feroit ce séble icy le lieu de toucher 
<|uelque chofe de ce que Simph'cius & 
Themiilius rapportêt de Leucipe,de De-^ 
^ocrite,&: d'Epicure^afçavoir que le sé- 
dment de ces Anciens eftoit que dans 
le yuide infiny les Atomes fepa^ ez, les uns 
4^s autres i differensen figure, erjgran* • 
ieur,in(itHationy tn ardre/i meuvent ^ 
[e rencontrent 5 fi prennent ^ s* Accrût 
ehent^C^ (^He s'e^am prù les uns les au^ 
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trts, ils fi eondett/ent molécules ou pe- 
tites majjesi defaçon ^ue les chojès Jè fini 
différentes félon qu'ils fi prennent:^ s'at' 
rangent diferemmeni', mais on fçait ,.& 
nous verrons encore enfuûe , ce qui fê 
doit ou retenir,oii tejetter de cette pcfe'c. 
Ce feioit ce femble auffi le lieu de par- 
ler icy fuivant l'Opinion de ces An^ 
thears, de l'accrochemenc > Ôc dt la for- 
ce ,ou vercu par laquelle les Atomes 
fe prenent, s^embraflTent, s'cmbaraffcnr, 
s'enveloppent les uns ks autres, Ôc pro- 
duifent ces prevnieies Scinfeanbles mo- 
lécules que nous avons dit pouvoir elîre 
les principes Chymiquesp& les feméccs> 
on pépinières des cliofes > mais oucre 
ce, que nous en dirons* enfuice j il efk 
cldir , en un mot , q^ue cela fe doit rap- 
porter aux mouvemens , aux petis cro- 
chets > & aux petites anfes par le mo- 
yen defquelles ils fe joignent > s'evnbraf* 
lent , s infinuent , & s'cmbaraflTent mu- 
tuellement les uns les autres : Car quoy 
qu'ils ne foient pas tous généralement , 
ni dans toute leur fuperficie crochus.af- 
prcs , raboteux , Ôc ramcux , il arrive 
néanmoins que lorfquè pJar leurs agita- 
tions fréquentes ils fe rencontrent, & fe 
touchent diveifement ^ il y en a enfin 

» 
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«quelques-uns qui avec leurs petis cio^ 
.Kets attrapent les pctis crochets , ou 
'es petites anfes des autres 5 Se que cc^ 
iiendant il s'en prend plufieurs entre- 
Jeux de plats, d'angulaires,defpheriques, 
Se autres dé la forte qui ne pourroienc 
iii prendre, ni eftrc pris, comme n'ayant 
li anfes^ni crochets : Pour ne dire point 
:omment encre les Atomes quienvelop- 
;>ent, & ceux qui font enveloppez, il y 
:în a qui s'appliquent , Se s'ajuftcnt bien* 
i^nieux entre-eux les uns que les autres» 
in forte qu'ils laillent moins de Vuides 
ntcrccptez : Pour ne point dire auflî, 
que les Atomes font quelquefois pref- 
que tous entièrement , & de tous coftez 
crochus, & ramcux, & qu'il arrive quel- 
quefois ou que plufieurs ont peu de 
• rochers , ou que peu en ont beauçoup; 
r ir où nous avons tafché de rendre rai- 
i m de quelques effets , 6c de quelques. 
>^^ialitez qui font dans les chofes, 
, comme delà rareté, & de la denfiré, de 
moleifcSc de la dureté > de la duâili^ 

ré, tradilité,&c. ^ . 

i>b(èryons plutoft, que fi les molécu- 
les s'eftant augmentées , & les Atomés 
i'eftant enfin diverfement joints , & af- 
gsmblez en rnafle plus grande , & plus 
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fenfible , il naift plutoft cette erpece de, 
chofe , que cette autre , cela eil;. pure- 
ment contingent , & que cela active fe- . 
Ion U condition particulière des Ato- 
mes qui s'aâetnblent y en ce que s'eftant 
trouvez elkre de cette grandeur , 5c de 
cette figure particulière, il a fallu qu'ils 
fe foient joints en^tnble dans cette fi- 
cuation,,& dans cet .ordre particulier « 
enforte que ces premières & feminales 
petites maflcs particaliercs fe (ibient fai- 
tes» &: puis que de l'amas ou alTembla- 
de ces petites maïfes il en foit né en- 
îliite cette efpece de chofe là, & non pas 
une autre; cequi arr i ve à peu . près à Te- 
gard des Nuées qui errent en l'Air ça &C 
là & qui vienentcnfin à reprefenicr des . 
Grues volant e s ,des Dragons,des. Geansj 
des Montagnes .i & autres divetfes 
efpeces de figures félon les divcts méf- 
langes des-petis corps- dont elles fout 

^rmées. . - .< 

Obfcrvons auflî que ces fortes parti- 
culières de Génération qui peuvent eilcc 
cbraptifcs fous chacune des trois ejlî)ccc* - 
'que nous venons de dire i_ deviewenC 
iinoii< -infiniesidu moins i&oombrableSé 
Gar fi d«s vingt - quatre lettres de l'Al- 
phabet il s*en fait une diverfit^ iii- 
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. Ittnprchenfiblc de didions , & qui ne 
* r^peuc exprimer que par trente-neuf 
caifres de la forte, 195131799039(5041 
408476186096435x0000000} que de- 
vons- noùspËnfer non de vingt-quatrcj 
i lais de ces innombrables diverfuez de 
h^guces quife trouvent dans les Ato- 
nes? • 

Obfervons enfin , que demefme que 
c e tout bois, ou de route pierre l'on ne 
(lit pas un Mercure 5 &c demefme que 
cîc tout meflan^e de lettres il nè fe feic 
pas des vi^K propres pour eftre leuës,Sc 
vrrononcées > ainli dans les chofes natu- 
r elles,toûtcs chofes ne fe fôt pas de rou- 
tés chofes, je veux dire que tous les 
ii tomes ne font pas -propres pour faire 
cijelqiie corapofé que ce foit. Car quoy 
qUe les mefmes Atomes en les difpo- 
i int diverfenîcnt , ou en ajoutant ceux- 
cy , &c oftant ceux-là foient propres à 
d^verles chofes « néanmoins ils ne fonc 
ps propres àtoutes5& ne peuvent dans 
cîifferentçs chofes fe joindre , & s'aflb- 
cier entre-eux de meitne manière^ 

Non (jfHod multa parnm communis , 
I ' IHuracurraty 

I 'yiut mlia inttr fe duo fint ex 9i^ni* 
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Sed^uia non mi^o paria omnilfHs om». 
■ nia conHanf, 
Car chaque chofe demande une relie 
«lifpofition , que les Arômes qni la font, 
& la conilituenc 4ans (on eftre s'appro- 
^prient , & s'aflbcient ceux qui leur Cçnt 
convenables j laiflTant , & comme rcjet- 
tant les antres ; ce qui fait oonfèqueni- 
inent que lorfque la chofe fe di0buc , 
tous ceux qui ont de la convenance en- 
tte- eux s'attirent mutuellement,& fede- 
liyrenc de ceux qui n'en ont point. 

* ''■• 



CHAP^TIlE. IV. 

,- ■ 

^ue lorfque quelque chofe fe corrompt 
il ne ferit aufi que U£lualité ^ 
ou leMode deUSuhfiAncc. * 

IL n'eft pas befoîn maîntenât detraîret 
fore au long de la Corruption » puif-. 
que la chofô fe pcuc prefque entendre 
par l'oppofition avec la Génération* Du 
moins cft -il évident qu'en ce qui re- 
garde la Forme fubftantielle nous ne de^* 
vous pas nous y arrefler > car comme . 
il a efté dit qu*oii ne fçauroit concevoir 

conameni 
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omment la forme fubilaiiueUe com- 
lence d'cftre , ainû on infei'e qu'on ne 
^attcoît auiC concevoit comment elle 
elfe d'eftce. En e£et » demefme qu'il 
aut que La forme îbic fauede lien s'il 
*y a aucune parcellede maricre qui foit 
Siagée en ^me,ainfi il Êinc qu'el^e foie 
:dui(e à lien > s'il ne refte d'elle aucune 
laricre. Il eft donc plus laifounable de 
oire , conforraemenc à ce qui a déjà 
l^ilit plus haut , que* qtiand. quelque 
lofe^peiic» ou fe corcompc, la fubftan- 
efl: véritablement corrompue , mais 
le ce n'cft toutefois quentanc qu'elle 
b /êpar^ » & difllpée j patceque tout 
qu'il y. avoit de fubftance. lefte » & 
oiUle encore „ f^ns. qu'il, en peiiilp 
oy que ce foie , 5c tout ce qui périt 
iftant que la qualité (èoleroem , ou la 
miere dont la fubibnce eftoicfic 
nt elle n'cft plus, 

La cho(è a deja-efté dite par l'exem- 
dift Cheval,5e expliqui^e par la 
aifon de la Maifon^- defbcte qu'on en* 
d a{ïèz que comme dans la diflblu- 
ti d'une Maifon il ne périt rien autre 
ieque cette liaifbn» & diipoficion 
parties , la; figure , Ja forme , <hi 
qualité par laquelle eUe eftoiç*^ 

T (TMB IIL 
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cftoic denoromée Maifbn j ainfî dans la 
mort du Cheval il ne périt que la con- 
nexion , & la difpontion inucuelle des 
parcies.ibic intérieures , fcMC exterieui-esj 
& pac conlequenc la foime ou la Qua- 
lité qui faifoit la Nature du Cheval , & 
qui luy donnoit la dénomination cfc 
Cheval. 

Le mefme fe doit dite du jbois , & des 
autres chofes qui fe re{blvent par le feuj 
car lorfque le bois perit,& qu'il fe leirovn 
eh feu , en'lomîere i en fumëè en cen- 
dres 9 en fel, &c. il (aut penfet que la 
ïefblution ne fe fait point en antres cho* 
fes qu'en celles là mefme qui cftoicnt cf- 
feâriverocht contenues dans le bois , & 
qu'il ne petit autre chofe^u bois que h 
liaifon, & la (îtuation des parties, ou la 
façon particulière d*eftre des patties 
tiar laquelle il. eftoit bois"^ par laquelle 
il eftoit dénommé bois. ' 
' Mais quQ.y j direz- vous, le Fen eftoit* 
il donc clans le bois ? Le Sel y èftoir-ilî 
'Les auttès chofes dans lefquelles le bois 
ièreirouty eftoient elles / Je répond 
que tout cela^fcmble eftre une pure que- 
ftion de npmj car fî par le^ nom dé feu 
'vbus entendez du charbonjbu de la flam- 
me bruAantie > & -illmninûite at^uelle* 
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nenCjiln'y avoir afllicement rien dans 
e bois qui bruHad , &: qui illuminaft. 
l en eft demefiTie du refte, Ci par le nom 
le Sel vous tntendez^ un cocps qui^ Coit 
avouceux > & raclant , ou rongeant efr 
eâ/vcment la langue , il efl; évident 
[u'il n'y avoit aulfi rien de tel qui fuft 
avoureuXf & qui rongeaft dans le bois: 
iais Cl par le nom de Feu , ou de Sel 
eus croyez qu'on puifTe entendre des 
:cniencies de feu , fie de Tel , c'eft à dire 
es particules, ou des molécules Ci peti- 
ïs ) 3c il déliées , que chacune confl- 
eréeàpwrt foit beaucoup au defTous 
es Sens, 6c ne puitTe pas fe £ure ièntic 
7mme e(bint enterrée , pour ainâ dire* 
: cachée encre les autres,quoy que plu- 
surs de la forte Ce debara(ïâint,& fe joig- 
mt en(èroble puisent bruflet , ôe luire^. 
1 eftre favoureufes aduellement , 6c 
ituellement ronger , ou racler^ Ci vous 
>ulez 9 dis-je^qu'on puifTe 'prendre la 
oCe de la forte, rien alfuremâit n'eiv- 
fche qu'on ne die -que dans le bois il 
i & du feu & du Sel ; Et c'cfl ainfi 
e les ièménces de vapeur, quoy qu'in- 
ifîbles 6c imperceptibles aux Sens, ne. 
fient pas,eftant prifesà part d'entre 
1 9 en ce qu'elles n'ont befoiaque 
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d'eftre radèmblées pour qu'il s'£n forme 
preimecement de petites gouuet» de en 
moindres gouttes de plus grandes Si 
plus (enfiblcs, de ces dernières des plu- 
ycs » & de ces pluyes des rortensi le des 
xivieres. 

Mais pour me (êrvir d'un autre exena«> 
pie , L'on fçait que l'Argent peut eftte 
u pat&iteroent meflé avec l'Qr, qu'en- 
core qu'il^n'y ait qu'une Once d'Argent 
naefléerdirec mille otices4'Or» il n'y aont 
coatefiûsiayucttae.{>artiede la maiTe^quel*. 
" que petite qufelle (bit au Sens t dans 
lÂqaeUe il ne- Ce trouve- une pente 
portion de ceci» once d'Argent : Or 
jCSDoyezi - rom, qu'elle paroi (Te Ar^- • 
gem. K Matsr eoimiietit le paroitcoit^ 
elle.», eftanr environnée » SL cour 
vecce , ou oâEufquée de mille portioi^s 
i^OB-HE)ire9<— vous qa'eUe fi;>ic chaar* 
gse/en .Ûr yâbl'imicatieindiÂiiiftate qui 
^uc:qtt!une petite goutte d'eau ttieilée 
smecfaoancottpdevia iêdiangeen rUnt 
Nootçestesty puijlx|de tout ce qu'il y a 
di'Argpotdans la malTe Ce peut àiicment 
<t mt a\v8 C 'dc:lfem«lbia:eiL'on pc»t donè 
detaelme coacefvoir qoekiA petites pat-i 
cie&de fiai font de telle manière meHées 

tet.k. bob qn'eUts y fimt cachiéef - 
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êc enveloppées d'une infinité d'ao^ • 
«es pacùes de divecres cboiês qui 
les environnent , & que 0*6(1 pont cela 
qu'elles ne pcu^vont pas paroiftce^e qu'eU 
ks font , ^orques à,ce qu'cftant fui venu 
un (èu extetieur qui difTolve tome la 
maâe du bois s les pMcioules , oo les 
petites paccies de feu mifes en libetid 
s'échappent , & s*envolcnt con}ointe* 
tneiit »i$e'p«roiâèn{€e4|a*^BUes iont «le 
bois Te dinuBttant à prepottion > & de- 
Venant premièrement charbon , & puis 
enfin fe reduiCant en cendres^ ne con* 
tienent plus de feu, 0c ne peuvent plus 
s'enflatnmer.Que fi vous ne voulez pas 
leai accorder, le nom de ^«tk«Aea -de 
feu > ou de petis (eux , dites au moins,ce 
qui a efté infinué plus haut, que ce font 
des particules d'une matière graCe , ^ 
onâueufe , leiquelles n'ont bcfoia que 
d'eftre dilatées pour paroiftre feu , con* 
cevant que la madère gra(2è eft de tdk 
manière cofnpoféede petites par-ceUes 
-lignées, tumineufes » aqueufcsifuliginea» 
fçs fie antres, qaeiànsdilataltionelle ne 
peut pas deveqic feu* 
. ^ L'on doit raifonner du Sel de la mcr» 
tne -manière; «ar comtne chaque partfca-^ 
le de Sel qui eft-dans le bois » eft-cenni 

M . 
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^ jnc eiitërréc. par- mille autres particule!: 
diiFcrentcs qui i'etiviionneat de toutes 
parts , comment ces particules de Sel, 
pouctoîent-* elles fe faire femir , ou eftre 
ieruie&.ce qu'elles fout ? Cependant 
voulez- vous reconnoiftre comment elleç 
confervent chacune leur nature dans 
bois. 2 Ayez deux morceaux égaux d'un 

■ «lefmc bois, dont l'un ait,efté quelques 
jours dans i'eau,& l'autre tenu quelque 
part bien kc : Heduiiez cnfuite \'\xn ^ 
î'autce morceau de bois en cendres , 6c 
de ces cendres taichçz d'en tirer le Se( 
par la ieifive, voici ce qui arrivera ^ vous 
jtiierçz.v^ne bonnç quanti ce de fel du der* 
trier, & vous n'en tirerez prefque point 
duprcroieï. Or pourquoy_celac^ fî ce 

• iVeft parceque Teau à l'égard du pre^ 
mier morceau de bois avoir difTout , Se 
|iréle Sel.quicftoit eflfecbiyemcnt dc- 
iaçs, & qu'a l'égard du fécond, le f4 
«l'en a efté efF<: Vivement pas tiré? Et ceç 
exen^>le de Tun £c l^aut^re bois brufléf 
jk réduit en cendres^favc voit en palïanç^ 
qiiil ne faut pas s'imaginer que le Se) 
s'engendre par la (çHaleur bruflance da 
feiijComitîe;qudques-uns ont voulu dire, 
|Hiis que d cela (e faifoit, il devroît auda 
bien s'en engendrer d'un morceau que 
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l'autre : Que & cela n'e^ donc pas, 
«que doit-pu pçn^i auCfe çhojCè; ûnoii 
^ue les parti culps M Tel > de feM s Sf. de> 
.autres chofes j ont de telje ynanierç 

# - ■ ' 

pas laifle d'y gar4ec JçHr pâture , q^uof 
qu^acaufe du nieflange eUes n'ayenc pii 
paroiftre celles. 

Au rcfte il n'eft pas, difficile ik^QV^ 
c€$ ptirfcipes de repc^fidre.àcetteque- 
ftion ordinaire » Si dans U R^oinnon 
des compojiz^ on en vient jHpjues a lama-' 
tiere première. Car comme les Atomes 
font la mauere prçii^iere ^ ôc que 
molcculcs qui en font faites telles que 
font celles qui compofent le Feu> le Sel, 
r Argent ,l'Or,&c* font la matière fc- 
conde> il cft évident que il la refolution 
fe fait jufques aux Atomes , comme il 
.eft poifible qu'elle s'y fade quelquefois» 
l'on peut dire que la refolution fe fait 
alors jufqu'a la matière premiere^au lieu 
que 11 elle fe fait feulement jufques aux 
molécules » elle ne va que juiques à la 
matière féconde. 

Il n'eft pas auiU fort difficile de vok 
comment fe doit prendre cette cfpecc 
d'Axiome > Ce qui me fois a ejlé corroîn-- 
pu > ne peut pas le m^frneen nombre eSire 
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retahU ftff Us forces de la Nature. Gar 
s*il «ft Vf ay qu'une Machine artificielle 
^fA (èra eom^ofiie <ie n^ll« piecjBs , peut 
«près avoir eAé . défaite «ftce reftabJie 
lamelme en nombre , c'eft- adiré tant à 
l'egaid de la madère que de la forme, 

|»arce qioe toutes les iae(iaes parties re- 
ftent » & fubiiftent quelque parc , U 
qu'un Artifan expert les peut remettre 
dans la mefme fitualien } ainfî après la 
dtlTolttciâ d'untxHSilemeûne bois pou- 
roh eftce tetabli le meilne en nombre, U 
paroître avec fa première forme , fi tou- 
tes les parties qui en reftent pouvoient 
«Are encore mie fois rama^ees dans un 
Yoefme endroit > te pat les mefines 5ai« 
fons.Ce qu'il faut avouer c'eft qtfencofc 
oue les parties reftent dans la Nature j 
neattfnôins elles ^c ^diver(èmêt diffî- 
pées,.elles iîefèpaiêc eu tât de lieux fi dif- 
ferens,& elles le meflct dans tant de cho- 
fes divecfes,qu*ii n*y a aucune force natu. 
^ telle , ni aucune indufttie qui les puifle 
ramaâfer , & les puilTe remettre une fé- 
conde fois duns la mefme ficuation. 
Vous demanderez peuteftre , d'où vient 
que la plus part des Philofbphes tienenl 
Que tout ce qui eSl engendré e(l fu)et à 
U Corruption» Je répons en un mon .que 
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cela vicnc principalement de ceque la- 
Caufc qui a donné la naiflance à mt 
chofepeui en caufer la deftcuâion. Ët 
dcfait» pour ce qui cft puemierenient de 
la «aufe Ditrine » la chofe femble teftre ' 
indubitable j car quoy que Dieu ches& 
placon promette aux Cieux qu'ils ne fe^ 
ronc jamais deftruîts , néanmoins il dit 
expreÂèment que cela dépend de fa vo« 
Ibntc > parce qu*abfolùmrnt ^ & de leur* 
nature ils font fujets à fa corruption. 
Pour ce qui eft de lacan£e naturelle , la 
cKoCe femble auffî eftre manifefte } car 
de ce que les parties d^iin corps n*ont pas 
toujoivs eâré adhérantes entte elles » 
mais, qu'elles ont quelquefois efté fepa-- 
rces , & quelquefois exifté à part , & ^ 
.en divers lieux ^ l*on doit reconnoitre 
qu'elles nefont pas infeparables « & in- 
dilTolubles de leur natore , & qu'aiiifî 
la diâc^tioii en peut eftre faite » iinoA 
par la mefme Gaufe qui les a jointes» Sc^ 
arrangées ^dù moins par une caufe con-- 
traire » & plus puifTantet 
l>*ailleurs quand nous ^ nous imagine-* 
rîos que la caufe qui a produit une cho*- 
fe ne feroit plussou qull ne fe trouvcroir 
aucune autre caufe contraire » & exter- 
i|ie capable dè caufer fa deftrudion^; 
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néanmoins il y a toujours au dedans à 
• Jachofc meftnc une cauiê intrinfequc 
. 4qui uavaille mceiramment 3. Sa. ruine, 
éc qui tn vient enfiii à bout , afçavoû 
cette faculté naturelle » ou inclina ^ob 
inamiiGble des Atomes au mouvement: 
. C^ac cela fait que Ci les nœux>&: les liai- 
fons qui les tetienenc font qn peu laf* 
ches , ihfe quittent plus facilement , & 
|>lu:toû;, &pac là caufent la dilTolutioii 
du corps, comme il arrive dans les Ani- 
maux, ôc dans les Plantes, dans les Pier- 
les dans pluiîeurs Métaux ; au lieu 
que fi les nœux font plus ferrez,& qu'a- 
caufe de la quantité d'anfes , 6c de cio* 
chets plus recourbez» ils iont une maflé 
{dus compare , &c plus tenace , la dilTo* 
îution fe fait plus tard , quoy qu'elle 
Je faiïe cnfin,acaufe qu'ils font tant d'ef- 
forts ÔC tant de tentatives,fe tournant,& 
retournant tant & tant de fois. » qu'enfin 
ils Te deptenjçnt 6c le détachent, fe deli« 
vfcnt , 8c s'envolent,ce que l'on ne doi? 
pas niefme nier qu'il ne fe (àile dans l'Ox 
^ics une longue fuite d'amices» 
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Chapitre- 

De U première 2{jiijfaace des- 

Chofes, 

• 

COmine loufqu'en traitant de l'E- 
ternuë da Mûnde,nous avons mon- 
tré qu'il a ta commencement , ou qiiô 
ccua face viûbledes chofes qui dure 
cncote pielcntcment a commencé > nous 
ïse demandons pas ici s'il y a eu une 
première naiffance des chofes^maisrnous 
demandons quelle a efté la manière de 
cette naiflance, on comment le Mon- 
de appris cette forme qu'il garde en- 
core aprefent. Il eft vray que la liimîere 
de la Foy nous guide en cecytpuirque le 
Sacré Livre de la Genefc nous apprend 
qtieDieu dans lé commencement créa", 
c'clï à dire produiiit de rien le Ciel , ôj: 
Ja Terre , & que ce mefme Livre nous 
enùigwe, la manière dont Dieu fe prit à 
diftinguer , difpofer & embellir routes 
:ho(ês} maisc'eftnnc chofè digne- de- 
:ompafiion,que de voir dans quelles te* 
ieDres,& dans quelles obfcuritcz (è font 
rouvez tows.les Philofopkes lorfqu'ils 
nr tenté de déterminer quelque cho(è 
i deflus t Car ils n'oixt pas cqus foi 
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difficulté , comme a fait Ariftoce ea di» 
iànt que le Monde cftoit Eternel , mai» 
pofanc que le Monde euft auccefois efté 
engendré , ils ont cru qu'il edoic dig- 
ne d'un Philofophe de rechercher com- 
meuc cette Génération 6c cette difpo* 
iiiioa luy pouvoic cûre venue. Or com> 
ine ou fçaie que ceux qui ont attribue* i 
un commenccpaent au Monde, ont cous 
donné dans cette penfée qu*il devoit y. 
avoir eu une matière préexiftance donc 
il euft eHé formé % conformément à ce 
celebte Axiome, de rien il ne fe fait rien, 
yoicy du refte d'on » ou de quelle ma<» 
piere ils ont creu que la matière pou- j 
voit ^voir pris «et .ordre , cette diipo- 
lition . cet arrangement. ■ . ' ! 

Quelques-uns entre autres , oonmie: j 
Empedocle » Heraclite , & les Stoiciens- , 
(c font imaginez que l e Monde,à la ma- 
nière d'un j?hœnix , fe corrompoît de 
fois à autres, qu'ils cenai(roit».pout ainiî 
dire » de luy meGxie > paroiffant tantoi^ 
d'une manière ,& tantoft d'une autre, 
& que la ixtttieredont il eftfait ,eftoit ' 
coname les cendces . d'un Mcmde pr^fr* 
dant qui avoit eftédiiïous. 

Les autres » entre lefquels Platon 
lient le premier lieu , ont véritablement , 



Digitized by Google 



Et De la Cohhuftion'* 375 

ru qu'il n'y a eu 9 & n'y auta que ce 
eul ôc unique Monde ^^^mais que la ma- 
tcEctlont il â ciké £iit aVoit durant 
V (îecles inânis errante &c iloctance 
«.c ià fans ordre > & faos forme» juique» 
à ce qncX>ieu la cirant .de cet cftac de 
eon&fion» la fixa, la mit en otdce,!'»»- 
bellic, enât le Monde ; & c'éft aioii 
qu'a prendre dans le fens littéral les pa- 
roles du Tymcc, d'Heraclite» & de 
Plutarque y l'on infece que là ckofe Cer 
dvit entendte. |e dis à les prendre dans- 
le £ens littéral ». acaufe de ce que nous- 
a\ons dit ailleurs > que dt célèbres Pla« 
rojikiens prétendent que ce que dit Pla- 
ton ne doit (k prendre que comme une 
îby pothe{e.Quoy qu'il en (oit» c'eil de là^ 
apparemment qu'Ovide a-prîs cette pen- 
fee > Qu'âvant que ie iGiel > la Téice , 6t 
la Merl^iilent produits il n'y avoiciien 
de^iflnngué dans la Nature , que tout- 
n*cftoit qu'un pur Chaos > & qu'une* 
roaiTe bsute & informe. 
jSnttMarey^ Terras quod tegit^ 
■ ûmnia CaUtm « 

jn>Mf erdt toto NMnfâf^iàtui kf Orbe 
Qu^m dixert Cbdos >■ ruMs indigtjlà^ur 
• moles, 

Ou^ilfembie que le Chaos a'efi:^auti^ 
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ohoréquc la Matière de Platon , dont 
Diea , ôc comme il pacle, une bien-^- 
fance Natute ait fait le Monde tel cju'il 
eft. 

'Ec ne croyez pas qu'il n'y ait que les 
Poètes, comme Oiphce ,He(lode , â£ 
autres quiayent reconnu le Chaos,Hip- 
poccate meime (èmble le poiièt comme 
la première» & préexiftante matière des 
chofés î & pour ce qui eft d'Ànaxagore, 
»1 eft conftanc que Ton opinion revient 
h celle de Platon , & que par (ès parties 
fimilaires qu'un Eftre intelligent afepa- 
rées ,debroiiillées,& réduites en bel ordre» 
lia. entendu le Chaos. A l'égard de Leu* 
cippc » de Democrite, de leur Sedatcut 
Epicure , & de tous les antres, la choâ 
eè viâbUi febn eux la matière dont le 
Monde a cfté forme font les Atomes , 
c'eft à dire des corpuïctrfcs d'.tine petiî- 
<e(& eitreme qui après s'eftre meus des 
fieclcs infinis dans l'imraenfitc de l'ËU 
pace , après s'eftre rencontrer, choquez 
& cechoqiiezde mili&& mille manières, 
& après avoir tenté tous lés mouve- 
mens , & tous les aflembîages poffi> 
bles , en font enfin .venus à faire cette 
dirpofitipn des chofes telle que nous 
fa voyons;» 

• • ... 
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Quit^uia mnltimodU muUiê mnioiapcr 

Omne^ 

Ex infinit 0 vcxantkr percha piagii » 
Omne genmmotHii(it cœtm cxperintido. 

Tandem deveniuftt in taies dtfpp/itHraSf 
QmlibHt Imc rébus confiSîit Jhmma 
. freata, 

P'ou l'on voie que tous les Philofophes 
4ont convenu, en ce poindk, qu'ils ont 
«ccu que la matière du Monde a efté un 
amas bcutf, & indigeflie de cotpufcules 
qui ont prcexifté , & fc font venus ren- 
4^ui lieu où ils (bm, & que le Monde 
ou cetré face vifible du Monde tire fÀ 
naiflance de la difpofuion de cette ma- 
tière, & voicy de quelle nuniere {èlon 
eux la chofe a pu Te &iie 

. Vm quantité innombrable d'A" 
tomes 9^ de toutêsjôrtes de figures , die 
Leucipe , efiant venui ajè rencontrer dans 
ie grand Vuide > il s'en eSÎ fait un tournom 
yement , une efpec* de Tourbillon, dcm 
fafon que les- Atomes les plm pfsfans» t'ell 
À dire les plu* grands les plus rameux» 
er les plus ombastaffex. s' afaijfantjles plut 
fikbtils y les plu» ronds Us plus polit 
glijj'ant , ^ eiiant comme exprimez. , 
poujfez. hors de là tn^JJe y&les fembla^ 
bJes d'ailleurs s'aJJbcioHt avec Iturs lem*. 
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iUbfès y IsTerre jufl engendrée au plus 
Bas dans U milieu par Vajfemblage par 
le concours de ces corpu/cules pefans , ff^ 
groffiers ^ui fe panèrent ta ; le Ciel 
fe formant cot^quemmem à l^ extrémité 
de ce tourbillon , oh plufieurs Atomes 
ajjemklez. firent premièrement comme une^ 
ejpeçe deftibUanee humtde & limonenfe^^. 
laquelle venant à fe ficher , cfr à tourner 
^ec toute U maffe dk Tourbillon s'echan^ 
fa » s'enflamma & fiffi convertie tn 
A Tir es.- 

C'eft à peu pr^ cequ^ënieigne Epicuve: 
dans l'Epi ftre à Itferodoce lorrqu'ii toa-^ 
che la génération des Mondes en gciie^^ 
Kal t II faut ,*<iit-il » s^imaginer ^jue* les 
Mondes s comme aujji tout dutre ajjêm-^ 
hlage finiqui s*eH fait dans l'immenfité 
du fluide y cfr qui a quelque chefi de^fim^ 
blable avec ceux que noHs vefjioni ça IÀ$ 
ont tiré leur origine ^ ^ leur naijfance^ 
de t infinité des chefes»* ^ (fr qu*$ls fe: 
fint engendreT^chacun a part^ en T our^ 
ifillons 3 les ujts plus grands > les au-^- 
très plus petit par^lénr propre toùtnoye^ 
menf $ ^ Iturs circonvolutions particu* 
Ueres.Les jit orne s ^^o\\it-t'\\ d^sPlucar^- 
tjnejC'eft à dicc hs corpufcules indiviftbhs^ 
orrons f^a SA^là àVavavtHre dans l'infini^: 
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té du Vuiàe , fe .m^wwMt ilma 
mtnt indmjféle , commmk fè" vifitp 
£e joignirent em^n en up* maffe « ce qui 
nous dêkfwptir^tur tikiem dt 
pgwrej de grMiÀemu -di^rsmu» 
Or ces Atomes s'jcfiant affemhlex. dsnf 
wimejme lieu iCtHx qmi^okntUsflm 
grands y ^ les fÊfmâ s'Â^offoMM m 
dejjoiu des MOres , iom ee»^ qui 
ffioittttpefitt rwdsy palis, gU/tMS tflei^ 
pouffeg, tters U hsm > dans ie oonceun 
quife fai/ôii exprimX^de U majfe , df 
telbfiftt fut de ceux fm^afai^'eient lu 
Terreau engendrée , <^ df ceiua: f»i s*f 
levaient vers le haut le Ciel > l'Air 
U Feu fiurêut pMdmii» 
Il cafchoUxnefme àt lendic probable 9c 
ide faire comprendre ce coaunencemeiu 
àt dtftiitiââon • <kce que dtvetilèt ckoiê» 
(gui auronr eûié divericmeiK méfiées^ 
j^girees > & confondues eatre elks fe fe- 
parenc les unes des auires>tes iêiablable» 
ie joignant aux femblablej»» & celles qui 
(ont diflfeinblables fe fuyant ou eftant 
cnailées » repouffôes. TeUes {bm 
f ar exemple, de petites parties de terr^ 
Se d'eau qui eftant agitées & meflées en- 
(èmble auront fait unie liqueur trou^ 
& limoneufe > car lorfqu'oa laiiTe repo» 



Digitized by Gopgle 



|78 De la Génération^ . 

fet cette liqueur* , les particales ter- 
reftces Ct fçp^ent peu à pci,! des aqueu- 
Tes y & les aqueufes des terrefties « 
celles là s'affaîflant , & s^abaiflant , & 
celles cv - fe selevanc^ . Se cémentant, 
ces mouyemens diff>.rcns ne ceflapr 
point que toute la Terre ne (bit au 
àeûTous» de toute l'Eau au detTus^Epicure 
a donc cru que les Atomes confufemen^ 
meflez dans le Chaos , & diverfement 
agites par leur mbuvemêcnàtucel^fir iiia« 
nciiflible fe meurent ^ tournèrent & re^ 
tournerêt de telle maniere,& en tant de 
ibries diâerenteï- r-qu'enôn les plus 
groflter^ s'artvaiTant vers ^ le, miiieii 
&repouflant > ou exprimant les plus te- 
nus ^ers U drconferenee > les diffêrens 
corps du Monde furent forinezja Terre 
avec l'Eau au plus bas lieu, au dclTus dz 
4a Terre l^Aic comtneleftant compoTé 
de particules plus tenues que les tereltres» 
'& les aqueufes , & par la mcfme raifoii 
i*i£rhér au deiTus de l'Air > & au delTus 
de Tifither ces corps lumineux que nous 
appelions des Aftres. ^ - ' • 
4^pp^ ^tenim primum Terrai arpong 

Troptere^^ ijuod erant .^ravia > ^ pcr^ 
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I n medio , atqne imas cafiebant omnia 
fedesi 

(fuantomAgis interfe perflexa coibau 
Tarn magis exprejjire ea qu* Mare» Si» 

detAi Solem , 
iMMmque effictrm , dr magni mania 

Mtindi y 

OmnU enimmagii bdc è Uvibm , atqne 
rotundU 

5 iminibui, multoque minoribus/hrtt EU* 

mentis, 
Quàm TeUm» 

C eft ainfi qu'il parle dans Lucrèce, & 
voicy particulièrement comment feloi^ 
luy Plutarque explique l'cxpulfion ou 
l'cxpreflion de l'Eau , & la création de 
la Mer qcà fe fit pac le leffeçiement ^ 
le coucouts de ces. Atomes gi'oflîers^ 

6 taraeux qui formèrent la maflè tlu 
Globe terreftre. C«i»«»« il reçoit alm» 
d t-il, dans U T<rrt des matières de plw 
peurs fortes , ^ que cette Terre eflam 
hntiue par lefinfle des f^enu » par U 
farce des corpufiules lumineux que les 
ÂJlres luy lar.çoient de teus coflex. > elle 
Ji eondenfoit , ^ s'epaifijjhit , d'où il ar» 
riva que tout ce qu'elle contenait de cor», 
pufcules tenus , ^ gHJfans fitr>e»t repouf 

fe^ exprimez^^ ^rU çgtte Immide »a« 
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fure ^ue nous appelions Eau > ^ cett^ 
Nature tSlaut fmdê ccMWi elle nfl^ fe r# 
tira dans les creux de la Terre qui 

éjlaient propres pour la recevoir & lée 
contenir ^ ok elle Je fit y ^ Je ereu/a elle 
mefme des lieux propres. 

Ce font là les diveiTes Opinions des 
PhiloTophes touchant la NaiÛance pte« 
mieres des Chofes ^ d'examiner mainte* 
nant qu'elle eft celle qui femble la plus 
probable^c'eft ce qui (croit innrite» puif^ 
^u'il n'y en a aucune^ue nous puiOloiis 
approuverj& cela pour pludeurs raifons# 
Premièrement pàcce qn'elies fuppoiênt 
toutes CHie matier« £cemeUe^ incrée qui 
cependant n'a poittt«Aé ^ mais qui telle 
qo'db fett a commencé avec le Monde» 
Secondement^parceqa'il y en a qui veu- 
lent <][ue la Matière <î*elle mefine> par 
ka^atd y 86 'i^ns la itredion d^'ancim 
tftre intelligent fe foit aâlêmÛëe » & fit 
ibit difpofée dans cette forme que nous, 
voyons r ce qui ne fçauroit (ê dire 
fans impieté $ & ne fçauroit ton%t 
dans 4a penfced^un homme fage, Troi- 
fiemement. ^ parce qu^îl n^y en a auodtie 
qui n^ait efté feinte , & controuvée à la 
fantaifïe , & (ans aucun fondement^ qui 

ne (oit fosteinent combatuepar lésais 
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très ) Se dans laquelle l'on ne remarque 
pludeurs zhSatàittz > & plufieuis di£^ 
convenances. En dernier lieu , parce que 
comme nous avons deia infinoe > la îu» 
miere des Saintes Ecriuues nous (èrt icy 
de guide « & nous enfeigne comme 
Dieu au commencement créa, diftingua, 
Se embellie toutes choses , deibrte qu'il 
ne fen^le pas qu'on doive demander 
xieti d^lus. 

Que s'il y a peuteilre quelque chofis 
qu'on puiffe retenir des Pay eus>c'eft que 
uippoiela creatum de la matiare des 
chofes , & la diftinâion que Diea ea» 
Tui ce corne premier Auiheur enaitfaic» 
Pim admette-une ^pece. de Chaos , ou 
une maùerc. boite > & informe qui aie 
preexifté. Car pluHeurs de nos Sacrez 
Doâeafs lotiqtt'd» interprètent ce paf- 
làge GÀ ilc efl} dit ^ut^Ditu 4Uê comm*nc«^ 
cernent créa le- Ciel » ^ la Tfrre , ^ue I4 
Terré tfMe dtfirte , qn» lie tenehref 
efinétmfier Uftaedt fm»f^e&iment 
que e'eft autant cosmiae s'il eftoit dit 
qu'alors il nfy eufteu rien de cr^e que 
ûièide matière du Ciel > de k Terre» 
& des cboica qui fonc contenues dans 
ces deux grandes parues du Monde; d'au* 
tant pkts^ue nous .li&ns ^ Dieii lut 
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occupé Ci% jouts confecutifs à diCpoCes 
cette matière , à la perftdionner , & à 
faire toutesi chofes félon que (es Saintes 
■Écritures le portent , ôc que les Theo« 
logiens nous le difenc; J' 
• Ce que les Phificiens qui convicnent 
avec eux , 6c qui conliderenc ^Dieu 
comme un Agent qui e(t intelligeut,qui 
agit par choix ,& qui.fait tout par rai- 
foii , croyent leur eftre permis , c'eft <ie 
if^f^rchet premiéiement' quelle matière 
Dieu à dai convenabiementchoi/ir pour 
qu'il s'en fît cette raafléjpuifque la met- 
me matière fubfifte , & qu*encote pre- 
ièntement il eft loifible de rechètchet 
quelle elle eft.Secondemci, quelle force, 
& quelle vertu il a eftë convenable que 
Dieu luy ait donnée , pour qu'eftatic . 
laiiTéei elle mefme avec le £bul con- 
cours gênerai de Dieu » elle peuft fe dif- 
pofer de telle foite qu'elle formaft cette 
face vifible duMondej puifqa'cûant dif- 
pofôe,& tournée de la manière que nous 
la voyons , elle fubfifte , & eft confer- 
vée par ce mefme concours. Or il fe 
forme cnfuite diverfcs Hypoihefcs,felon 
lefquelles la matière doiiée de la vertu- 
motrice a dû fe mouvoir , fe tourner 
lefeparer,s'e.tendre,& s'ajuftçr pour que 
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la Terre fe foii Faite icy , le Soteil là-, & 
ainfi des autres pattics duMond^ Cc- 
pcndam c'eft aufli une chofe inutile de 
demander laquelle de toatos des Hypo- 
thefes eft ia jilus^vïay femWable'îl»»»* 
qu'il n'y en a aucune qui ne foit con- 
ceiieielon qu'un chacun a cm que' le 
Monde eftoit dîfpôfé , ce qui eft néan- 
moins très inconnu, & qu'elles ne font 
tôûtes décrites que d'une certaine nia* 
meïe geherate , n'y en ayant aucune qui 
a'^pbrte la caufc particulière pourquoy 
cela foit pUuoft né, & formée là que là, 
& de cette forme vifiblc plutoft que de 

celle là: - • •• 

' L'hypothcfe' raefiTïC des Atomes que 
rious^tchbns h ^lus probaUe ' ,• jbc : fera 
pas nioins vague , & générale , & ne 
dira pas davantage cette caufe fpeciale, 
Sé parriculiere.Car jevcwxqu'on fuppop 
fé ,.connne nous avons deia fait ailleurs, 
•due pieu ait crée les Arômes en alfez 
•grande quantité pour' fuffire à former 
tout le monde , qui leui: ait imptimé la 
•force , & la vertu de fe mouvoir, & d'a- 
gir delà manière qui eft convenable pottt 
•toi*s Icisetfets de la Natuïe:qu'il a ptc- 
•▼eu devoir eftre , qu'il en ait fait des f<r 
niences qui eftant diyerfement repan* 
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dites ça Se \ï félon qu'il l'a jugé conve* 
nable^ engendraâjcnc les diverfes dio- 
lès » & ainû da lefte qu'il n'ell. pa$. ne- 
cefïâire derepecer. 

Je veaxdeplùs,que ^ienat la cborejcônie 
en die i foSêrUm^tm (uppoCe^joe Diei| 
sedtnfe la Tetre ,.le Soleil % U louc U 
zefte en Atomes, oa H vous voulez eo 
particules qui ayant eftë comme les pte<* 
micres fîanences des chofes 9 ayenc con« 
feivé la nature de leur Tout^ & <^'iï les 
tneile»& confonde coures d'une telle 
manière qu'il (è faffe un vtay Chaos 
dans lequel les Cdeftes avec les Terre- 
ftres» & ai n fi des autres , (bient con^Ccm 
ment meflées^Sc tout cela afin d'en pou- 
voir venir à dijre que ces particules , oa 
ièmences eftant lai(fées à leur pcopiie 
nature fe rcmetroient dans leur premie): 
eftac, & compofcroient de nouveau les 
fne(mes , corps qu'auparavant » les pat- 
ries fembkmeA . fe i^ignant à knfs wcof 
i)lables,(élon ce que noiis^von^ déjà die 
plus hatu,loi!(que nous av6$ apporté l'e- 
xemple,des particules de Terre, & d'Eoa 
qui eftant oonlb(èmêt iiMÛées en(ax4>le 
dilkinguent enfin*. & & feparent cha- 
cune à part > les lerceftres avec les Tei- 
«eftres , & les aqueu(è$. Je vçux dis- je, 

~ qu'on 
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qu'on puilTe TuppoCer tout cela > mais 
aptes tout ce ne fera qu'une pure fuppor 
£rion,& il ny a point de rai (on qui nous 
hSe voii que Dieu dans le commence» 
ment du Monde ait (ait un .Chaos tel 
qu'il en pourroit (aire un aprefent , oii 
qu'il aie ordomié que ccmces les parties 
fe foient ticées » Ôc diftinguées de U 
forte s ou qu'il ait attendu qu'elles Ct 
foient arrangées & difpofées comliie 
lies le font maintenant» 
' D^Ueurs il ne Te die rieti icy qu'en 
gcncraU car la raifon ne peut pas pouc 
cela déterminer qu'elle a efté en par icu- 
lier la difpoHtion du Monde} la iliCôn^ 
dis- je,qui jufques aprefent n'k pû deter* 
miner Ci le Monde eft rond , ou n.bn> ôC 
fuppofé qu'il foit rond,fi la Terre, ou le 
Soleil eft dans le centre ^ or fi la raifott 
lie nous peut pas faire connoiftre celai 
comment nous fera-t*elle connoiftre eii 
quel ordce les particules du Monde dans 
ceetefuppc^ficioiitiê difpoferdient ^ ou (c 
font autre^s4iifpoiees ? U n'eft donc 
que trop çvi^nt de tout ce qui a efté dit 
fu%es ky i<^on ne fçauroit fe fein- 
dre une matiie^^fe fain le Monde qui 
fatisfelfe , que kjraifon ctabUlfe, ou qu^ 
ne pui (Te eft re combattue par la raifon. 

Tome îlh K 
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Auili n'elt'ce pas merveille , puiiqu'il 
cft vray que le Monde eft un Ouvrage 
crop grâd pour que l'Erprit humain pui£. 
fc en connoiftce le delTeiniCoromè Ci l'on 
devoit pfeTumec que l'homme qui- n'cft 
ieulement pas capable de comprendre la 
£ibnque,du nA>nid(re Animal , ou de la 
moindre Plante, fuft capable de com« 
prendre là £ibrique du MondelComme 
n le plus excellent des Ouvrages que 
rEncendementiôitcapabk de concevoir, 

Ï)ouvoit aucunemoiteftrecorapail^avec 
e deiTein, & l'ouvrage du Monde , pour 
îîous imaginer que par l'Analogie de 
<9£hiy là l'on pui^e èntendre celuy - cyî 
Et quel Ouvrier pouiroit • on dire 
que feroic Dieu, fi l'homme avec fon 
chctif ôc petit Efptit pôuvoitinerurer,éc 
comprendre l'Ouvrage qui côpreml tous 
fes Ouvrages iôit de Dieu , Toit de tous 
les autres AgcnsîBelles ccrtes5&; admira- 
bles paroles de l'Eclefiafte!/'^^*»^!^ 
r0mMf»dic-il,^W de t9m lu Ouvrage s. 4^ 
Dieu ^homt nen ffouroit mttver oMCunl^ 
raiJo,(fr qne plus il fe doMYg, de peine poter. 
tn chercher, moins il en mnvfrM^uelyue 
fagey ou ffnvsnhQU inulligent qH'ilpMi£k 
rJlre^ 

» 

»» 
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Ch AP I TRE VI \ 

' De quelle mamere , les chofes ayant 
tfié une fois efiabliesy les premières 
Générations fe firent fuivirejtt^ '. 

y^En'eft |)as merveille , fi ignorant 
^^cc qniièpafle , ou s'eft autrefois 

padé dansleSoleiUdaiis laLune,&:4as 
les autres pdncipales parties du Monde» 
nous ne parlons que des chofes Tei- 
reftresipaiiqu'il n y a que celles là donc 
nous puidlons aifemeuc raifonneriPouc 
s'en tenir donc aux chofes terreftres,l'oa 
en &ic deux efpeces , en ce que les unes 
iiaifTâi: de remece.vifible>oude leurs {èrn? 
blables par propagatio,& les autres com- 
me 4i'ellesjiaermes>&Tans aucune reraen» 
cequ«n apperçoiveJOr pour ce qui eft 
des dernières» ycritablement il n'y a pas 

^ grande difficulté i paiceque demelrae 
que prefentcment il y en a çncôre plu- 
iieurs qui naiilènt d'elles mefines du li« * 
TTon de la Terre ^ ainfi rien n'a empeii^ 
..chèque ces mefmes chofes au comraen- 
- cernent du Monde ne foient nées de la 

- force: Mais la difficulté eft à l'cgatd 
des pietoieies» principaleinent jwaiiifi 

IL i 

I 
I 
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des HommeS) parce qu'eicepté ce que h 
Foy nous en enfeigne di% l'hiftoirê ucice 
de la Genefe» afçavoir que Dieu le troi- 
fîeme jour produire les Plâtes,le cinqui ■ 
ne les Animaux, que le iîxieme il fom.«, 
rUomme de liinon > qu'il luy foufia » ou 
inipica l'Ame» qu'il tira lafemme de fôn 
cofté, qu'il commanda à l'homme » & à 
la femme de perpétuer leur efpece^excep- 
te>dis«îe,ces vericez dont on n'oferoit 
douter , c'eft une chofe digne de corn- 
paifion de iroir l'aveuglement. Se les û' 
âions fàbuleufes des Philofophes. . 

Pour voir donc ces diverfes fiâions» 
nous ne devons premieremêc point nous 
arre^ à Ariftotej parce que coinme -ii ' 
a nié commencement du Monde, il a 
conreqùemmcnt nié qu'il y ait eu un 
j^remiec Homme,ou aucun premier Aiii*- 
nul de ceux qu'on appelle parfaits, ni 
pareillement aucune première Plante 
de celles qui nailTent vinblcmcnr de fc^- 
tnences, ôc il a (ôutenn que la ruine des 
propagations eftoit étemelle, ou n'aVoirc 
Jamais commencé, ôc que démefme q^jie 
nous avons nos Parensaainfî nos Parenr 
ont eu les leurs , ceux-cy demefine les ' 
leocs,& ainfi en rétrogradant ^l'infini. : 

Hons ne devons point auifi nous -arie^ 
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ftcr à CCS fictions que Cenforin k nom* 
méts 'des Hifi^res fahuUmJès 4e FMtes 9 
comme par exemple » que les pcemiers 
hommes ayent cftc formez du mol U- 
Hion de Promethée %oa qu'ils foient nés 
des dures pierres de Deucalion > & de 
rra>ou forcis de terre comme des cham- 
pignons engendrez par les pluyes* 
■ 7 fédères évo mortalia primo 
Çorpora vul^arunt pluvialibus édita 

^ngis. ^ , ^ . ' 
Nous ne devôs poînt,dis-je,nousarrefter 
à ces fictions Poétiques, & ce fera bien 
alfez de rapporter les Opinions des Phi- 
Iprophes , quoy qu'au rond^elles foienc 
: autant fabulcufes que celles des Poètes. 
Ces Opinions Philofbphiques ie rc« 
duifent généralement à deuxXa premiè- 
re eft d' Anaxîraander , qui tcnoit que 
tous les Animaux,& les premiers Hom^ 
itieseftoient nez des Eaux félon le té- 
moignage des Poètes , qui veulent que 

r Océan aie donné la naiiTance à toutes 
chofcs. 

ÎDceanum^ue Patrem rerum. ■ 
Oceanus prdhei cunilis exordia rehuSs 
, Comme on a obfcrvé que la Mer efl; 

{îlus fertile que la Terre /foit acaufe de 
a grande quantité de ^1 y foit pouK 
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quelque autre raifon 9 & que d'ailleurs 
a veu que laMcr engendre des Hom- 
sûes matins 9 ou au moins des Tritons» 
4es ^kceides f & autres femblables Ani^ 
inaux,au nombre defquels Ton pouiroit 
metcreceque prefentement on appelle 
4es Ëvefques , des Moines^fic autces qui 
ont la forme humaine, finon entieremêc> 
, in mollis en panie9&: à legatd des mem- ^ 
bres principaux i les Philofophes pour* . 
roicnt bien avoir penfé que la mer 
àuroit auffi pû en avoir produit qui euÇ- 
iènt entièrement la forme humaine , & 
qui ayant forri Je la Mer, & s'eftant peu ' 
ï peu aecoutamez à4a Terre , euitenc 
commencé la propagapon > Ci principa- 
lement il eft vray que les Triions,côm- 
ttkt on die y ayenc tant de f>aâion pour 
les femme s^quâd iU en rencontrent quel^ 
que une fur le Rivage^que nos Hiftoires 
content que Meroé nafquit d'un accou* 
plement ^e la ior i demefme que I es 
Septentrionaux difent que leur Vlfon; 
d'où les Rois de Dannemarc tirent leur 
origine^ nafquit d'une ûlle qui fut ravit 
j)arunOurs. 

L'autre fable philofophîque regarde ' 
ceux qui ont cru que les hommes eiîoiéc • ^ 
nez de la Terre, entr defquels onpour- 



-•I»- 
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f oit mettre ces Sages de Chine3& ces Io« 
dicns j dont Manec^ & quelques autres 
ont parlé, pour ne nous arrefter point 
à divers Peuples quife vantant, d'eftre 
9jez.de U T titre , ont diverfement dilpu^ 
té de TAntiquîté de leurt)rigine » com« 
sne les Egyptiens 9 les Phœniciens » les 
Scythes, & autres dont divers Auihcurs 
font mention.Car ils preiendent que ce 
ti'eft pas la Terre qui imite les feniineSf 
niais que ce font les femmes qui Tmiicnc 
la Terre , lorfque mettant au jour leur 
fruits dans l'enfanteipenjt > le lasâ leur 
vient aux mammelles pour le nourrir. . 

Pour ce qui eft d'Empcd^le^fon opi- 
nion eft célèbre dans Ariftote j il a cru 
que lorfqn'au commencement les Ani- 
maux fefarmoicnt du limon de la Terre, 
il arriva que diverfes parties fe âieûe* 
jent d'une telle manière que dans quel- 
ques-uns > par exemple , la partie anté- 
rieure eitoitde bœuf , la pofterieuîe 
d'homme, &c que tous ceux qui fe trou- 
vèrent aînfi formez de parties di{cor- 
dantes» & qui ne fe pouvoienc point ai« 
der les unes les autres foit à l'égard de la 
nourrirure/oit à l'égard de la generatiô, 
périrent } au lieu que ceux donc les par- 
ties fe trouvèrent jointes ^ &c difpoliéeji 

R 4 
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commodément , & capables dt s'cntrc- 
Aider dans les u&ges de la nutrition , Se 
de la génération, ibbfifterenc , & perpé- 
tuèrent 1 eue efpece. 

Parmenides a prefque fuivi cette Opi- 
nion , avec cette différence néanmoins 
qu'Ëmpedocle tenant que les Mailes 
cdoienc nez à l'Orient,&au Midi,acau- 
fe de la chaleur , & les femelles vers le 
Septentrion , acauiè du froid} Parmeni- 
des croyoit au contraire que ks malles 
edoient nez au Septentrion , comme 
ayant le corps dur & folide, Se les fem- 
mes aoMidy,comme Tayant plus lafche, 
& plusmoUafle. 

Mais pour ne rie dire de Pytagore,qui fé- 
lonie témoignage de Porphyre a cru que 
lorfqu'au commencement les Animauxf 
& les Plantes naiiToient d'une meime 
pourriture » les Hommes parurent , (se 
les fèves en mefme temps fleuriient , ce 
qui donna occasion à l'abllinence des 
fèves : Pour ne rien dire auûl d'Anaxa* 
gorc , ni d'Euripide dont Plut^rque fait 
mention i de Zenon Eleate qui au rap- 
port de Laèrce,vouloit que les Animanx 
fuifeut engendrez de la Terre,& que cha« 
ci<n participai également à l'Amejd'Ar- 
chclaus qui eftimoit que les homme$> Sc 
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Us autres Anirnaux eftoient (briis de 1* 
Terre , cjui leur ^voit fourni un limon 
femhUble à du laid p(fur Uur nourriture^ 
de Dctuocrite qui a cm que les pre« 
niiers hommes avoknt efté engendre:^ 
d*eau , & de h'mong& ainfi que Taectic 
Ladance » répandu dans la pourriturg 
comme des t^ers\ des Stoïciens cjui vou- 
loient que les hommes euffent efle engen^ 
drez. par toute terre ^ fj^ dans les champs 
€om7M des champignons i d'Hipocrare 
qui décrie comment de terre humeBée^ 
échauffée^ ^ a/Jechée les Os ont eHé for» 
#»^;cide Virgile qui chante dans fcs Vers^ 

Î[ue les hommes y & les autres Animaux 
ont les enians de la Terre. 
C^m ^rimum lucem pecudes haufere ^ 
Virumtfue. 

Terreaprogenies duris caput extulitjir^is 
Pour ne nous arrefter point ,dis je 
toutes ces différentes Opinions» & par«i 
1er par ciculierement d*Epi cure > comme 
eftant celuy dont la fable s^eft rendue 
plus célèbre 5 en ce qu^il a tafché d'ex^ 
^ pliquer comment les Plantes , les Ani- 
maux 3 & les Hommes mefrae furent 
premièrement engendrez V Ce Philofo-i 
phe s'cfl: imaginé que dans la première 
nouveauté du Monde, la Terre eftant 

encore moUe ^ de dans (a pleine ^igueut 

». s 
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& ayant efté échauffée par tes Rayons 
du Soleil , fit de tous coftcz paroi ftre fà 
fécondité , defaçonque les Montagnes ^ 
& les Colines>ies Valons, & les Cam- 
pagnes fe trouvèrent couvertes d'Hcrbest 
de Plantes , Se d'AfbrilTeaux , denicf^ 
tne que le corps , & les membres des 
oyfeaux > & des Animaux fe couvtenc 
de plumes , & de poils qii'ils pouflTent 
au dehors >. Ce (ont les paroles de Lu- 
ccece. r 

Nnnc ad Munâi novitatem , ^ moUia 

jArnamvo fietUi quiâ'primkm in tuminii 
" Auras 

TolferCié' iflceriis tentarit creâcre Vêtis, 
f rincipio genus herbarum > 'uiridemtfHC 
mtorem 

Terra dciipeircum colles ,^amfôf^He peK 
omnes, 

Bhrida fulferunt mrièdnti prma evtoret 
jirborihnf(jiu9 daium 'Jl tforià exindè 

• per auras 

Crefcendi magnum immijjis tertamen. 
" hahnis i 

pl/trM rOtfise pili primum » feuqut 
' creantur 

QuétdrupedHm in mmbris » & €9i^tr'9 
- pemtpûtentunti 
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Sic nvQM tum Tellm herèat , virfftlt»qM 

frimkm ' 
Sufiiitit • ■ 

Ec pour ce qui eft des Animaux , ajoa- 
tC't'il, la Terre qui n*eftoit encore point 
epuifée , Se qui contenoic encore en elle 
uierme toutes les femences génitales , de 
prolifiques, pouffa hors d'elle co^nme de 
certaines outres 08 peaux , membtanes 
ou pellicules qui avoienr quelque rç£^ 
fetnblance avec des matrices } .qui avec 
k temps parvinrent k leur maturité , & 
qui s'eftant rompue» par la force de là 
NaturCj donnèrent & pouiïêrenc au joue 
de tendres animaux j la Terre fe prouva 
U en(ùîre comme regorgeante d'onecer- 
tai^e humeur rcilêmblante au laiâ: qui 
fort des mammelles des femmes , ÔC qui 
^tvit d'aliment , & de nourriture à ces 
4u>uveaux Eniàns. C'eft k pea- prés ce 
qiie dit Cenibrin, lors qu'aérant £appor<i* 
té l'Opinion d'Empedocle, & de De-i» 
mocrite 3 il a/oute qu'Epicure n'eftoÎK 
pa« éloigné de ce • rencitnent. 
h)»£iB fecuf Efiicmrmt Is tuim eredtd^UU 
fno catefit^aj ttteros ntfcio tjms raàtctbuê 
l'errû cohéremts frimum inerevijfe , ^ 
ùifantihus ex fe. édité ingmwm iaQiê 

kumortm Nmrâ mniftrante fubuji^ 
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qMS ÎM tâHcam ffr adultes pnHi ha^ 
minum propagétjj'e. L^d^^icc rapporte auffi 
que c^ftoit là l'Opinion d'Epicute^T-f^- 
ram muum fimen genitaie reanentem foU 
UcuUs ex fcquofàamin HUrorum fimitû- 
tudmcm protHlijje^ de qmbtis Lucretim^ 

CrefcA^émt mini Terrer odicihHfaptii 
eof^Hc ckm maiuruijfeui^ N^urâ cogmc 
ruptojfAniin^lM tenera profHdiJJe'ydeinde 
^wramipfém humâre^odam if ni effii 
Uâi fimUU % exubeMjJi » eoque alimni^ 
jinimantcs ejji nutmas } m^is voyez 
IrUetttX qui employé toute {on eioquen^ 
ce poétique à exprimer la chofe , & qui 
pour prévenir les difficultés, dit que 
«bbis cesr premiers temps la Terre abon^ 
iloÂc en çhAkwJU en humidité qui font 
les>grânds principes de la Génération » 
4|i}e le$ Saisons eftoient encore mode-* 
j^eSâ& que ni le chaud^ni le froid^niles 
yeiits ne fc faifoicnt point encore fcntii: 
trop f^detnent comme il font prefentè- 
menu deforte que xette efpcce de laiâ; 
que la .Xei^re ^ à la manière des femmes 
sioavcUcmentacûucIiéest ponfioit hrnrs 
de Ton &in , £:rvoit de nourriture aux 
. EnÊins s conarae la vapeur leur fervoii: 
ée couverrure, & rheibe douce fie coto^ 
^uledeUâ; mQUec . 



Et DE LA CORRLIPTJOM. 

Tum tihiTérra dedk frimnm mm^Us 
/étcula 

MuUiU tnimcMor > aique humor fupera* 
Ui^c ubi ^Hoqu^ loci regio ûpp^riuns 

Crefcibani uieri T irr£ rsdkêbM apti^ 

Quos ubi tempore mmuro pMcjccerat âios 
Infantum f^gicns humorem > amapjM p€^ 
' tijfens % 

Convertebat ibi iJoinra foramina urrà % 
£ê fuccum Vêfiiê €og€bat fundirg apertk 
ConfimiUm laSli > fient 0unc fdminé 

Quem peperit » dalci rtpUtur UUo fuod 
omnis 

Impetus in mammas eomcrtitur Ole ali'» 
menti ; 

TiYYé cibum ptitris$ mejlêm vap^r %h*r^ 

bacubile 
abundans. 

jit novitas Mundt j nec frigatâ dura 

* tiébdt , 

Née 

OmnîM tnim pâfiter trefcunt , rolK$é 

fumunt. 

* 
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3f5S De la Gekbuatiok, 

jporce Diodorc Cicilien ne peut eftfô 
pris que d'Ëpicure« Que la Terre au 
commencement eflQit moUe &c Umoh 
iieufe , que par le feu du Soleil qui ne 
conmiençoic alors qii^anaiftre ^elle fiit 
rafermie3& rendue plus foUdej ^ que fa 
fupctficie eftanc enfuite ferrceniée pas 
la chaieqr , quelque carps hivnides s'en- 
,âereni; en divers lieux » âc fe irouverenc 
cimme des puftules environnées de pel- 
licules ^-ceqll^ arrive encore apre(èns 
dans les Ëcâgs,& dans les lieux raareca^ 
gcux 5 lorfqTic le Sol ayant efté rafraî- 
chi « l'Air vient à s'enflammer tout d un 
CQup./Or cies corps kumides, ajoute^ 
t'il , ainfi animez par lâcha leur eftoienc 
durant la nuit entretenus & nourris dîi 
btouillar qui tomboic d&iTus » & le jour 
raffeanis par la chaleur qui furvcnoiti 
de Corte que tes fœtus qui eftant de-* 
dans renfermez eftant enfin parvenus à 
leur maturité ^ & à leur grandeur > 6c 
les petites membranes eftànt bruflées .& 
rompues ^ il parut une infinité d'Ani-»- 
maux de toutes fortes d^efpeces de forâ- 
mes , & de figures. Fuiffe intiio TVr- 
¥am Itétofé^m ^ ^ ^ fer^nàm^ malUm^y 
ipfamcjue ^igne Solù prmUm ir radian-» 



Diqitized bv GoCKfle 



Et LA Corruption. 

À colore ejus fuperfîcicm , humidorum 
nonnulla Dariit in locû tntumuijfe , ^ 
loelUt puftàlMt fubiilihM feUwulis tir^ .. 
cumdatasextitiJj'c.Quodnâamnum in Stàif^ 
guis 9 é palttjlnhiu loiii bbfervAturacci^ 
dere , <ntando poft foli refrigeramnem 
4i§r repente éxarferit^fleque pauUtimfue^ 
rit imrautMHi. Humida autem ilU eo quo 
âiximus modo calere animataj noSlu qui» 
dem ex nehida fuptme eadente eibum ce^ 
pijfe , imerdm Mttem ab d/infolidsta eft^ 
fofiremo ^ero chm incluji faeths matHYum 
afcepi£è»t incrementmn peruPis y ae 
dtfruptit memirdttulis enéUiufttijp,Ae lit^ 
eem wdt£ê mnis geperis ^mmantium 
formas, 

Ovide (kceit auffi. conformément 

» 

à l'Opinion d'Epicuie ce qui acûvc 
aptes L'innopdacion du Nil. Car voici 
comme il parle preraieiement de la ge* 
neration des Animaax aprçs le De* 
luge. 

Céttera diverfis TtUué AnimâliA fer^nié 
Sponte fua peperit. > pojlquàm wtus 

meràUf ign* 
Perealnit Solis f,€cnmm^ 9 vdd^ue pâ^ 

ludes 
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400 De la Génération , 

rivaci tiHtrtta filo ccu M'^tris in aho^ 

Cnveruni y faciemqui ali^Ham eapere 
' fnoYéinâo. 

Et Voicy comme il pourfuit. 

n)bi deferuii m^^didos ftpUmfum 
agros. 

Niluéyf^ Amiquo fua fiutnina rcâdïdit 

ty£ihcreô^ue reans eoçécrfit Sidère limM 
Plnrimn cultores ^erjis Animalia glebisy 
invenium jf^inhU quétiam\ imperfeSa^ 
• fuifune 

Truncd 4}idem humeris , ^ eodem corpom 
- re fdpe 

AUera pars vivit > rndis ejlpéirs altéra^ 
T ellM. 

^ Voila à peu près \ quoy fe redaifenc 
toutes les fables des Anciens fur la Nai^ 
fance première des Chofcs* Je dis les 
iables \ cat à confiderer meorement la 
chofe il n'y a rien qui paroide plus fa- 
buleux. Jefçais bieii que Camerarius 
idit que cous les ans dans l'Egypte on 
^oit , à la manière des herbes qui pouf^ 
fent> fortir de la Terre icy des mains , là 
îles pîéds»& là d*autfes parties du corps 
humain. Je fçais bien auili. qu'on a ecri( 
que fur la iïn du dernier fiecle le vifage 

d'un homme fc ctoaya en quelque £^ 
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çon reprefenté fuc un Aibre , &c que cet 
Arbre pouiTa comme une efpcce de 
main. Je fçais demefine que Theophra^ 
fte écrit qu'il naift quelquefois des Os 
de la Terre , Agricola de la moelle , de 
Libanius de la moelle > & de la chair» 
Je fçais enfin que THiftoice d'Angle*- 
terre porte qu'il y a environ cinq cens 
ans que deux Enfans verts fortirent au 
milieu de TE (lé d'une certaine fofTe ap- 
pellce la fofle au Loups , &c que Rabi- 
Elcha rapporte quedes montagnes d'Ar- 
ménie on a veu quelquefois fonir des 
hommes qui a voient le corps de cou- 
leur bleue f ou tirant fur le roux : Mais 
qui ne fçait combien fouvant on a ac- 
. coutume de meflcr des fables avec les 
hiftoires, & que fouvent une légère ref- 
femblance trompe les gens aedules » ou 
donne occafion d'impofer, d'autant plus 
qu'il n'y a prefque perfonne qui n'aie 
çnvie de fe faire con^derer par le récit 
de quelque chofe nouYelIe,& extraordi- 
naire} 

C'efl; pourquoy (ans nous arrefter da« 
vantageàces fortes de Fables , difons 
line chofe qu'on peut en gênerai fuppo^ ^ 
fer, & que nous avons deja fuppoféc en 
traitant des Atomes i afçavoir que lorf- 
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^ue Dieu dans la première Création dis 
jKlonde commanda à la Terre>5c,à TEatt 
d^engendnr fff de produire les Plantes^ 
tir les Animaux % il donna, en meKmfr 
temps la feconditç à |a Terre> & à l'Eau 
en créant les femences de tout ce qui fut 
a]prs»& qui doivoiç enfuite eftre engen^ 
dré j &c qu'il fcmble par confequent que 
c*eft pour cela que les Saintes Ecritures 
nous enfeîgnenc que Dieu iè rcpoia 
^pres avoir fait Tes Ouvrages > & que 
celuy qui vit éternellement créa en me£- 
me temps toutes choies ; comme fi coiv 
ces leschofes qui naiifent prefentemenc 
avoiçnt efté au commencement faites^^ôc 
creées^dans leurs {emêces^efbrce qu'il ne 
{e fa(re lien maintenant qui ne doive fou 
origine à cette efficace parole , & bene- 
diâ;ion de Dieu. Qu'il femble par con- 
fequent que les femences furent verita* 
* blement répandues dans toutes les re« 
gions propres à la generatton^mais non 
pas toutes également par tout } Dieu 
comme Auihcur , & fouvcrain Arbitre 
des chofes les ayant difperfées félon 
qu'il le jugea à propos } ce qui fait que 
ce n'eft pas merveille que toute terre ne 
pm*te pas routes ctiofès > mais que cha« 
que Région particulière engendre fes 
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riantes ) & Tes Animaux paiticuliecs. 
' Et comme rien n'empèfche qu'on ne 
^fTe les Atomes les preioiets Prîncipes- 
des chofcs, tien n'eropefctie auili qu'oa 
ne Tuppolé que Dieu aie choifi des Ato* 
mes particuliers dont il ait tififu les (è« 
mences » ou formé des molécules dans 
lerquelles , & avec lefquelles ils puiffenc 
faire leurs divers moavcmens.L'on peut 
mefme fuppolir que non feulement les 
Atomes mais auffi- les lèmencesjou mo- 
lécules font bien éloignées de pouvois 
eftce apperccucs par les Sens , de forte 
qu'en coteque l'on pui (Te bien voir l'Ou- 
vrage qu'une, de fes fesieQces aura (air. 
Ton ne puifse néanmoins pas voir la 
femence, ni fon adibiontMais pour ne. 
prévenir pas des chofes dont nous tcai>i 
teions paiticLilicrcment ailieur.s , di.-- 
tons leulemenr içy^que ces Semences 
fembient eAre difpofées de relie ma- 
nière., quefclon les mouvemeus ♦ que 
Dieu leur a imprimé d^s le comment 
cément , elles commencèrent deflofs 
.mefme la propagation , ou la contiuuar 
tion de ces générations qui durent en?» 
core aujourd'kuy : D'où vient que n'y 
. ayant rien de fi admirable que cette fei- 
ençe,, & indufttic naturelle desfemcnccs 
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pour travailler à la conformation des 
corps aufquels elles font deitinées ^ 
nous tenons qu'il eft bien plus raifon- 
nable de rapporter cela a isnê fcien* 
ce 9 & à une induilrie que Dieu leur 
ait imprimée dés le commencemenc 9 
que de faire comme les Philofophes 
Payens qui le rapportent à la Naturel 
qu'ils fuppofent s'eftre peu à peu ap- 
prtfe elle*me{me , & par l'accoutu- 
mance s'eftre fait une telle neceifîcë 
d'agir , qu'elle opèrent toujours d'une 
certaine, & déterminée manière 
£nfin rien n'empefche encore qu'on 
ne fuppofe. & qu'on n'entende 
Dieu conferyant 5 8c entretenant les 
chofes pat fon (eul concours gene-* 
ral , permette qu'elles aillent leur 
train ordinaire , les laifFant agir > 
^ Élire leurs cours félon les mou-* 
vemens qu'elles auront reccu dés le 
commencement , deforte que Dieu ayant 
produit au «>mmencement pluûeurs 
efpeccs d'Animaux , il loit arrivé qu'a- 
yant pris des alimens convenables > * 
les Àtomes > ou les molécules dont 
le Animaux eftoieni formez aycnt at- 
tiré & pris les Atomes , ou les mo- 
lécules fàiiûliers ^ ôc femblables qui 
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Et de la Corruption. 405 

eftoienc dins les alimens , & qu'ainfi 
chaque nature particulière ait pris de 
la nourriture , de raccroilTement > & 
des forces pout perpétuer Ton efpe- 
ce par l'accouplement 9 & par la gé- 
nération » de la manière que nous taf- 
cherons de l'expliquer enfuite en pat* 
lant de la Vertu foioutcicc. 
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